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AVERTISSEMENT. 


Cette  partie  de  nos  travaux  est  celle  qui 
nous  a donné  le  plus  de  peine  et  demandé  le 
plus  de  soins.  Nous  osons  même  dire  qu’il 
est  certaines  circonstances  de  leur  exécution 
matérielle  qu’il  n’est  pas  donné  à tout  le 
monde  d’apprécier.  Toutefois  on  sentira  les 
difficultés  qu’il  y avait  à vaincre  pendant  une 
longue  navigation,  afin  de  pouvoir  étudier 
vivants  cette  foule  de  Mollusques  contenus 
dans  près  de  cent  planches  grand  in-folio, 
pour  les  saisir  sous  l’aspect  qui  leur  est  le 
plus  naturel  et  les  dessiner  avec  toutes  leurs 
couleurs. 

Deux  parties  sont  à distinguer  dans  cet 
ouvrage.  L’une  de  faits  scrupuleusement  exa- 
minés, indépendants  de  tout  système  et  de 
toute  classification,  tels  qu’en  recueillit  autre- 
fois Adanson , et  dans  lesquels  les  auteurs 
méthodistes  pourront  puiser.  Cette  partie  est 
celle  à laquelle  nous  tenons  le  plus. 

Zoologie,  t.  il.  * i 
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L’autre  est  relative  à l’ordre  dans  lequel 
nous  avons  placé  tous  ces  matériaux  : pour 
celle-là,  nous  n’y  tenons  pas  et  l'abandonnons 
aux  critiques.  Nous  avons  cherché  à faire  le 
mieux  qu’il  nous  était  possible , sans  nous 
dissimuler  l’extrême  difficulté  qu’il  y a de 
trouver  une  classification  qui  repose  en 
même  temps  sur  l’animal  et  sa  coquille. 

Les  Mollusques  ne  se  prêtent  pas  autant 
que  d’autres  êtres  du  règne  animal  à ces  sé- 
ries naturelles  et  décroissantes  qui  facilitent 
les  méthodes.  Ils  forment  le  plus  souvent  des 
groupes  disparates  qu’on  ne  peut  faire  mar- 
cher que  parallèlement. 

Survient  ensuite  un  autre  embarras  quand 
on  vient  à se  demander  quelles  parties  de 
l’animal  doivent  avoir  la  priorité  et  servir 
de  base.  Seront-ce  les  sens,  les  organes  de  la 
génération , ceux  de  la  respiration  ou  l’enve- 
loppe calcaire,  pour  ceux  qui  en  ont?  Le 
plus  grand  nombre  des  parties  doivent  être 
utilisées  dans  des  êtres  aussi  complexes,  et 
nous  croyons  qu’après  tout  il  faudra  se  ser- 
vir du  test  comme  plus  facile  à observer,  et 
des  principes  anatomiques  pour  les  grandes 
divisions  et  quelques  unes  des  secondaires. 
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Notre  travail,  dans  ce  moment,  pourra  avoir 
Futilité  de  réunir  des  genres  qui  n’ont  pas 
de  caractères  assez  distincts  pour  être  séparés, 
et  d’en  séparer  d’autres  qui,  par  l’examen 
seul  des  coquilles,  avaient  été  joints.  On  doit 
s’attendre  en  cela  à des  choses  fort  insolites. 

Mais , nous  le  répétons , ce  n’est  point  une 
classification  générale  que  nous  avons  entre- 
prise; ce  sont  simplement  des  études  de  grou- 
pes, et  le  plus  souvent  celle  de  l’animal  pour 
servir  à sa  détermination  spécifique.  Libre 
ensuite  à chacun  de  changer  ces  rapports, 
puisque  nous  sommes  encore  si  peu  avancés 
dans  cette  étude , que  tels  ou  tels  genres  peu- 
vent aussi  bien  être  mis  avant  ou  après. 

Nous  recommandons  expressément  de  ne 
pas  trop  faire  attention  à l’ordre  dans  le- 
quel sont  nos  planches  : leur  grandeur  en 
rendait  l’exécution  lente  et  difficile , surtout 
par  le  moyen  de  la  gravure  que  nous  avons 
adopté.  L’arrangement  des  matériaux  quelles 
contiennent  n’est  point  encore  chose  aussi 
facile  qu’on  pense. 

L’ouvrage  d’Adanson  ne  fut  guère  apprécié 
qu’ après  sa  mort,  tel  sera  peut-être  le  sort 
du  nôtre,  Que  celui  qui  dans  le  silence  du 


4 


AVERTISSEMENT. 


cabinet  y trouvera  à redire,  réfléchisse  qu’il 
est  le  résultat  de  cinq  années  de  travaux  les 
plus  assidus,  dont  trois  autour  du  globe,  au 
milieu  de  privations  sans  nombre  et  de  cir- 
constances souvent  bien  difficiles. 

Malgré  toute  notre  attention  à ne  point 
commettre  de  doubles  emplois  dans  les  dé- 
nominations d’espèces,  cela  est  presque  im- 
possible maintenant,  vu  la  quantité  d’ouvrages 
qui  paraissent  sur  ces  matières.  Pour  ce  qui 
est  des  publications  partielles  d’objets  prove- 
nant du  voyage  de  l'Astrolabe , qu’on  achète 
chez  les  marchands,  on  nous  permettra  de 
les  regarder  comme  nôtres. 

Ayant  toujours  eu  plus  en  vue  la  science 
que  nos  intérêts  particuliers , nous  n’avons 
jamais  pensé  à faire  des  collections , et  nous 
avons  déposé  tous  nos  matériaux  au  Muséum , 
où  l’on  pourra  consulter  ceux  relatifs  à nos 
planches  qui  ont  pu  être  conservés. 

Les  Zoophytes  étudiés  sur  le  même  plan 
feront  suite  aux  Mollusques. 

Nous  ne  terminerons  pas  cet  avertissement 
sans  dire  de  quels  secours  nous  ont  été  les 
ouvrages,  les  leçons,  mais  surtout  les  entre- 
tiens particuliers  de  M.  le  professeur  «le 
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Blainville,  Nous  avons  également  trouvé  dans 
la  belle  collection  de  M.  le  duc  de  Rivoli, 
devenue  en  quelque  sorte  classique,  toutes  les 
facilités  d’étude  pour  la  comparaison  de  nos 
espèces.  Enfin,  nos  rapports  avec  MM.  le  ba- 
ron de  Férussac,  de  Roissy  et  Desbayes  à ce 
sujet , nous  ont  été  aussi  agréables  que  fruc- 
tueux. 
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Atawt  pour  nous  l’expérience  d'un  premier 
voyage , nous  vîmes  que  tout  ce  qu’il  y avait  à 
faire  dans  un  second  pour  les  progrès  de  la 
Zoologie,  tenait  moins  à l’étude  des  animaux 
vertébrés  qu’à  celle  des  Zoophytes  et  des  Mollus- 
ques. Ces  derniers  n’avaient  encore  été  étudiés 
que  partiellement , conservés  dans  la  liqueur  , 
racornis  et  dépouillés  des  brillantes  couleurs  qui 
les  ornent,  pour  la  plupart.  Nous  savions  tous 
les  efforts  que  faisaient  les  auteurs  de  traités  gé- 
néraux pour  ramener  à des  principes  d’organisa- 
tion la  classification  des  Mollusques  testacés, 
sans  se  borner,  comme  on  l’avait  fait  jusqu’à 
eux,  à l’étude  exclusive  des  coquilles.  Nos  recher- 
ches se  dirigèrent  donc  avec  une  attention  sou- 
tenue vers  cette  étude.  Nous  en  fîmes  un  système, 
commencé  à notre  départ  et  suivi  avec  la  plus 
grande  constance  sur  tous  les  points  du  globe 
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où  ï Astrolabe  a relâché.  De  sorte  que  nous  pou- 
vons dire,  avec  MM.  les  commissaires  de  l’Acadé- 
mie des  sciences , qu’il  n’est  guère  de  genre  ni 
de  subdivision  de  genre  dont  nous  n’ayons  repré- 
senté l’animal  dans  toute  son  expansion  et  avec 
ses  couleurs  naturelles. 

Nous  allons  entrer  dans  quelques  détails  sur 
notre  manière  de  faire;  détails  qui  paraîtront 
peut-être  minutieux , mais  qui  mettront  de  prime 
abord  sur  la  voie  le  voyageur  qui  navigue  pour 
la  première  fois  ou  qui  commence  à se  livrer  à 
ces  sortes  de  recherches.  Ils  lui  économiseront 
beaucoup  de  temps,  et  l’on  sait  combien  le  temps 
est  précieux  lorsqu’on  traverse  rapidement  des 
contrées  où  il  est  impossible  de  tout  observer  et 
de  tout  recueillir.  Nous  pouvons  dire  enfin  que 
si  nous  n’avions  pas  employé  de  semblables 
moyens,  nous  ue  serions  point  arrivés  aux  résul- 
tats que  nous  avons  obtenus,  et  nous  n’aurions 
pas  représenté  un  grand  nombre  de  Mollus- 
ques et  de  Zoophytes  dans  près  de  4°°  planches 
in-4°. 

Lorsque  entre  les  tropiques  il  se  trouve  dans 
les  ports  des  rescifs  abrités  des  fortes  brises  du 
large , sur  lesquels  il  n’y  a que  peu  d’eau  ou  qui 
découvrent  à mer  basse , on  est  sur  d’y  rencon- 
trer uue  grande  quantité  de  Mollusques;  sur- 
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tout  lorsque  ces  bancs  sont  formés  de  madrépo- 
res dont  les  anfractuosités  servent  de  refuge  à 
tous  ces  animaux  mous  contre  l’atteinte  de  leurs 
ennemis  et  les  mettent,  quand  les  eaux  se  reti- 
‘ rent,  à l’abri  des  rayons  trop  intenses  du  soleil. 
Il  faut  de  suite,  muni  de  bonnes  chaussures  et  de 
vases  en  fer-blanc,  se  porter  sur  ces  lieux,  ren- 
verser les  pierres  , fendre  les  madrépores,  fouil- 
ler le  sable , parce  que  plusieurs  de  ces  animaux 
s’y  plaisent  selon  leur  nature.  Ou  ne  doit  pas 
négliger  surtout  de  prendre  à l’instant  même  une 
esquisse  de  certains  d’entre  eux  que  l’on  voit  se 
développer  et  marcher  ; car  dès  qu’ils  ne  sont 
plus  dans  des  eaux  vives  et  courantes,  ils  se  con- 
tractent et  meurent  avant  qu’on  puisse  les  des- 
siner. Il  faut  souvent  renouveler  l’eau  dans  laquelle 
se  trouvent  entassés  une  grande  quantité  d’ani- 
maux qui  la  souillent  promptement  par  la  mu- 
cosité qu’ils  ne  cessent  de  dégager.  Arrivé  sur  le 
navire,  on  les  répartit  dans  de  grands  bocaux  de 
verre  blanc.  Quelques-uns  se  développent  de  suite, 
tandis  que  d’autres  mettent  plus  de  temps , ren- 
trent au  moindre  choc*  et  demandent  pour  le  faire 
d’être  isolés  dans  des  vases  placés  dans  l’ombre. 
Il  en  est  qu’on  peut  laisser  des  heures  entières' 
hors  de  l’eau  sans  inconvénient  :■  c’est  même 
quelquefois  un  moyen  pour  les  voir  sortir  de 
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leur  coquille  dès  qu’on  les  y replonge.  L’usage 
met  bientôt  au  fait  de  ces  petites  particularités 
qui  économisent  singulièrement  le  temps  du 
naturaliste.  Le  point  important  est  le  renouvelle- 
ment de  l’eau  dont  la  limpidité  s’altère , et  qui 
finit  par  se  corrompre  très-promptement.  Pour 
éviter  cet  inconvénient,  il  faut  laisser  les  vases  à 
l’air  aux  trois  quarts  pleins,  et  couverts  d’une 
gaze  légère  pour  éviter  que  les  Mollusques  sor- 
tent de  l’eau  et  ne  se  perdent.  Nous  chargions 
de  ce  soin  un  des  hommes  adroits  qui  sont  de 
garde  la  nuit  : mais  souvent  nous  nous  levions 
nous-mêmes  pour  le  faire;  autrement  on  courrait 
le  risque  de  trouver  le  lendemain  ses  animaux 
morts;  tant  la  chaleur  est  forte  dans  les  lieux  où 
ils  abondent. 

Après  que  nous  avions  reconnu  par  nous-mê- 
mes les  localités  qui  nous  environnaient,  ce  qui 
est  l’affaire  d’un  jour  ou  deux,  nous  nous  éta- 
blissions sur  le  pont  du  navire  pour  dessiuer  du 
matin  au  soir.  Nous  eûmes  bientôt  façonné  à ces 
sortes  de  recherches  l’homme  ordinairement 
chargé  de  nous  accompagner,  et  qui  ne  nous 
laissait  pas  manquer  de  choses  nouvelles.  D’ail- 
leurs, par  nos  rapports  avec  les  matelots,  ils  se 
faisaient  souvent  un  plaisir  de  nous  apporter 
tout  ce  qui  leur  tombait  sous  la  main.  Et»6n , il 


. Digitized-by  Google 


MOLLUSQUES.  I 1 

n’est  pas  jusqu’à  la  bonne  volonté  des  naturels 
que  nous  ne  fissions  tourner  à l’avantage  de  la 
science,  en  les  déterminant  à nous  aller  chercher 
des  animaux  dont  ils  connaissaient  seuls  les 
localités,  et  que  nous  n’aurions  pu  nous  procurer 
sans  eux. 

Après  qu’on  s’est  servi  des  Mollusques , il  faut 
les  conserver  dans  de  l’esprit-de-vin  à vingt  degrés, 
qu’on  renouvelle  deux  mois  après  pour  ne  le 
changer  ensuite  que  tous  les  six  mois.  Sans  ces 
précautions  ils  s’altéreraient.  Il  faut  bien  prendre 
soin  de  casser  l’extrémité  de  la  coquille  à ceux 
qui  en  sont  pourvus,  afin  que  la  liqueur  atteigne 
et  conserve  le  foie,  qui  est  un  organe  très-sus- 
ceptible de  se  gâter.  Ce  n’est  pas  toujours  une 
chose  facile  que  de  casser  une  coquille  sans  alté- 
rer son  animal.  Pour  cela  il  faut  se  servir  d’un 
étau  dans  lequel  on  la  brise  sans  secousses  et 
sans  éclats.  Quand  on  a plusieurs  individus,  on 
en  conserve  d’entiers , afin  de  pouvoir  un  jour 
déterminer  exactement  l’espèce  par  la  comparai- 
son. Autrement  il  serait  facile  de  commettre  des 
erreurs  si  on  ne  s’en  rapportait  qu’aux  dessins , 
quelque  bien  faits  qu’ils  fussent.  Ne  possède-t-on 
qu’un  individu  précieux,  le  test  ne  doit  être  que 
peu  endommagé,  ou  bien  on  prend  des  précau- 


12 


ZOOLOGIE. 


tiens  pour  en  retirer  l’animal  intact  *.  Il  est  bon 
de  faire  quand  on  peut  des  anatomies  sur  le  frais. 
Toutefois  ces  sortes  de  travaux  consument  dans 
les  relâches  un  temps  précieux  qu’on  emploie 
avec  plus  de  fruit  à récolter  et  à dessiner.  On 
sait,  du  reste,  que  ce  n’est  pas  toujours  sur  le  vi- 
vant qu’on  peut  anatomiser  le  mieux  un  Mollus- 
que, dont  toutes  les  parties  se  contractent  et 
changent  de  forme  en  laissant  dégager  une  mu- 
cosité vraiment  désespérante.  On  trouve  bien  plus 
de  facilité  peu  de  temps  après  sa  mort,  bouilli 
dans  l’eau  ou  macéré  dans  l’esprit-de-vin.  C’est 
pourquoi  ces  sortes  de  recherches 'peuvent  se 
remettre  à d’autres  temps. 

Tous  les  Mollusques  ne  se  plaisent  pas  dans  les 
lieux  calmes  et  où  il  y a peu  de  profondeur.  Les 
rochers  battus  par  la  mer  en  ont  qui  leur  sont 
propres  ; quelques-uns  se  cachent  sous  le  sable  ; 
d’autres  se  tiennent  à plusieurs  brasses  sous  l’eau. 
De  là  divers  instruments  pour  se  les  procurer. 
Hors  des  tropiques , une  petite  drague  est  d’une 
grande  ressource  lorsqu’on  navigue  sur  peu  de 
profondeur.  On  peut  même  l’envoyer  'avec  suc- 

* Ou  notera  la  couleur  des  coquilles  fragiles,  des  terrestres  surtout,  sus- 
ceptibles de  s'altérer  et  même  de  disparaitre  complètement , comme  nous 
avons  eu  occasion  de  le  voir  sur  une  Hélice  et  uue  Vitrine. 
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cès  par  cinquante  brasses  dans  un  calme  parfait, 
comme  nous  le  fîmes  devant  le  port  du  Roi-Geor- 
ge à la  Nouvelle-Hollande.  A la  Nouvelle-Zélande 
nous  obtînmes  également  beaucoup  de  choses 
par  ce  moyen.  11  n’est  presque  plus  praticable 
dans  les  lieux  où  se  trouvent  des  bancs  de  ma- 
drépores. 

Les  Mollusques  et  les  Zoophytes  pélagiens  s’ob- 
tiennent par  un  filet  conique  à mailles  serrées, 
tenu  ouvert  par  un  cercle  de  barrique  et  que 
traîne  le  navire  lorsqu’il  ne  fait  qu’un  tiers 
de  lieue  ou  une  lieue  tout  au  plus  à l’heure. 
On  a le  soin  de  le  visiter  souvent  pour  que  l’ac- 
tion de  l’eau  ne  brise  pas  les  animaux  délicats 
qu’il  peut  contenir.  Nous  croyons  avoir  été  les 
premiers,  sur  la  corvette  l’Uranie , à nous  servir 
d’une  manière  presque  permanente  de  ce  moyen, 
qui  nous  a été  si  utile  pendant  ce  second  voyage. 
Dans  les  calmes  complets  on  emploie  des  filets 
en  étamine  à longs  manches , semblables  à ceux 
qui  servent  pour  la  chasse  des  insectes. 

Nous  allons  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur 
quelques  particularités  relatives  à certains  des 
animaux  qui  nous  occupeut,  indiquer  les  loca- 
lités dans  lesquelles  nous  les  avons  trouvés,  et  dire 
ce  que  leur  organisation  nous  a présenté  pour  ser- 
vir  à leur  classification.  Nous  verrons  combien 
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ou  peut  trouver  dans  la  fixité  de  leurs  couleurs 
de  caractères  pour  la  détermination  des  espèces, 
et  dans  la  forme  de  l’opercule  des  données  pour 
reconnaître  qu’un  individu  doit  plutôt  appartenir 
à un  genre  qu’à  un  autre.  La  présence  ou  l’ab- 
sence de  cet  organe  peuvent  également  servir  de 
guide. 

Nos  dessins  ont  spécialement  eu  pour  but  de 
représenter  les  Mollusques  nus , les  univalves  et 
les  multivalves , parce  qu’ils  présentent,  indépen- 
damment de  leurs  formes,  des  teintes  fugitives 
qu’il  fallait  saisir.  Les  Acéphales  bivalves,  au  con- 
traire, ne  demandaient  pas  sous  ce  rapport  autant 
d’attention.  Cependant  il  y en  a d’ornés  des  plus 
brillantes  couleurs  , comme  les  Tridacnes , les 
Hypopes  , les  Limes  , les  Houlettes , etc. , que 
nous  n’avons  pas  négligés.  En  général , on  peut 
dire  que  parmi  les  univalves,  le  Mollusque  trans- 
met à son  enveloppe  le  fond  et  l’ensemble  de 
sa  coloration.  Il  est  cependant  de  remarquables 
exceptions  à cet  égard. 

La  première  classe,  celle  des  Céphalopodes, 
nous  a fourni  un  assez  bon  nombre  d’individus, 
bien  moins  communs  toutefois  dans  la  zôqe  tor- 
ride que  dans  la  tempérée,  où  on  les  pêche  par 
centaines,  comme  cela  a lieu  sur  les  côtes  de  l’O- 
céan et  probablement  de  la  Méditerranée.  Dans 
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les  pays  chauds,  au  contraire,  il  faut  les  recher- 
cher avec  soin.  La  plupart  ont  (Lassez  belles  cou- 
leurs. Le  genre  Poulpe  parait  être  le  plus  commun  , 
puis  le  genre  Calmar;  ensuite  viennentles  Seiches. 
Encore  dans  les  contrées  équatoriales  trouve-t-on 
plus  d'individus  de  Sepiotheuthis,  qui  tiennent  le 
milieu  entre  ces  deux  genres,  que  de  Seiches  pro- 
prement dites.  Il  n’est  pas  rare  de  rencontrer  en 
pleine  mer  très  au  large  des  Calmars  *.  C’est  même, 
la  plupart  du  temps,  de  ces  animaux  que  se  nour- 
rissent les  oiseaux  grands  voiliers.  Ces  Mollusques 
voraces  doivent  à leur  facilité  de  progression  de 
s’éloigner  autant  des  côtes,  qui  pourraient  leur 
offrir  une  nourriture  plus  abondante  et  plus  as- 
surée. Peut-être  aussi  y en  a-t-il  d’essentiellement 
pélagiens.  Nous  observâmes  un  jour  combien  ils 
ont  de  vitesse  dans  leurs  mouvements,  lorsqu’ils 
nagent  en  pleine  eau.  I-eur  déplacement  est  brus- 
que, et  ils  s'arrêtent  court,  sans  avoir  l’air  de  mou- 
voir aucune  de  leurs  parties.  Dans  ce  mécanisme 
qu’ils  ont  de  commun  avec  les  Médusaires,  leur 
manteau  seul  agit;  ils  vont  à reculons, et  peuvent 
même  s’élancer  hors  de  l’eau  lorsqu’ils  sont  pour- 

v, 

suivis.  Leur  vue  est  si  perçante  qu’un  naturel  de 

* Dans  le  voyage  de  CUrania  noua  en  trouvâmes  tout  l’équateur  de 
l’Atlantique  un  fragment  pesaut  environ  cent  livres,  qui  peut  donner  nue 
idée  de  ce  que  devait  Être  ranimai  entier. 
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Vanikoro,  très-exercé  à tirer  de  l’arc,  ne  pouvait, 
sur  un  groupe  rfle  six,  en  percer  aucun  de  ses 
(lèches,  bien  qu’ils  lui  fussent  perpendiculaires  et 
sous  une  petite  profondeur.  Les  Poulpes  ont  de 
plus  la  reptation  en  boule  lorsqu’ils  touchent 
le  sol. 

Nos  recherches  ont  été  infructueuses  pour  nous 
procurer  l’animal  du  Nautile,  qui  parait  habiter 
de  très-grandes  profondeurs , et  dont  la  coquille 
ne  vient  surnager  à la  surface  que  lorsqu’il  est 
mort.  Les  habitants  d’Ainboine,  de  Célèbes  et  de 
Bourou,  ne  le  connaissent  même  pas.  Rhump  est 
encore  le  seul  naturaliste  qui  l'ait  vu.  Ce  fut  en 
vain  qu’à  la  Nouvelle-Guinée  nous  employâmes, 
auprès  des  naturels,  tout  ce  qui  pouvait  le  plus 
les  tenter  pour  obtenir  ce  Mollusque , dont  le  tèt 
leur  sert  pour  puiser  de  l’eau  : leurs  recherches 
furent  inutiles.  Nous  n’osons  pas  dire  que  le 
grand  fragment  de  Céphalopode,  que  nous  avons 
trouvé  dans  la  mer  des  Moluques,  appartienne 
" au  Nautile.  Il  est  remarquable  par  son  extrême 
mollesse  et  deux  portions  tronquées  de  tentacules, 
pourvus  de  ventouses.  Tout  indique  dans  sa  forme 
qu’il  recouvrait  une  coquille.  Quelque  imparfait  » 
qu’il  soit,  nous  avons  cru  devoir  donner  la  figure 
de  ce  que  nous  avons  pu  saisir  dans  les  Annales 
des  sciences  naturelles  du  mois  de  septembre  i83o. 
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afin  d’exciter  l’attention  de  ceux  qui  visiteront 
après  nous  les  mêmes  parages. 

Lesœuls  des  Céphalopodes  affectent  quelquefois 
des  formes  singulières;  on  en  trouve,  au  milieu  de 
la  mer,  de  roulés  en  cylindre  de  la  grosseur  et 
de  la  longueur  de  la  jambe.  D’autres  fois,  ce  sont 
des  cônes  parsemés  de  points  rouges,  qui,  exa- 
minés à la  loupe,  représentent  de  jeunes  indivi- 
dus sur  des  rubans  ainsi  enroulés.  Mais,  quelle  que 
soit  leur  petitesse,  la  présence  de  leurs  tenta- 
cules pairs  et  les  premiers  formés  dénotent  leur 
origine  et  doivent  faire  éviter  les  méprises. 

Nous  avons  fait  quelques  découvertes  dans  les 
Ptéropodes.  La  rade  d’Aniboiue  nous  a été  très- 
favorable  pour  nous  amener,  dans  ses  forts  cou- 
rants , plusieurs  de  ces  animaux.  Une  nouvelle  es- 
pèce de  Cymbulie  nous  a mis  à même  de  faire 
mieux  connaître  l’organisation  de  ce  Mollusque, 
qui , au  moindre  choc , se  sépare  de  son  têt  mem- 
braneux. 

Le  même  lieu  nous  a procuré  de  nouveaux  Phyl- 
liroés,  sur  lesquels  nous  avons  pu  compléter  ce 
qui  manquait  à leur  anatomie  et  reconnaître  le 
système  nerveux.  Mais  aucun  organe  ne  s’est  of- 
fert pour  être  désigné  comme  pulmonaire.  Ainsi 
nous  pensons  avec  M.  Cuvier  que  cette  fonction 
s’opère  par  la  peau.  Ces  deux  genres  que  nous 
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n’avions  pu  rencontrer  dans  notre  premier  voyage, 
que  nous  n’avions  même  jamais  vus,  prouvent 
qu’il  ne  faut  souvent  qu’un  instant  pour  être  favo- 
risé dans  ces  sortes  de  recherches. 

C’est  surtout  l’immense  classe  des  Gastéropodes 
qui  nous  a donné  le  plus  de  choses  nouvelles.  Le 
premier  ordre  fournira  un  grand  nombre  de 
Doris , ornées  des  plus  belles  couleurs.  Les  es- 
pèces augmentant  chaque  jour,  on  pourra  trou- 
ver dans  leur  forme  et  leur  consistance  d’assez 
bons  caractères  pour  leurs  subdivisions.  Nous 
avons  partout  rencontré  de  ces  animaux;  mais 
l’Ile-de-F rance  est,  sans  contredit,  le  pays  qui  en 
fournit  le  plus.  Indépendamment  des  espèces 
qu’on  sait  en  provenir,  nous  en  avons  découvert 
cinq  ou  six  nouvelles  dans  fort  peu  de  temps. 
Nous  avons  eu  occasion  d’observer  une  fois  leur 
accouplement,  qui  n’avait  point  eu  le  temps  d’être 
réciproque.  Nous  allons  bientôt  entrer  dans  plus 
de  détails  it  ce  sujet,  en  parlant  des  Aplysies.  Les 
Doris  coriaces  et  peu  flexibles  ont  la  faculté,  en  se 
contractant,  de  briser  et  de  rejeter  des  portions 
de  leur  manteau , ainsi  que  les  Harpes  le  font  pour 
leur  pied.  Les  mouvements  quelles  exécutent  se 
bornent  à la  reptation,  tandis  que  celles  qui  sont 
molles  nagent  très-bien  à l’aide  des  vives  contrac- 
tions de  leur  manteau. 
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Nous  avons  fait  des  études  de  Scyllées  qui  sem- 
blent nous  prouver  que  celles  qu’on  trouve  sur 
les  fucus  dans  diverses  mers  appartiennent  à la 
Gom/bdensis  de  Forskal,  qui  est  sans  doute  la 
m éVn  e que  la  Pélagique  de  M.  Cuvier.  Les  Glaucus, 
au  contraire,  présentent  d’assez  grandes  variétés, 
que  nous  pensons  toutefois  devoir  être  ramenées 
à une  seule  et  même  espèce. 

Les  Théthys  et  les  Tritonies  sont  tellement 
peu  communes  dans  les  pays  chauds,  que  nous 
n’en  avons  jamais  rencontré.  Les  Phyllidies  sont 
également  assez  rares.  Ornées  de  couleurs  écla- 
tantes, elles  ont  cela  de  particulier  qu’elles  exha- 
lent une  odeur  désagréable  qui  peut  même  ser- 
vir à les  faire  reconnaître,  lorsque  quelques-uns 
de  leurs  caractères  ne  sont  pas  suffisamment  ap- 
parents. 

Les  Pleurobranclies,  quoique  moins  nombreux 
que  les  Doris,  se  trouvent  dans  les  mêmes  lieux, 
et  ont  les  mêmes  habitudes;  c’est-à-dirc  que  nous 
en  avons  amené  de  neuf  à dix  brasses  de  profon- 
deur, et  que  d’autres  fois,  on  les  prend  sur  les 
rochers  qui  bordent  le  rivage.  Des  espèces  ont  une 
coquille  interne,  d'autres  en  manquent,  comme 
cela  arrive  pour  les  Aplysies.  Nous  avons  rencon- 
tré à la  Nouvelle-Hollande  le  type  du  genre  Pleu- 
robranchidie  qui  habite  la  Méditerranée. 
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Dans  les  îles  du  grand  Océan  austral  nous  n’a- 
vons trouvé  parmi  les  Aplysiens  que  des  Dola- 
belles  gisant  sur  le  sable,  à mer  basse  ou  à demi 
enfoncées  dans  la  vase,  tandis  que  depuis  la  France, 
Ténériffe,  le  Brésil,  Maurice  nous  ont  offert  des 
Aplysies  proprement  dites.  Cette  dernière  localité 
nous  en  a donné  plusieurs  espèces  nouvelles,  et 
nous  avons  été  à même  de  constater  sur  le  vivant 
que  le  genre  Notarche  était  une  Aplysie  de  la  di- 
vision de  celles  qui  n’ont  point  les  branchies  pro- 
tégées par  une  coquille.  Il  paraît  aussi  y en  avoir 
d’essentiellement  pélagiennes,  car  deux  fols  nous 
avons  rencontré  sur  des  fucus,  au  milieu  de  l’O- 
céan , l’Aplysie  striée. 

Il  faut  placer  dans  cette  famille  le  genre  Placo- 
branche  de  M.  Van  Ilasselt  que  nous  avons  ob- 
servé dans  toute  son  expansion  aux  îles  des  Amis, 
et  comme  très-voisin  l’animal  que  M.  Oken  a 
nommé  Actéon.  Nous  en  rapprocherons  également 
avec  M.  de  Blainville  le  genre  Siphotiaire  nouvelle- 
ment retiré  des  Patelles,  avec  lesquelles  il  avait  été 
confondu  jusqu’à  ce  jour.  Ce  sont  des  animaux 
jouissantdel’hermaphrodisme,  mais  probablement 
insuffisant , remplaçant  en  quelque  sorte,  pour  le 
nombre , les  Patelles  dans  les  pays  chauds , bien 
que  celles-ci  s’y  trouvent  cependant.  Du  reste, 
on  rencontre  partout  des  Siphonaires  , depuis  Gi- 


Digitized  by  Google 


MOLLUSQUES.  21 

braltar  jusqu'au  Cap, à la  Nouvelle-Hollande,  Mau- 
rice, à la  Nouvelle-Zélande  et  dans  toutes  les  îles 
du  grand  Océan. 

A notre  retour  en  France,  nous  avons  été  à 
même  de  faire  quelques  remarques  sur  les  mœurs 
des  Aplysies  qui  trouvent  naturellement  leurplace 
ici. 

I ' V .. 

Nous  étions  à Royan,  à l’embouchure  de  la  Gi- 
ronde, dans  les  grandes  marées  de  l’équinoxe  de 
septembre;  au  bas  de  la  jetée  du  port,  sont  des 
roches  que  la  mer  laisse  à nu,  lorsqu’elle  se  re- 
tire. Il  semble  qu’à  cette  époque,  ce  soit  le  rendez 
vous  de  toutes  les  Aplysies  {A.  limbata ) des  en- 
virons, que  dans  le  pays  on  nomme  chats  de  mer. 
Elles  se  réunissent  en  petits  groupes  de  trois  à 
cinq  pour  s’accoupler.  Nous  étudiâmes  ce 
mode  d’accouplement  pendant  plusieurs  jours, 
et  nous  vîmes  que  dans  ces  Mollusques  herma- 
phrodites, l’introduction  de  l’organe  excitateur 
n était  pas  constamment  réciproque.  Nous  l’eus- 
sions même  presque  nié,  si  le  dernier  jour,  au 
moment  de  les  abandonner,  nous  n’en  avions  saisi 
deux  individus  mutuellement  accouplés.  Ils  cher- 
chent à s’accoler  par  quelque  partie  du  pied  ou  du 
manteau  , leurs  tètes  étant  opposées  ".  Il  faut  que 

1 M.  Rang,  auteur  d'une  belle  Monographie  des  Aplysies,  qui  en  a 
observé  de  vivantes,  n’a  pu  voir  que  des  accouplement*  simples , les  deux 
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dans  cet  instant  l’extrémité  blanche  de  l’organe 
excitateur , qui  est  naturellement  très-molle , ac- 
quière une  rigidité  qui  puisse  la  mettre  à même 
de  glisser  dans  le  sillon  qui  conduit  aux  organes 
tle  la  génération.  Où  se  porte  la  verge  ? Nos  ten- 
tatives n’ont  pu  nous  amener  à voir  si  c’était  seu- 
lement dans  le  conduit  commun  au  testicule  et  à 
l’oviducte,  ou  bien  si  elle  atteignait  jusqu’à  ce 
dernier  organe.  Dès  que  nous  avions  coupé  le  pé- 
nis introduit,  l’individu  qui  le  recevait  le  rejetait 
par  ses  contractions,  avant  que  nous  pussions 
l’ouvrir  et  reconnaître  sa  vraie  position. 

M.  Cuvier  a fait  voir  dans  de  superbes  dessins 
que  l’Aplysie  a cela  de  particulier,  que  le  pénis 
est  placé  vers  la  tête,  à l’extrémité  opposée  où  se 
trouvent  les  organes  fondamentaux  de  la  généra- 
tion , c’est-à-dire  l’ovaire  et  le  testicule.  Or  ce  pé- 
nis n’a  avec  eux  d’autre  communication  que  par 
la  rainure  qui  existe  le  long  du  cou,  qu’il  faut 
considérer  comme  un  vrai  canal  déférent,  ouvert 
ici  et  fermé  dans  la  plupart  des  autres  Mollusques 
qui  sont  dioïques.  Nous  croyons  cependant  en 
avoir  observé  plusieurs,  chez  lesquels  il  affectait 
cette  même  disposition  ouverte.  Alors  rien  n’est 

individus  ayant  la  tête  du  môme  côté;  mode  assez  gênant,  même  lors- 
qu’un des  deux  seulement  féconde  l’autre,  mais  presque  impossible  lors- 
qu’il y a uuiou  réciproque.  » 
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plus  naturel  d’admettre  que  dans  l'accouplement 
simple,  l'organe  excitateur  porte  dans  l’utérus  ou 
l’oviducte  le  fluide  fécondant,  qui  coule  le  long  du 
sillon.  Mais  dans  l'union  réciproque,  où  les  deux 
ouvertures  sont  complètement  remplies  par  les 
deux  pénis,  la  même  chose  peut-elle  avoir  lieu? 
C’est  ce  que  nous  ignorons.  La  rareté  des  fécon- 
dations doubles  nous  porte  à croire  que  cet  acte 
n’est  pas  le  plus  naturel,  et  éprouve  certains  obs- 
tacles, au  nombre  desquels  on  pourrait  peut-être 
mettre  le  mélange  des  semences. 

Dans  la  famille  des  Hélices,  dans  les  Agathines 
et  tous  les  Mollusques  hermaphrodites  insuffi- 
sants, qui  ont  un  vestibule  commun  pour  la  gé- 
nération, il  y a bien  introduction  réciproque  des 
organes  excitateurs,  mais  ici  un  conduit  particu- 
lier et  fermé  porte  la  semence  du  testicule  dans 
le  pénis,  ce  qui  n’a  pas  lieu  dans  les  Aplysiens*. 

Le  temps  nous  ayant  manqué,  nous  n'avons 
pu  pousser  plus  loin  nos  recherches  relativement 
à la  sortie  des  œufs  dont  les  masses  agglomérées 

1 Personne  que  nous  sachions  n’a  bien  indiqué  le  ruoüc  d'accouplement 
de  l'Escargot  commun.  La  longue  portion  grêle  et  molle  du  pénis  ne  sort 
jamais  par  dédoublement  ; il  n’y  a que  celle  que  M.  Cuvier  a nommée  le 
prépuce,  qui  est  la  verge  proprement  dite;  elle  est  courte,  renflée,  uu  peu 
rugueuse,  et  sc  porte  vers  l'oviducte  dans  le  vestibule.  En  prenant  deux 
limaçous  accouplés,  les  liant  et  les  plongeant  brusquement  dans  l’eau  bouil- 
lante, toutes  ces  parties  conservent  leurs  rapports  comoir  sur  le  vixant. 
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en  cordons  d’un  jaune  verdâtre  se  fixent  sur  les 
pierres.  Ceux  des  Dolabelles  que  nous  avons  vus 
clans  les  pays  chauds  sont  plus  gros , plus  régu- 
lièrement cylindriques,  lisses,  d’un  vert  sombre. 
On  pourrait  s’y  tromper,  et  les  prendre  pour 
des  Thalassiophytes  ou  de  ces  productions  mari- 
nes dont  la  nature  n’est  pas  encore  bien  déter- 
minée. Nous  n’avons  jamais  eu  occasion  d’obser- 
ver l’accouplement  des  Pectinibranches  à coquille. 

Les  Aplysies  nagent  avec  beaucoup  plus  de 
vitesse  qu’on  ne  pourrait  le  croire;  surtout  celles 
pourvues  d'une  coquille  et  dont  le  manteau  très- 
fendu  se  rabat  de  chaque  côté  comme  de  larges 
nageoires  qu’elles  font  agir  avec  vigueur.  Elles 
sont  herbivores  et  arrachent  d’une  manière  brus- 
que les  tendres  fucus  dont  elles  se  nourrissent, 
l aissées  à nu  sur  le  rivage,  elles  supportent  assez 
bien  l’action  du  soleil  le  plus  violent,  dans  l’in- 
tervalle d’une  marée  à une  autre. 

I>a  quantité  de  liqueur  violette  qu’elles  sécrè- 
tent est  énorme.  11  ne  serait  pas  impossible  que 
les  anciens  l’eussent  mélangée  à la  pourpre  qu’iLs 
retiraient  de  divers  Mollusques.  Nous  en  avons 
teint  de  la  soie  qui  conserve  bien  sa  couleur. 
Nous  n’assurons  pas  que  les  espèces  sans  coquille 
aient  une  pourpre. 

lies  Bulles,  et  nous  y comprenons  les  Bullées 
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que  nous  n’admettons  pas  comme  genre,  sont 
de  toutes  les  mers  sans  qu’on  puisse  dire  posi- 
tivement que  l’une  ou  l’autre  division  appartienne 
plus  spécialement  à telle  ou  telle  contrée.  La 
Nouvelle-Hollande  est  le  lieu  qui  en  fournit  le 
plus.  Au  port  du  Roi-George,  dans  le  havre  peu 
profond  et  assez  tranquille  de  la  Princesse-Char- 
lotte, le  rivage  est  couvert,  on  peut  le  dire,  des 
enveloppes  de  trois  ou  quatre  espèces  de  Bulles. 
Ici,  ces  animaux  recherchent  les  fonds  sablon- 
neux; mais  il  en  est  d’autres  de  très-petite  taille 
qui  se  plaisent , comme  nous  l’avons  vu  aux  îles 
Mariannes,  sur  les  rochers  battus  par  la  mer,  y 
demeurent  constamment  en  se  cramponnant  dans 
leurs  anfractuosités , et  se  confondent  avec  les 
fucus  mousseux  qui  les  tapissent. 

Quelques  Bulles  nagent  verticalement  et  assez 
mal;  ce  qui  tient  au  peu  de  développement  de 
leur  manteau  et  à la  pesanteur  de  la  partie  pos- 
rieure  de  La  coquille.  D’autres,  au  contraire,  pour- 
vues de  lobes  et  d’appendices  auriculaires,  nagent 
très-bien.  Nous  mettrons  au  premier  rang  la 
Bulle  rayée , qui  joint  l’élégance  à la  beauté  des 
couleurs.  Elle  est  assez  commune  dans  la  rade  du 
Port-Louis  de  l'Ile-de-France.  Celles  qui  portent 
leur  coquille  cachée  dans  l’épaisseur  du  manteau, 
qui  l’ont  très-rétréci  ainsi  que  le  pied , rampent 
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sur  le  fond,  qu’elles  peuvent  à peine  abandonner. 
Il  en  est  d’admirables  pour  l’éclat  et  leveloutédes 
couleurs  que  le  pinceau  ne  peut  rendre.  A Dorey, 
nous  avons  saisi  l’accouplement  de  la  Bulle  jaune 
à coquille  interne.  Il  se  fait  de  la  partie  anté- 
rieure d'un  individu  avec  la  postérieure  supé- 
rieure d’un  autre , de  sorte  qu’ils  se  suivent 
réunis  sans  que  nous  ayons  vu  d’union  mutuelle. 
Ce  qui  semble  indiquer,  qu’ainsi  que  dans  les 
Aplysiens,  elle  n’est  ni  constante,  ni  nécessaire, 
quoiqu’ils  aient  les  deux  sexes  réunis.  Nos  des- 
sins représentent  ces  animaux  dans  la  position 
• que  nous  venons  d’indiquer. 

Dans  l’ordre  des  Pulmonés,  qui  comprend  tou- 
tes les  espèces  terrestres  et  un  assez  bon  nombre 
d’aquatiques,  nous  avons  dessiné  celles  que  nous 
avons  pu  voir  se  développer.  Nous  allons  donner 
quelques  aperçus  sur  les  localités  de  certaines 
d’entre  .elles,  indiquer  leurs  habitudes  et  quel- 
ques faits  généraux  d’organisation. 

On  trouve  partout  des  individus  de  la  grande 
famille  des  Hélices.  Mais  dans  les  pays  lointains 
de  même  qu’en  Europe,  les  animaux  .ne  diffè- 
rent pas  assez  à l’extérieur  pour  qu’on  puisso 
s’en  servir  comme  caractères  génériques.  Nous 
avons  trouvé  dans  les  Moluques  deux  espèces 
nouvelles  de  Vitrines;  et  nous  ferons  remarquer 
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que  Y Hélix  citrina,  si  variée  en  couleur,  et  si 
commune  dans  les  collections,  n’est  qu’une  grosse 
Vitrine  portant  un  grand  pore  muqueux  à l’ex- 
trémité demi  tronquée  de  son  pied. 

L’Hélice  Melon  , de  la  division  des  Bulimes , 
couvre , de  concert  avec  l’Ambrette  allongée , le 
sommet  de  la  montagne  de  Bald-Head  à la  Nou- 
velle-Hollande. L’île  de  Van-Diemen  nous  a donné 
l’Hélice  Dufresne  et  une  Ambrette  nouvelle  qui 
se  tient  cachée  sous  les  pierres  dans  les  lieux 
secs  et  élevés. 

Nous  n’avons  vu,  dans  tout  notre  voyage,  de 
Parmacelles  qu’à  Ténérifîie  sur  les  mousses  humi- 
des de  la  forêt  d’Aguas-Gracias. 

Presque  partout  nous  avons  rencontré  des 
Limaces.  A la  Nouvelle-Hollande  et  à la  Nouvelle- 
Zélande  elles  sont  rares  ; celle  même  qui  provient 
«le  ce  dernier  heu  est  remarquable  en  ce  quelle 
n’a  que  deux  tentacules.  Dans  file  aride  et  vol- 
canique de  l’Ascension  elles  se  trouvent  relégué»» 
au  sommet  de  la  plus  haute  montagne,  où  les 
nuages  entretiennent  de  la  verdure  et  de  l’humi- 
dité. L’Ile-de-France  en  possède  une  espèce  par- 
ticulière , qui  semblerait  n’habiter  que  sur  les 
arbres  de  la  montagne  du  Pouce.  Elle  tient  un 
|>eu  des  Parmacelles,  et  sa  transparence  nous  a 
l’ait  la  nommer  Diaphane.  C’est  de  ce  pays,  et  «le 
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Madagascar  primitivement,  que  proviennent  les 
Agathines,  très-gros  Mollusque  qui  ravage  les 
vergers.  Nous  donnons  une  figure  coloriée  de 
son  animal,  ainsi  que  son  anatomie,  qui  ne  dif- 
fère presque  de  celle  des  Hélices  que  par  l’absence 
tles  deux  glandes  frangées  qui  se  trouvent  près 
du  vestibule  commun  aux  organes  générateurs. 

Les  Auricules  appartiennent  aussi  aux  Pulmo- 
nés  terrestres  ; car  nous  les  avons  toujours  trou- 
vées dans  les  bois,  mais  ordinairement  près  du 
bord  de  la  mer.  Les  petites  espèces  surtout  ont 
une  prédilection  particulière  pour  les  rivages  , 
tandis  que  celles  dont  on  a fait  le  genre  Scarabe 
s'enfoncent  assez  profondément  dans  les  terres , 
et  se  tapissent  sous  les  feuilles  mortes,  comme 
nous  l’avons  fait  remarquer  il  y a long-temps.  Le 
propre  de  ces  Mollusques  est  d’avoir  les  yeux 
placés  à la  base  interne  de  leurs  tentacules.  La 
grande  Auricule  Midas  seule  a les  siens  si  pro- 
fondément cachés  sous  une  peau  épaisse  qu’elle 
paraît  en  être  dépourvue.  Elle  est  fort  commune 
dans  les  lieux  humides  de  la  Nouvelle-Guinée. 
Nous  nous  étendrons  assez  longuement  sur  son 
organisation  à son  article.  C’est  nécessairement 
après  les  Auricules  que  doivent  venir  les  Pyrami- 
delles,  malgré  certains  caractères  qui  les  en  éloi- 
gnent , comme  d’avoir  des  branchies  et  un 
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opercule.  Aussi  faut-il  en  attendant  en  former  un 
petit  groupe  à part. 

Nous  plaçons  à la  suite  de  cette  famille  les 
singuliers  Mollusques  connus  dans  les  collections 
sous  le  nom  d’Ampullaire  aveline  et  fragile  , 
provenant,  la  première  de  la  Nouvelle-Zélande , 
la  seconde  de  la  Nouvelle-Hollande.  Ce  sont  des 
animaux  pulmonés,  hermaphrodites  insuffisants, 
avec  lesquels  nous  formons  le  genre  Ampulla- 
cère,  parce  qu’ils  ont  la  forme  d’Ampullaires 
dépourvues  de  tentacules.  Us  se  tiennent  ordi- 
nairement dans  de  petits  étangs  où  il  n’y  a que 
quelques  pouces  d’eau  salée  ou  saumâtre. 

Les  Onchidies  ou  Péronie  de  M.  de  Blainville 
pullulent  entre  les  tropiques.  Nous  en  donnons 
plusieurs  espèces  nouvelles  qui  vivent  plus  à terre 
que  dans  l’eau.  Iæs  rivages  de  Dorey,  ceux  du 
havre  Carleret  à la  Nouvelle-Irlande  en  étaient  • 
couverts.  A la  Nouvelle-Zélande,  une  très-petite 
espèce  tapissait  comme  des  points  noirs  les  ro- 
chers de  l’ause  de  V Astrolabe.  Les  mêmes  espèces 
présentent  de  grandes  variétés  dans  les  couleurs, 
qui  varient  quelquefois  dans  peu  de  temps  à la 
manière  des  Caméléons.  De  sorte  qu’il  faut  pren- 
dre garde  , même  sur  le  vivant , pour  ne  pas 
faire  de  doubles  emplois  ; à plus  forte  raison 
lorsqu’on  les  étudie  dans  la  liqueur.  Nous  ferons 
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observer  aussi  que  les  tubercules  qui  couvrent 
le  dessous  du  pied,  dépendent  le  plus  souvent  du 
racornissement  produit  par  l’ai cohol.  Plusieurs  de 
ces  animaux  laissent  échapper,  par  des  pores  qui 
occupent  le  bord  du  manteau , une  liqueur  blan- 
che et  laiteuse.  11  existe  dans  la  rade  d’Algesiras 
une  très-petite  Onchidie  que  nous  n’avons  point 
suffisamment  examinée  pour  la  faire  connaître. 
Elle  n’a  guère  plus  d’une  ligne  de  long.  Nous 
ne  la  croyons  pas  la  même  que  celle  qui  habite 
les  côtes  de  la  Manche. 

Les  contrées  équatoriales  nourrissent  aussi  dans 
leurs  eaux  douces  des  Lymnées  , des  Planorbes 
et  des  Physes.  Nous  en  avons  des  îles  des  Amis, 
des  Mariannes  et  de  Célèbes. 

Sans  trop  suivre  d’ordre  rigoureux  dans  ces 
considérations  générales,  nous  voici  arrivés  aux 
Pectinibranches  qui  forment  environ  la  moitié 
de  la  classe  entière  des  Mollusques,  et  procurent 
par  leur  multiplication  une  nourriture  assez 
abondante  à quelques  peuples  de  l’archipel 
indien. 

Les  animaux  des  Porcelaines  et  des  Ovules  ont 
la  plus  grande  ressemblance  entre  eux,  et  prou- 
veraient de  nouveau  la  difficulté  d’établir  des 
genres  qui  reposeraient  en  même  temps  sur  le 
Mollusque  et  sa  coquille,  si  ces  deux-là  devaient 
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être  séparés.  Ce  sont  des  animaux  si  élégants  de 
forme  et  la  plupart  si  agréables  par  leurs  cou- 
leurs , que  nous  avons  représenté  toutes  les  es- 
pèces que  nous  avons  vues  vivantes.  Il  faut  dire 
aussi  que  nous  avons  été  servis  à souhait  par  In 
nature  de  notre  voyage  qui  nous  faisait  naviguer 
sous  l’équateur  ou  entre  les  tropiques.  Dans 
toutes  ces  contrées  on  trouve  des  Cyprées,  pourvu 
qu’il  y ait  des  abris  et  une  petite  quantité  d’eau. 
Elles  se  donnent  peu  de  mouvement , et  demeu- 
rent une  partie  du  temps  retirées  dans  leur 
coquille.  Les  petites  espèces  même  se  cachent 
sous  les  pierres  ainsi  que  beaucoup  d’autres 
Mollusques.  Heureux  pays  pour  le  naturaliste 
qui,  chaque  fois  qu’il  soulève  un  large  quartier 
de  madrépore,  est  souvent  embarrassé  du  choix, 
et  s'impatiente  de  ne  pouvoir  tout  prendre  et 
tout  observer!  Le  manteau  rameux  et  velouté  des 
Porcelaines  enveloppe  parfois  tellement  la  co- 
quille, qu’au  premier  aspect  on  ne  les  reconnaî- 
trait pas.  Chaque  espèce  a ses  couleurs  propres  , 
et  sous  ce  rapport  il  nous  sera  facile  d’en  confir- 
mer plusieurs.  C’est  ainsi  que  si  l’on  pouvait 
douter  que  la  petite  Ovule  anguleuse  fût  une 
espèce  distincte  et  seulement  le  jeune  âge  de 
l’Oviforme,  on  serait  tiré  d’incertitude  par  son 
animal  orné  de  couleurs  élégantes  ’,  tandis  que 


32  ZOOLOGIE. 

celui  de  l’Ovule  oviforme  est  entièrement  noir, 
avec  de  petits  tubercules  blancs  : singulier  con- 
traste avec  la  blancheur  de  la  coquille , qui  forme 
une  tranchante  exception  à la  règle  que  nous 
avons  indiquée  plus  haut  sur  la  similitude  de 
couleur  des  Mollusques  avec  leur  test. 

Nous  ignorous  qui  a pu  donner  lieu  à la  fable 
que  les  Cyprées  changeaient  de  coquilles  en  gran- 
dissant. Il  ne  faut  qu’en  voir  une  vivante  ou 
morte  pour  juger  de  suite  de  l’impossibilité  du 
fait.  La  plupart  des  Mollusques,  même  des  plus 
enroulés,  comme  certains  Troques,  abandonnent 
assez  facilement  leur  enveloppe  par  la  cuisson 
ou  la  macération  dans  l’esprit-de-vin;  les  Porce- 
laines jamais.  Il  est  tout-à-fait  impossible  à cette 
masse  viscérale  renflée  de  passer  par  une  ouver- 
ture aussi  rétrécie,  qui  a valu  à toute  la  famille 
le  nom  d’Angiostome.  Nous  le  savons  mieux  que 
personne,  nous,  qui  lorsque  nous  voulions  con- 
server l’animal  d’une  espèce  précieuse  étions 
obligés  de  briser  son  enveloppe.  On  pourrait  ob- 
jecter que  ce  n’est  que  dans  le  jeune  âge  où  l’ou- 
verture est  très-évasée.  Rien  n’a  pu  nous  donner 
le  moindre  soupçon  de  ce  phénomène  qui  serait 
unique,  et  répugne  à être  cru  par  quiconque  a 
quelque  idée  de  l'organisation  des  Mollusques. 

On  ignorait  encore  la  forme  et  le  développc- 
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ment  quêtait  susceptible  de  prendre  l'animal  de 
l'Olive.  11  recouvre  en  partie  sa  coquille  à l’aide 
de  son  énorme  pied  se  relevant  comme  un  man- 
teau, et  présentant  en  avant  une  sorte  d’écusson 
auriculé.  Le  manteau,  proprement  dit,  éSt  très- 
court  , et  envoie  postérieurement  dans  les  sutures 
un  prolongement  très-délié  qui  leur  donne  le 
poli.  Ce  sont  des  animaux  très-vifs,  s’agitant  beau- 
coup, se  relevant  avec  prestesse  lorsqu’ils  ont 
été  renversés,  très-voraces,  puisqu’on  les  prend  à 
l'Ile-de-France  avec  des  appâts  de  viande.  On  les 
trouve  dans  toutes  les  mers  des  tropiques  dont 
ils  cherchent  les  plages  sablonneuses.  Les  espè- 
ces se  maintiennent  assez  dans  certaines  localités. 
Ainsi  Tonga  et  les  îles  des  Amis  fournissent 
l’Érythrostome  ; et  les  Marianes,  ce  qu’on  consi- 
dère comme  sa  variété,  qui  pourrait  bien  être 
une  espèce  distincte.  On  trouve  dans  les  Molu- 
ques  la  plupart  des  autres  espèces,  surtout  la 
Maure,  dont  les  variétés  passent  au  jaunâtre,  et 
peut-être  même  au  blanc.  La  couleur  de  l’animal 
caractérise  assez  bien  certaines  espèces;  mais  il 
en  est  d’autres  où  elle  n’indique  pas  les  diffé- 
rences qu’offrent  les  coquilles.  C’est  un  des  Mol- 
lusques que  nous  avons  étudiés  avec  le  plus  de 
soin  sur  un  grand  nombre  d’individus.  Nous  en 
avons  même  fait  développer  plusieurs  centaines 
Zoolàgir.  t.  U.  3 
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pour  notre  amusement,  et  jamais  nous  ne  leur 
avons  vu  d'opercule.  Quelque  petit  qu’il  soit,  il 
ne  nous  aurait  pas  constamment  échappé  s’il  eût 
existé.  Ne  se  présenterait-il  que  dans  le  très-jeune 
âge , et  se  perdrait-il  ensuite  par  La  vivacité  des 
mouvements  de  l’animal?  Ce  qu’il  y a de  certain, 
c’est  que  deux  petites  espèces,  la  Zi/.-Zag  et  la 
Zonale,  possèdent  un  opercule.  Ne  les  ayant  vues 
que  desséchées,  nous  ne  pouvons  assurer  que  ce 
soient  de  vraies  Olives  et  non  des  Ancillaires. 

Ces  dernières  ne  se  distinguent  des  Olives  que. 
par  la  petitesse  des  tentacules  non  apparents  à l’ex- 
térieur, que  nous  croyons  dépourvus  d’yeux;  par 
la  grandeur  de  leur  opercule  et  le  manque  d’ap- 
pendice filiforme  du  manteau  , propre  à former  et 
entretenir  les  sutures.  Ce  qui  fait  quelles  n'exis- 
tent pas.  Les  moeurs  sont  les  mêmes.  Nous  n’avons 
pu  rencontrer  d’Ancillaires  que  sur  quelques  fonds 
vaseux  de  la  Nouvelle-Zélande.  Elles  sécrètent  une 
abondante  quantité  de  mucosité. 

Les  Volutes  sont  «les  animaux  aussi  agréable- 
ment colorés  que  leurs  coquilles.  Les  nuances  en 
sont  aussi  bien  diversifiées  que  tranchées  selon  les 
espèces.  Leur  tète  repose  sur  un  large  houclier 
arrondi , et  leur  pied  ne  se  relève  point  sur  le  dos. 
Us  habitent  à peu  tic  profondeur  sur  le  sable.  Ils 
sont  lents  à se  développer.  Le  port  du  Roi-George. 
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Ja  baie  des  Chiens  Marins,  la  Nouvelle-Guinée,  les 
Moluques,  la  Nouvelle-Zélande,  nous  ont  fourni 
la  plupart  des  espèces  connues.  Une  seule  espèce 
inédite  provient  de  la  Nouvelle-Zélande.  Les  cou- 
leurs dans  les  Cônes  nousont  également  fourni  de 
bons  caractères  spécifiques.  Souvent  le  siphon 
respiratoire  suffirait  seul  pour  cela.  Ces  Mollus- 
ques appartiennent,  en  général,  aux  contrées 
chaudes.  Ce  sont  peut-être  les  plus  timides  de  tous' 
les  Pectinibranches.  Us  mettent  un  temps  infini 
à se  développer,  et  rentrent  au  moindre  mouve- 
ment, pour  mourir  enfoncés  dans  leur  coquille; 
d’où  il  est  très-difficile  de  les  avoir  en  entier, 
même  en  la  brisant  ; ce  qui  tient  au  grand  nombre 
de  tours  de  leur  columellelamelleuse,  sur  laquelle 
l’animal  est  appliqué  et  aplati.  Leur  glande  sali- 
vaire , les  hameçons  et  les  dards  qui  hérissent  leur 
appareil  lingual  sont  quelque  chose  de  bien  par- 
ticulier. 

Le  nouveau  genre  Conælix,  établi  assez  légè- 
rement seulement  sur  l’examen  de  la  coquille,  doit 
rentrer  dans  les  Mitres,  comme  dépourvu  d’o- 
percule et  par  d’autres  caractères  que  nous  dé- 
montrerons, au  rang  desquels  il  faut  mettre  Ja 
présence  d’une  pourpre  odorante,  nauséabonde, 
qui  caractérise  spécialement  les  Mitres,  et  qui, 
dans  quelques  circonstances  douteuses,  nous  fai— 
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sait  tout  aussitôt  reconnaître  le  genre.  I>es  Mitres 
ont  de  plus  une  trompe  démesurément  longue, 
dépassant  dans  l’Ëpiscopale,  de  beaucoup,  la  lon- 
gueur de  la  coquille.  Ce  sont  des  animaux  qui  se 
développent  peu,  et  dont  le  test,  excessivement 
dur,  est  difficile  à casser  pour  la  conservation  du 
Mollusque,  autrement  qu’avec  un  étau.  Toutes  les 
contrées  équatoriales  fournissent  des  Mitres.  Nous 
renvoyons  aux  détails  anatomiques  les  particula- 
rités d’organisation  relatives  au  tube  digestif. 

Nous  mentionnerons  ici  les  Strombes,  singuliers 
Mollusques,  qu’on  trouve  par  milliers  à Vanikoro 
et  ailleurs.  Us  se  ressemblent  tous  par  leur  con- 
formation générale,  qui  tient  un  pende  celle  des 
Cônes.  Leur  pied  subcylindrique,  divisé  en  deux 
parties  ouvertes  presque  àangle  droit, est  pourvu 
d’un  long  opercule  denticnlé  ou  non  , à l’aide  du- 
quel l’animal  s’élance  par  bonds,  ne  pouvant  se 
mouvoir  autrement.  Les  yeux  sont  placés  tout- 
à-fait  à l’extrémité  de  longs  tubes,  d’où  partent 
des  tentacules  déliés  et  aigus.  Après  les  yeux  des 
Céphalopodes,  ce  sont  probablement  les  mieux  or- 
ganisés. Nous  en  réunirons  un  assez  bon  nombre 
pour  démontrer  que  la  vive  coloration  de  leur 
cornée  peut  aider  à la  distinction  des  espèces. 

Dès  1827,  nous  avons  eu  Fhonneiir  de  faire 
part  à l’Académie  de  nos  observations,  accompa- 
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gnées  de  dessins,  sur  l’animal  de  la  Harpe , qui  est 
inoperculé , et  qui  jouit  de  la  singulière  faculté  de 
rejeter  la  partie  postérieure  «le  son  énorme  pied  ; 
il  entre  avec  peine  dans  la  coquille  ; mais  ce  n’est 
pas  ce  qui  occasionne  exclusivement  sa  rupture. 
Cela  tient  à la  présence  d’un  large  canal  aquifère 
dans  cette  partie.  Ces  Mollusques  habitent  des  lo- 
calités spéciales  ; nous  supposons  que  ce  sont  des 
eaux  profondes  et  peu  agitées,  peut-être  sous  des 
rochers , car  ce  n’est  que  par  les  naturels  du  port 
I)orey,  à la  Nouvelle-Guinée,  que  nous  obtînmes 
une  assez  grande  quantité  d’individus,  sur  plus  de 
quarante  desquels  nous  confirmâmes  le  phénomène 
que  nous  venons  d’indiquer.  Nous  y reviendrons 
en  donnant  l’anatomie  de  ce  genre. 

Les  Tonnes  manquent  également  d’opercule. 
Leur  pied  est  très-large,  ailé  en  avant.  Une  longue 
et  grosse  trompe,  que  l’animal  promène  sur  son 
dos,  indépendamment  de  ses  fonctions  propres, 
sert  à écarter  ce  qui  peut  le  gêner.  Leurs  couleurs 
rayonnées,  assez  élégantes,  caractérisent  bien  les 
espèces  ; du  moins  sur  trois  que  nous  avons  ob- 
servées. 

Les  Casques,  qui  rentrent  dans  cette  famille, 
n’ont  point  les  mêmes  habitudes.  Leurs  mouve- 
ments sont  très-lents.  Il  est  vrai  que  leur  pied, 
qui  sert  à l’exécuter,  est  singulièrement  dispro- 
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portumué  ilans  beaucoup  d'especes  avec  la  gros- 
seur et  la  pesanteur  de  la  coquille.  L’animal,  qui 
en  sort  peu,  est  cependant  peint  des  plus  vives 
couleurs.  Son  opercule  rétréci  ne  doit  être  consi- 
déré que  comme  rudimentaire. 

Tous  ces  animaux,  dans  leur  conformation  gé- 
nérale, tiennent  aux  Buccins.  L’étude  de  ces  der- 
niers nous  a permis  d’y  faire  rentrer,  d’après  des 
habitudes  de  mœurs,  des  espèces  placées  avec  les 
Fuseaux.  11  est  vrai  qu’on  passe  insensiblement 
des  unes  aux  autres.  Nous  nous  sommes  quelque- 
fois aidés  des  couleurs,  bien  que  ce  caractère, 
fort  bon  pour  les  espèces,  serve  peu,  en  général , 
à la  détermination  des  genres. 

Une  division  naturelle  dans  les  Buccins  pro- 
prement dits  est  celle  des  Nasses,  que  l’on  recon- 
naît à leur  pied  auriculé  en  avant , fourchu  en  ar- 
rière, à leur  petit  opercule  souvent  denticulé,  et 
surtout  à la  vivacité  , on  pourrait  «lire  à la  turbu- 
lence de  leurs  mouvements.  La  Gancellaire  Lime, 
«jui  vient  des  Moluques,  est  une  vraie  Nasse,  de 
même  que  les  Buccins  Agathe  etOndéqu’on  trouve 
au  cap  de  Bonne-Espérance.  Ces  deux  espèces 
sont  complètement  aveugles,  quoique  pourvues 
de  longs  tentacules.  Elles  ont  de  plus  la  faculté  «l’ab- 
sorber «le  l’eau  par  leur  large  pied,  et  de  la  lan- 
cer en  jets  déliés.  Ce  sont  des  Mollus«pics  voraoès. 
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se  gorgeant  de  chair , se  servant  de  leur  trompe 
armée  de  crochets  comme  d’une  tarière,  et  fouis- 
sant rapidement  dans  le  sable  avec  leur  pied. 

Les  Struthiolaires  sont  de  vrais  Buccins  : il  faut 
en  dire  autant  des  Eburnes,  reconvertis  d’un  épi- 
derme fibreux,  à large  et  fort  opercule,  ongui- 
culé. Le  renflement  canaliculé  de  leurs  sutures  tient 
à un  pli  analogue  du  manteau. 

Les  Littorines , les  Planaxes  doivent  former  un 
petit  groupe  peu  éloigné  des  Buccins.  Ce  sont, 
en  général,  des  Mollusques  parasites , qui  se  plai- 
sent aux  alentours  des  habitations , et  qu’on  trouve 
plus  souvent  hors  de  l’eau  que  dedans,  sur  des 
pieus  ou  suspendus  aux  branches  des  arbres.  On 
rapportera  aux  Littorines  la  Phasianelle  angulaire 
tle  M.  de  Lamarck , remarquable  par  sa  fragilité. 

Les  Fasciolaires  ressemblent  tellement  aux  Fu- 
seaux  qu’elles  ne  peuvent  réellement  former  qu’une 
division  dans  ces  derniers,  fondée  seulement, 
pour  la  facilité  de  l’étude,  sur  les  pfis  de  la  Colu- 
melle.  Nous  verrons  également  qu’il  est  des  Tur- 
binelles  qui  ne  sont  que  dés  Fuseaux,  de  même 
que  les  Pleurotomes,  qui  n’ont  d’autre  différence 
que  l’échancrure  de  leur  bord , produite  par  une 
sèmblable  daus  le  manteau.  Ce  sont  des  animaux 
d’autant  plus  apathiques  qu’ils  ont  à traîner  une 
enveloppe  lourdeet  assez  considérable.  lueurs  ten- 
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tacules  et  leur  pied  sont  fort  petits,  et,  en  général, 
dans  leur  coloration  en  rouge,  ils  ont  un  air  de 
famille  qui  les  distingue. 

Les  Ricinules  ressemblant  aux  Pourpres  par 
l'animal  et  l’opercule,  ne  peuvent  former , selon 
nous,  qu’une  division  dans  ces  dernières  ; encore 
est-elle  assez  difficile  à établir,  si  on  ne  prend 
pour  base  que  les  piquants  et  les  tubercules  de 
l’ouverture  , car  on  passe  insensiblement  des 
Pourpres  lisses  aux  Ricinules. 

Iæs  Colombelles  se  rapprochent  infiniment  des 
Pourpres , l’opercule  est  presque  le  même. 

Nous  joignons  les  Paludines  aux  Ampullaires. 
Nous  ne  voyons  d’autres  différences,  que  dans  les 
Ampullaires  il  existe,  indépendamment  de  la 
branchie,  un  organe  dont  a parlé  M.  de  Blain- 
ville , que  nous  avons  reconnu  contenir  de  l’air, 
qui  tend  sans  doute  à rendre  plus  léger  un  Mol- 
lusque naturellement  très-lourd.  A Célèbes,  nous 
avons  trouvé  des  Paudines  dans  les  ruisseaux  et 
dans  un  lac  d’une  haute  montagne,  tandis  que  les 
Ampullaires  habitaient  près  du  bord  de  la  mer. 

Les  Turritelles  ressemblent  aux  Cérites.  Les 
Mélanies , les  Potaroidcs , les  Mélanopsides  et  les 
Pyrènes  n’en  sont  pas  éloignées  pour  la  forme  de 
l’animal.  Celui  des  Mélanies  a le  manteau  pres- 
que constamment  frangé  et  l’opercule  subspiré; 


Digitized  by  Google 


MOLLUSQUES. 


il 


ce  que  ne  présentent  pas  toutes  les  Cérites.  Ce 
sont  des  Mollusques  très-timides,  abondants  dans 
les  pays  chauds  et  vivant  dans  les  eaux  douces, 
courantes  ou  marécageuses,  selon  les  espèces. 

Quant  aux  Cérites,  on  peut  dire  qu’elles  se 
trouvent  partout  et  en  grand  nombre.  Nous  en 
donnerons  plusieurs  espèces  nouvelles,  ainsi  que 
la  figure  de  quelques  animaux  de  celles  déjà  con- 
nues. Nous  signalerons,  comme  en  différant  un 
peu  par  l’opercule,  la  grande  espèce  que  nous 
nommons  Cérite  lisse.  Nous  ne  l’avons  vue  qu’au 
port  du  Roi-George , vivant  en  troupe , dans  les 
lieux  très-abrités,  entre  les  fentes  des  rochers, 
immobile  au  fond  de  l'eau  ; ce  qui  fait  qu’elle  est 
couverte  d’IIipponyces. 

Les  vases  du  Port-Jackson  nourrissent  une 
grande  quantité  de  Cérites  Pyrazes,  coquille  au- 
trefois très-rare. 

Nous  recommandons  à ceux  qui  auront  occa- 
sion d’observer  les  Cérites  , ce  qui  n’est  pas  très- 
difficile  puisque  nous  en  avons  sur  nos  côtes , de 
constater  si  les  sexes  sont  séparés  sur  deux  indi- 
vidus différents.  Ce  qu’il  y a d’étonnant,  c’est  que 
nous  n'avons  jamais  rencontré  que  des  femelles, 

Les  Troques  et  les  Turbos  ont  particulièrement 
lixé  notre  attention.  Nous  avons  pu  par  l’étude 
des  animaux  ranger  dans  chacun  de  ces  genres 
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des  coquilles  qui  n’étaient  pas  à leur  place.  Ce 
n’est  qu’une  même  famille  dans  laquelle  on  peut, 
si  l’on  veut,  pour  la  facilité  de  l’étude,  laisser 
subsister  ces  deux  genres  qu’on  ne  saurait  vraiment 
distinguer  que  par  la  forme  de  l’opercule  et 
par  quelques  filaments  plus  ou  moins  nombreux 
qu’ils  ont  à la'racine  du  pied.  Quant  aux  Mono- 
dontes  de  M.  de  Lamarck,  nous  les  faisons  ren- 
trer, comme  l’a  fait  M.  de  Blainville,  dans  les 
Troques,  dont  ils  formeront  une  division  fondée 
sur  le  plus  grand  nombre  de  lanières  tentacu- 
laires qu’ils  portent  aux  côtés  du  pied.  Nous  n’en 
avons  jamais  vu  moins  de  quatre  et  plus  de  huit. 
Ces  animaux  sont  généralement  de  petite  taille, 
et  ils  se  font  remarquer  par  la  vivacité  de  leurs 
mouvements , que  le  choc  ou  la  manipulation  ont 
souvent  de  la  peine  à réprimer.  On  peut  même 
«lire  qu’ils  sont  plus  souvent  hors  de  l’eau  que 
dedans. 

L’animal  des  Roulettes  leur  étant  presque  en 
tout  semblable  doit  être  placé  dans  le  même 
groupe. 

Les  grandes  espèces,  au  contraire,  sont  des  Mol- 
lusques timides , allongeant  à peine  la  tête  hors 
de  leur  coquille,  la  rentrant  au  moindre  contact, 
se  tenant  toujours  sous  les  eaux  et  se  déplaçant 
peu , comme  le  prouve  l’enduit  sale  dont  la  plu- 
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part  sont  recouverts.  Leur  pied  est  rarement 
muni  d’appendices  filamenteux.  Quelques-uns 
d’entre  eux  appartiennent  aux  Sabots  proprement 
dits  ; et  celui  connu  sous  le  nom  de  Télescope 
est  une  vraie  CériteXes  coquilles,  très-répandues 
dans  les  pays  chauds , font  l’ornement  des  collec- 
tions par  la  variété  et  l’éclat  de  leurs  couleurs. 

Les  Turbos  ou  Sabots  ont  dans  leur  opercule 
paucispiré  et  calcaire  un  très-bon  caractère  géné- 
rique , indiquant  une  forme  constante  dans  leur 
ouverture;  ce  qui  n’a  pas  toujours  lieu  pour  les 
Troques.  Les  individus  de  ces  deux  genres  ont 
une  organisation  toute  particulière  dont  on  ne 
s’était  pas  douté,  lis  sont  hermaphrodites,  non  à 
la  manière  des  Mollusques  pulmonés,  mais  à peu 
près  comme  les  Parmophores,  les  Hipponyces, 
les  Patelles,  les  Marginules,  les  Stomatelles,  etc., 
qui  jouissent  de  l’hermaphrodisme  qu’on  peut 
appeler  suffisant,  il  en  résulte  une  modification 
profonde  dans  plusieurs  de  leurs  fonctions,  dont 
les  organes  ont  plus  ou  moins  de  rapports  avec 
ceux  des  genres  que  nous  venons  d’indiquer. 
Nous  entrerons  dans  plus  de  détails  lorsque  nous 
en  serons  à leur  article  spécial.  Mais  toujours  est- 
il  que  nous  sommes  arrivés  à pouvoir  déduire, 
d’après  l’inspection  simple  d’un  opercule  de  cette 
famille,  la  forme  de  l’appareil  branchial  et  celle 
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des  organes  de  la  circulation,  de  la  génération, 
«lu  système  nerveux,  etc.,  tous  différents  «le  ceux 
de  la  plupart  des  autres  Mollusques  pectinibran- 
clies. 

Les  Phasianelles  sont  de  vrais  Turbos.  Sur  les 
plages  de  la  partie  sud  de  la  Nouvelle-Hollande , 
nous  avons  été  à même  d’étudier  les  habitudes 
de  ces  Mollusques,  qui  y sont  très-noinbreüx.  Ils 
se  plaisent  dans  les  lieux  sablonneux  et  sur  ceux 
où  croissent  les  fucus  qui  protègent  leur  fragilité. 
Aussitôt  que  la  mer  les  a déposés  sur  le  rivage, 
ils  se  retirent  «lans  leur  coquille.  Mais  que  l'eau 
les  touche  de  nouveau  , ils  se  développent  avec 
rapidité  et  s’agitent  dans  tous  les  sens.  C’est  à la 
vivacité  de  leurs  mouvements  qu’ils  doivent 
d'avoir  presque  tous  le  bord  de  leur  ouverture 
«yissé.  Leur  pied  présente  cela  de  particulier, 
qu’il  s’allonge  en  forme  de  trompe,  et  que  dans 
le  marcher  ses  deux  parties  latérales  glissent 
alternativement  l’une  sur  l’autre.  Ce  sont  des 
animaux  voraces  habitant  une  assez  grande  pro- 
fondeur, fuyant  la  lumière,  et  qu’on  peut  pren- 
dre avec  des  appâts  de  chair. 

C’est  après  cette  famille  que  les  lois  «l'une 
organisation  presque  semblable  nous  forcent  de 
placer  les  Parmophores,  les  Haliotides,  les  Fissu- 
relles,  les  Emarginules,  et  même  les  Stomatclles, 


Digitized  by  Google 


45 


MOLLUSQUES. 

malgré  la  dissemblance  de  la  coquille  de  ces 
Mollusques  avec  celle  des  Turbos  et  des  Troques. 
Nous  démontrerons  dans  110s  planches  l’affinité 
qui  règne  entre  ces  animaux  jouissant  de  l'her- 
maphrodisme suffisant. 

Le  port  du  Roi-George,  mais  surtout  le  port 
Western,  nous  ont  donné  des  Parmopbores  d’une 
très-grande  taille.  Ils  sont  entièrement  noirs,  apa- 
thiques, et  se  cachent  sous  les  pierres  dans  les 
lieux  où  il  n’y  a que  peu  d’eau.  Presque  partout 
on  trouve  des  Haliotides;  mais  les  plus  grandes 
et  les  plus  belles  espèces  habitent  les  contrées 
tempérées,  comme  la  Nouvelle-Zélande,  l’extré- 
mité sud  de  la  Nouvelle-Hollande,  etc.  La  colo- 
ration peut  offrir  de  bons  caractères  pour  la 
connaissance  des  espèces;  et  si  nous  ne  nous 
sommes  pas  attachés  à dessiner  ces  Mollusques, 
cela  tient  à ce  que  presque  toujours  recouverts 
par  leur  large  enveloppe,  ils  n’entrent  que  diffi- 
cilement en  expansion. 

Les  Fissurelles,  les  Émarginules  sont  fort  rares 
dans  les  pays  que  nous  avons  parcourus.  Il  en  est 
de  même  des  Stomatelles,que  nous  n’avons  ren- 
contrées qu’à  la  Nouvelle-Hollande , aux  lies  des 
Amis  et  à Vanikoro.  L’espèce  de  ce  dernier  lieu, 
qui  est  nouvelle,  porte  un  opercule.  Son  organe 
branchial  est  comme  celui  des  Troques,  formé  de 
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tiens  peignes  superposés  et  non  écartés , ainsi 
que  cela  a lieu  clans  les  genres  indiqués  ci-des- 
sus. Plusieurs  coquilles  de  Stomates  ont  été  con- 
fondues, jusqu’à  ce  jour,  avec  celles  des  Sigarets 
qui  sont  très-fragiles,  toujours  internes  et  appar- 
tenant à des  Mollusques  dioïques. 

Les  Janthines  sont  assez  difficiles  à classer. 
Nous  leur  trouvons  certaines  affinités , quoique 
éloignées,  avec  les  Turbos.  Ce  sont  des  Mollus- 
ques essentiellement  pélagiens.  Ne  leur  ayant 
jamais  trouvé  que  le  sexe  femelle,  sans  accouple- 
ment, quoique  nous  ayons  souvent  navigué  des 
semaines  entières  au  milieu  d’eux,  nous  les  sup- 
posons hermaphrodites  suffisants.  Ils  sont  com- 
plètement aveugles , sans  la  moindre  trace  d’yeux 
sur  leurs  tentacules,  profondément  bifurqués. 

Dès  1827,  nous  avons  fait  connaître  à l’Aca- 
démie des  Sciences  la  manière  dont  les  œufs 
étaient  portés  sous  la  vésicule  membraneuse 
qui  sert  à faire  flotter  l’animal.  Ils  sont  renfer- 
més dans  de  petites  outres  en  forme  de  pépin 
de  courge , placées  ordinairement  sur  deux  lignes 
régulières.  Nous  ignorons  comment  s’opère  cet 
arrangement.  Chaque  loge  contient  des  milliers 
de  petits  grains  bruns,  qu’on  reconnaît  au  micros- 
cope pour  être  des  Janthines  déjà  formées.  Indé- 
pendamment de  cela,  nous  avons  trouvé  une  fois 
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dans  Futérus  de  petites  coquilles  qui  seraient 
probablement  sorties  sans  passer  dans  les  capsu- 
les. Ce  Mollusque  s’aide  pour  nager  de  son  pied 
qu’il  allonge  en  forme  de  trompe,  comme  font 
les  Pbasianelies.  Il  est  probable  que  les  membra- 
nes qu’il  porte  sur  les  côtés  de  ce  pied  à la  ma- 
nière des  Troques  et  des  Turbos,  lui  servent  aussi 
à ce  mécanisme. 

La  vésicule  cartilagineuse,  comme  l’appelle 
Fabius  Columna,  n’est  point  placée  à l’endroit 
où  serait  l'opercule,  mais  bien  en  dessous  du 
pied  et  à sa  partie  postérieure,  l’animal  étant 
censé  vu  dans  sa  position  normale  et  en  rampant. 
Elle  se  détache  facilement  et  doit  sans  doute  se 
reproduire  de  même.  Nous  ignorons  encore  com- 
ment cela  s’opère.  . • 

Par  l’observation  de  l’animal  d’un  vrai  Cadran, 
nous  trouvons  que  sa  place  est  à côté  des  Tro- 
ques, ainsi  que  l’a  indiqué  M.  de  Blaiuville,  mais 
des  Troques  à opercule  paucispiré,  dont  l’organi- 
sation n’est  pas  la  même  que  ceux  à opercule  mul- 
tispiré , comme  nous  le  ferons  voir.  Nous  disons 
vrai  Cadran,  parce  qu’il  en  est  une  espèce,  le  Solu- 
riunivariegaturn , qu’on  range  dans  cegenre , dont 
la  forme  de  l’animal,  et  surtout  celle  plus  singu- 
lière de  l’opercule  calcaire  en  cône,  doivent  l’en 
faire  sortir,  ou  du  moins  former  une  di vison  rc- 
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Viendront  ensuite  les  Dauphinules.  Nous  n’a- 
vons pu  nous  assurer  de  la  valeur  réelle  des  es- 
pèces de  ce  genre,  n’ayant  vu  que  l’animal  de  la 
Laciniée. 

Nous  avons  enfin  reproduit,  et  presque  simul- 
tanément avec  MM.  Gray,  Ruppel 1 , l’Aurillard, 
le  genre  Vermet  qu’on  n’avait  pas  vu  depuis  Adau- 
son , et  qu’il  avait  décrit  et  figuré  avec  sa  sagacité 
ordinaire.  La  Nouvelle-Hollande,  les  îles  Ma- 
riaues , la  Nouvelle-Zélande  nous  en  fournissent 
diverses  espèces,  dont  une  fort  grosse.  Il  y en  a 
d’operculées  et  d’autres  qui  ne  le  sont  pas.  C’est  ici 
qu’il  est  bon  de  s’éclairer  de  l’animal,  pour  la 
classification  de  la  coquille,  dont  la  forme,  peu 
fixe  en  général,  n'offre  pas  des  caractères  spéci- 
fiques bien  précis.  Nous  ferons  observer  que  plu- 
sieurs Serpules  et  Vermilies  de  M.  de  Lamarck 
doivent  faire  partie  du  genre  Vermet.  Il  y a douze 
ans  que  le  Muséum  possède  des  Vermets  que 
nous  apportâmes  de  notre  premier  voyage.  Nous 
les  reléguâmes  parmi  les  Serpules,  d’après  un  èxa- 
men  superficiel  de  leur  tube.  Un  peu  d’habitude 
suffit  cependant,  au  premier  aspect,  pour  ne  pas 
confondre  les  unes  avec  les  autres. 

1 Trop  souvent  les  lithographies  Je  l’ouvrage  de  M.  Ruppel  sont  d'une 
mauvaise  exécution  et  même  défectueuses,  comme,  par  exemple,  son  Partuo* 
phore  austral , qui  n’est  pas  l'austral,  et  sou  Vermet,  dont  tous  les  organes 
sont  transposés;  ce  que  nous  avions  de  la  peine  à faire  concevoir  à l'auteur 
lui-même,  co  qui  uc  prouve  pas  en  faveur  de  la  solidité  de  scs  principes 
d'organisation  animale. 
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Nous  rapportons  tlè  la  Nouvelle-Zélande  uu  pe- 
tit Mollusque  qui  semble  tenir  le  milieu  entre  les 
Vermetset  les  Siliquaires,si  toutefois  ces  dernières 
doivent  constituer  un  genre  différent  de  celui  des 
Verraets.  Pans  une  si  énorme  quantité  de  maté- 
riaux allant  toujours  croissant,  dont  se  compose 
l’histoire  naturelle,  si  l’on  multiplie  trop  les  divi- 
sions, c’est  se  priver  de  ce  que  la  méthode  peut 
avoir  de  bon  pour  servir  de  guide.  On  finirait  par 
là  à ne  plus  trouver  d’espèces,  et  à réduire  tout 
à des  individus  qu’on  appellerait  genre;  ce  qui  ne 
serait  plus  qu’un  simple  déplacement  de  mots.  11 
semble  qu’il  y ait  une  sorte  d’amour-propre  à 
créer  des  genres.  Ce  ne  sera  pas  du  moins  dans 
ces  essais  faciles  et  trop  souvent  éphémères  que 
nous  placerons  le  nôtre.  Nous  chercherons  au  con- 
traire , autant  que  nous  le  pourrons , et  sans  trop 
heurter  de  rapports,  à ramener  à des  groupes  gé- 
néraux, par  l’étude  de  leur  organisation  , les  ani- 
maux qui  nous  occupent , dont  les  formes  se 
compliquent  et  varient  plus  que  dans  les  autres 
classes , et  ne  se  prêtent  que  difficilement  aux  clas- 
sifications. 

Si  l’on  tient  à conserver  les  deux  genres  Nérite 
et  Néritine,  il  faudra  en  chercher  la  différence 
plutôt  dans  l’épaisseur  de  la  coquille  et  les  mœurs 
îles  animaux  que  dans  leur  organisation,  qui  est 

Zoologie,  t.  if.  4 
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à peu  de  chose  près  identique.  Mais  les  Néritines 
ont  un  test  mince , épidermé , et  vivent  dans  les 
eaux  douces  à l’embouchure  des  rivières,  sans 
craindre  toutefois  de  descendre  à la  mer.  Ce  cas 
est  rare  ; du  moins  nous  ne  l’avons  vu  qu’une  fois 
pour  la  Néritine  auriculée.  Les  Nérites  propre- 
ment dites,  plus  épaisses,  habitent  l’eau  salée. 

Ici  viennent  se  ranger  les  Natices  et  les  Cryp- 
tostomes,  dont  les  animaux  se  ressemblent  telle- 
ment lorsqu’ils  sont  développés,  qu’il  faut  y re- 
garder de  près  pour  les  reconnaître.  Les  Cryp- 
tostomes  offrent  cette  différence  que  leur  coquille 
ne  peut  les  contenir;  ce  qui  est  le  contraire  dans 
les  Natices,  qui  ont  de  plus  un  opercule  plus 
grand  et  plus  complet.  Toutefois,  quand  le  man- 
teau et  le  large  pied  membraneux  «le  ces  dernières 
sont  dehors,  il  faut  beaucoup  de  temps  et  de  tra- 
vail pour  qu’ils  puissent  rentrer  complètement. 
Nous  îi’avons  pu  nous  procurer  qu’un  individu 
de  Cryptostome  vivant,  au  port  du  Roi-Georges; 
mais  nous  allions  faire  nos  provisions  de  coquilles 
dans  les  nids  des  hirondelles  de  mer,  qui  portent 
ce  Mollusque  à leurs  petits,  pour  lesquels  c’est 
une  nourriture  pour  ainsi  dire  toute  préparée. 
Plusieurs  des  Sigarets  de  M.  de  Lamarck , et  pro- 
bablement aussi  quelques  Stomates  sont,  comme 
l’observe  M.  «le  Blainville,  de  vrais  Cryptostomes. 


Digitized  by  Google 


MOLLUSQUES.  51 

La  petite  Patelle  australe  de  M.  de  Lamarck  ap- 
partient aux  Hipponyces  de  M.de  Blainville.  Genre 
remarquable  eu  ce  qu’il  est  toujours  fixé  par  un 
muscle  demi  circulaire,  qui  ne  permet  à l'animal 
qu’un  léger  mouvement  d’élévation  et  d’abaisse- 
ment , il  porte  et  fait  éclore  scs  œufs  dans  une 
poche  à plusieurs  loges,  placée  entre  le  col  et  Je 
pied.  Les  jeunes  en  sortent  pour  se  fixer  aux  alen- 
tours et  même  sur  leurs  parents.  L’espèce  citée 
abonde  au  port  du  Roi-Georges.  Les  pays  cbauds 
ont  également  des  Hipponyces. 

Nous  n’avons  point  négligé  de  représenter  des 
Patelles , toutes  les  fois  que  nous  l’avons  pu , afin 
d’en  tirer  des  caractères  spécifiques.  C’est  en  pour- 
suivant cette  étude  que  nous  avons  découvert  le 
genre  Patellxjïde , portant  une  longue  branchie 
au  dessus  de  la  tête.  Il  est  plus  commun  qu’on 
ne  pense  parmi  les  Patelles  des  pays  chauds;  nous 
ne  doutons  point  même  qu’il  ne  se  rencontre 
parmi  celles  de  nos  contrées.  Il  est  quelquefois 
reconnaissable  en  ce  que  la  coquille  est  plus  mince, 
et  a son  sommet  porté  en  avant.  Les  espèces  Sac- 
charina  et  Fragilis  en  font  partie. 

La  Nouvelle-Zélande  est  le  lieu  qui  nous  a fourni 
le  plus  de  belles  espèces  d’Oscabrions,  riches  en 
couleurs;  et  nous  avons  rencontré  assez  fréquem- 
ment aux  îles  des  Amis  cette  espèce  à osselets  à 
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peine  apparents,  dont  on  a formé  le  genre  Osca- 
brelle,  mais  qui  ne  doit  être  considéré  que  comme 
une  division  parmi  les  Oscabrions. 

Les  Mollusques  acéphales  n’offrant  pas  le  même 
intérêt  à être  peiuts,  du  moins  ceux  à coquille, 
nous  nous  sommes  contentés  de  les  récolter  et  de 
saisir  ce  qu’ils  pouvaient  avoir  de  plus  remar- 
quable dans  leur  manière  d’être.  Nous  n’indique- 
rons donc  que  quelques  particularités  sur  cer- 
tains d’entre  eux. 

Parmi  les  Ostracés  on  trouve  presque  partout 
des  Huîtres , mais  infiniment  moins  entre  les  tro- 
piques qu’au  dehors.  La  Nouvelle-Hollande  est  le 
lieu  qui  en  fournit  le  plus.  Partout  où  se  repro- 
duit le  grès,  il  est  couvert  de  ces  Mollusques,  qui 
sont  longs  et  plissés.  Ainsi  à la  baie  des  Chiens-Ma- 
rins, au  port  Jackson  , ce  fut  pour  nous  une  nour- 
riture agréable.  Le  granit  dominant  au  port  du 
Roi-Georges,  il  fallait  aller  au  loin  pour  s’en  pro- 
curer une  espèce  qui  vit  à une  certaine  profon- 
deur sans  être  adhérente. 

Le  manteau  des  Peignes  est  peint,  comme  on 
sait,  de  très-belles  couleurs.  Nous  regrettons  que 
le  temps  ne  nous  ait  pas  permis  de  les  étudier, 
car  on  doit  probablement  pouvoir  en  tirer  d’assez 
bons  caractères  spécifiques.  On  sait  encore , comme 
l’avait  autrefois  remarqué  Aristote,  que  ces  ani- 
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maux  se  meuvent  en  agitant  brusquement  leurs 
valves,  et  peuvent  même  s’élancer  hors  de  l’eau; 
mais  le  Mollusque  chez  lequel  nous  avons  ob- 
servé ce  phénomène  au  plus  haut  degré,  est  la 
Lime.  Sa  vivacité  dans  l’eau  est  telle . qu’il  nous 
fallait , à la  lettre  , courir  après.  Elle  doit  cette  fa- 
culté à la  grande  élasticité  de  son  ligament  et  de 
son  muscle. 

Il  est  aussi  une  autre  Bivalve  dont  le  pied  s’al-  ■ 
longe  en  gouttière  pour  ramper  sur  les  corps  les 
plus  polis,  comme  le  verre;  c’est  le  genre  Psam- 
mobie,  dont  nous  ferons  connaître  uneespèce  nou- 
velle. 

Yanikoro  est  le  pays  aux  Houlettes.  Elles  se 
creusent  une  demeure  dans  les  Madrépores , où 
elles  adhèrent  p*ar  le  fond  à l’aide  d’un  bissus  qui 
permet  un  très-petit  mouvement  d’élévation  et  d’a- 
baissement. Leur  ouverture  seule,  qui  sort  de 
quelques  lignes,  est  constamment  béante.  Lors- 
qu’on veut  saisir  la  coquille,  elle  ferme  ses  valves, 
et  s’applique  contre  une  des  parois  de  son  trou , de 
manière  que  pour  l’avoir  complète,  il  faut  enle- 
ver la  masse  entière  d’Astrées  dans  laquelle  ces 
Mollusques  paraissent  plus  particulièrement  se 
plaire  : ce  qui  est  souvent  difficile , étant  couverte 
de  deux  à trois  pieds  d’eau. 

Au  port  Western  de  la  Nouvelle-Hollande,  nous 
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vîmes  beaucoup  de  débris  deTrigonies,  sans  pou- 
voir tomber  sur  la  localité  où  elles  se  tenaient  vi- 
vantes. Ce  n’est  qu’cn  pleine  mer,  sous  le  cap  Dro- 
madaire, en  faisant  draguer  de  nuit,  que  nous 
obtînmes  un  petit  individu  de  la  Pectinée,  suffi- 
sant pour  nous  montrer  que  l’animal  se  rap- 
proche infiniment  de  celui  des  Nucules. 

Parmi  les  Modioles,  nous  citerons  une  belle  et 
grande  espèce  ovoïde,  yoisine  de  la  Modiole  Dis- 
cors , très-commune  à la  Nouvelle-Zélande.  Nous  la 
trouvions  souvent  par  paquet  au  milieu  des  moules, 
complètement  enchevêtrée  dans  une  bourre  ou 
bissus  jaunâtre. 

Les  Tridacnes  ont  particulièrement  filé  notre 

attention  par  la  beauté  et  la  variété  des  couleurs 

« 

de  leur  manteau.  Les  Tridacnes  proprement  dites 
sont  fixées  par  un  bissus,  du  moins  jusqu’à  un  cer- 
tain âge , et  le  plus  souvent  enveloppées  de  Poly- 
piers. Les  nuances  distinguent  très-bien  les  es- 
pèces, comme  l’indiquent  nos  dessins.  Ç’était 
vraiment  un  joli  coup-d’œil  que  de  voir  réunis  un 
grandnombre  d’iudividus  de  l’espèce  safranée,  éta- 
lant leur  manteau  d’un  beau  bleu  foncé , velouté , 

♦ 

parsemé  de  points  d’émeraudes.  Ces  Mollusques 
ont  à lutter  contre  les  Madrépores , qui  les  encroû- 
tent peu  à peu.  Ils  s’y  creusent  bien  une  niche 
par  le  mouvement  de  leurs  valves,  et  maintien- 
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lient  leur  ouverture  libre  pendant  un  certain  temps; 
mais,  à la  longue,  leur  ennemi  finit  par  les  ehve- 
lopper  complètement,  et  ils  meurent.  C’est  ainsi 
que  nous  en  trouvions  quelquefois  de  renfermés 
dans  des  blocs  de  Madrépores,  que  nous  cassions 
pour  avoir  des  Lithodomes,  des  Pholades,  des 
Amphitrites  ou  des  Siponcles. 

A mesure  que  les  Tridacnes  prennent  de  l’ac- 
croissement, leur  lunule  se  ferme,  le  bissus  s’a- 
trophie, et  elles  ne  sont  plus  adhérentes.  Nous 
avons  remarqué  dans  quelques  individus,  au  bord 
de  la  lunule,  plusieurs  petits  osselets,  unis  entre 
eux  pa r des  fibres  ligamenteuses.  C’est  à tort  qu’on 
a cru  que  ces  masses  énormes  pouvaient  se  sus- 
pendre aux  rochers.  Elles  reposent  constamment 
sur  le  sol.  Il  y en  a,  comme  les  Hippopes , qui, 
manquant  de  lunules,  n’y  adhèrent  jamais , et  res- 
tent à sec  à chaque  marée  : d’autres , comme  la 
Tridacne  Faitière,  que  distinguent  ses  petits  plis , 
habitent  sous  plusieurs  brasses  d’eau.  Ce  sont  de 
ces  dernières  que  les  Carolins  nous  pêchaient  dans 
l’île  de  Guam , par  cinquante  ou  soixante  pieds 
de  profondeur.  Ils  ne  se  servent  pour  cela  que 
d’un  clou  avec  lequel  ils  rompent  les  filaments  qui 
retiennent  la  coquille  au  fond.  Tous  les  naturels 
du  grand  Océan  se  nourrissent  de  ce  Mollusque, 
qu’ils  mangent  crû.  • 
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C’est  de  la  Tridacne  qu’on  retire  une  grosse  perle, 
rarement  ronde,  d’un  blanc  mat  ou  chatoyant, 
avec  des  stries  qui  ressemblent  un  peu  à celles 
de  la  Zéolithe.  Ce  ne  peut  être  que  par  quelque 
malentendu  qu’on  a cru  que  cette  concrétion  pro- 
venait de  l’intérieur  de  la  noix  de  coco. 

Le  port  Western  abonde  en  Térébratules.  On 
drague  à quelques  brasses  de  profondeur  ces  Mol- 
lusques par  milliers.  Ils  se  tiennent  immobiles, 
groupés  par  petits  paquets.  Lorsqu’on  les  observe 
dans  l’eau,  on  ne  leur  aperçoit  d’autre  mouve- 
ment que  celui  produit  par  l’allongement  des 
peignes,  qui  ressemblent  à des  branchies.  11  s’en 
trouve  aussi  dans  la  rade  du  port  Jackson  et  à la 
Nouvelle-Zélande. 

I.*s  Biphores  nous  ont  encore  longuement  occu- 
pés dans  ce  voyage-ci.  Chaque  fois  que  nous  pou- 
vions nous  en  procurer,  ce  qui  arrivait  souvent, 
parce  qu’ils  sont  communs  dans  les  mers  chaudes, 
nous  ne  négligions  jamais  de  chercher  à saisir 
quelques  points  de  leur  organisation , qui  n’est 
. pas  encore  complètement  connue.  Lorsque  le  ha- 
sard nous  en  procurait  de  bien  vivants , bien 
transparents,  au  travers  desquels  on  pouvait  faci- 
lement examiner  l’admirable  jeu  de  toutes  les  par- 
ties, nous  passions  des  journées  entières,  la  loupe 
et  le  crayon  à la  main,  pour  eu  saisir  le  méca- 
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nisme.  Nous  avons  plus  d’une  fois  rendu  témoins 
MM.  les  officiers  de  la  singulière  circulation  de 
ces  animaux,  déjà  en  partie  signalée  par  M.  Van 
Hasselt.  Nous  en  avons  étudié  le  cours  avec  soin,  et 
découvert  le  système  nerveux.  Nous  ajouterons 
plusieurs  espèces  nouvelles  à celles  qui  sont  con- 
nues; mais  nous  dirons  qu’il  faut  avoir  long-temps 
étudié  ces  animaux  pour  ne  pas  commettre  d'er- 
reurs dans  la  détermination  des  espèces,  dont  les 
individus  varient  singulièrement  de  formes  selon 
l’âge;  ce  que  nos  figures  démontreront. 

Nous  possédons  une  assez  belle  suite  d’Asci- 
diens  pris  dans  diverses  mers,  principalement  sur 
la  Nouvelle-Hollande  et  la  Nouvelle-Zélande. 

En  terminant  cet  aperçu  général,  fort  incom- 
plet sans  doute,  sur  les  Mollusques  que  nous  avons 
observés , nous  demanderons  d’où  provient  le  ver- 
nis brillant  qui  orne  l’enveloppe  de  ceux  qui  n’ont 
ni  un  large  manteau,  ni  un  grand  pied  pour  le 
produire,  comme  cela  arrive  dans  les  Porcelaines, 
les  Olives,  les  Ancillaires.  On  ne  peut  qu’admettre 
qu’il  est  sécrété  par  le  bord  du  manteau,  et  formé 
en  même  temps  que  le  reste  de  la  coquille.  Nous 
avons  bien  porté  notre  attention  sur  cet  organe , 
dans  le  but  de  connaître  s'il  ne  serait  point  au- 
trement configuré;  mais  il  ne  nous  a rien  offert 
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de  différent  dans  les  Phasianelles,  les  Vis  et  quel- 
ques Turbos,  que  ce  qu’il  présente  dans  les  autres 
Mollusques  à coquilles  rugueuses. 
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Gfjibe  SÈCHE.  — Sepia. 


SÈCHE  MAMMELONNÉE. 
Sepia  papillota.  Nol». 

PI.ÀfMllE  I.  FIGURES  6-l4- 


Sepia,  corpore  subovato ; capite  crasso,  lato , 
utroque  valde  tuberculatis  ; alis  apice  conjunctis. 

■■f  -’yi  - ....  ,*,'„•••  * V L .*„  • • $ 

Cette  espèce  a le  corps  court , presque  arrondi , 
plus  large  en  avant  qu’en  arrière , où  les  nageoires 
réunies  ne  présentent  qu’une  simple  dépression. 
Antérieurement  le  corps  forme  une' pointe  très- 
obtuse.  La  tête  est  excessivement  large,  bombée, 
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et  scs  tentacules  sont  fort  gros.  Ceux  qu’on  nomme 
les  bras  sont  longs,  assez  grêles,  et  dépassent 
presque  du  double  la  longueur  du  corps  propre- 
ment dit.  Leur  extrémité  est  médiocrement  dila- 
tée, lancéolée,  pourvue  d’un  petit  nombre  de 
ventouses,  du  milieu  desquelles  en  ressortent  deux 
excessivement  grosses  avec  une  plus  petite  en  ar- 
rière. Ces  ventouses  sont  épaisses,  arrondies,  et 
ont  l’aspect  d’un  oeil  de  squale.  Le  pédicule  qui 
les  fixe  est  médian,  assez  court,  et  le  cartilage  du 
contour  est  sans  dentelures.  Ces  deux  caractères 
appartiennent  aussi  aux  ventouses  des  tentacules, 
qui  sont  petites  et  placées  sur  quatre  rangées 
obliques. 

Les  mandibules  sont  fortes,  à pointes  courtes 
et  un  peu  arrondies.  Le  siphon  est  large  et  fort 
court. 

Tout  le  corps  en  dessus,  la  tête,  les  tentacules, 
moins  les  bras,  sont  couverts  de  petits  tubercules 
très-pressés,  dirigés  en  arrière,  et  formés  eux- 
mêmes  par  d’autres  tubercules  groupés  ensemble, 
ainsi  que  l’a  montré  le  dessinateur.  Le  ventre  est 
lisse.  L’ensemble  de  ces  parties  est  d’un  brun-rou- 
geâtre foncé , principalement  sur  le  milieu  de  la 
tète  et  du  dos.  La  pièce  dorsale  est  un  ovale  allongé, 
l»ombé  en  dessus,  un  peu  pointu  en  avant,  pins 
large  à sa  partie  postérieure,  qui  est  arrondie  et 
très-excavée  en  dessous.  La  portion  crétacée  a un 
sillon  médian , profond , et  les  lamelles  qui  la  for- 
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ment  décrivent  un  angle  assez  aigu  en  avant.  Ce 
caractère  peut  être  bon  quelquefois  pour  la  clé* 
termination  des  espèces.  Cette  pièce  était  rou- 
geâtre , ce  qui  peut  tenir  à sa  macération  dans  la 

, \ 

liqueur. 

Cette  Sèche  provient  du  cap  deBonne-Espérance. 
Nous  ayant  été  donnée  conservée  dans  la  liqueur, 
nous  ne  pouvons  indiquer  ses  couleurs  véritables. 
Elle  diffère  de  la  Sèche  tuberculeuse  par  la  forme 
des  excroissances  de  sa  peau,  qui  sont  divisées  en 
plusieurs  petits  mamelons , tandis  que  dans  la  pré- 
cédente elles  sont  simples  et  coniques. 


niMKiCMonn. 


Longueur  du  corps 

Sa  largeur 

Longueur  des  tentacules. . . . 

Longueur  des  bras 

Longueur  de  la  pièce  dorsale 
Sa  largeur  au  milieu 


pied*,  pourri,  ligne»- 
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SÈCHE  VERMICULÉE. 


Scpia  vcrmiculata.  Noh. 


PLANCHE  I.  FIGURES  1-5. 


Sépia,  corpore  piano  ; postice  emarginato  ; an- 
tice  acuto , desuper  transversim  lineolato  ; pi  unis 
margine  rubro  punctatis  ; brachiis  longissirnis. 

Grande  espèce,  élargie,  épaisse,  peu  ova- 
laire, à tête  et  tentacules  fort  gros.  Le  manteau 
se  termine  en  avant  par  une  pointe  large  et  trian- 
gulaire. Les  nageoires  sont  ondulées,  et  laissent 
entre  elles,  en  arriére,  une  large  échancrure,  au 
milieu  de  Laquelle  paraît  la  pointe  de  la  pièce  dor- 
sale. La  tête,  extrêmement  large,  a les  yeux  un  peu 
remontés  vers  sa  partie  supérieure.  Les  tentacules 
sont  courts,  fort  épais  à leur  base.  Ils  sont  gar- 
nis de  quatre  rangées  de  petites  ventouses  courte- 
ment  pédiculées.  Leur  cartilage  n’est  point  den- 
ticulé.  Les  longs  bras  sont  cylindriques , et  dé- 
passent le  corps  de  près  d’un  tiers.  Leur  extré- 
mité aplatie , recourbée  en  sabre , porte  un  grand 
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nombre  de  ventouses,  dont  huit  ou  dix  sont  re- 
marquablement grandes;  leur  limbe  est  uni,  et  le 
pédicule  médian. Les  mandibules  sont  fortes,  l’in- 
férieure un  peu  comprimée,  médiocrement  poin- 
tue. La  pièce  dorsale  est  un  ovale  très-allongé, 
plus  large  à sa  partie  postérieure,  où  il  est  régu- 
lièrement arrondi  et  pourvu  d'une  pointe  courbe; 
il  est  convexe  en  dessus.  En  dessous,  la  substance 
crétacée  est  bombée  dans  toute  son  étendue.  La 
partie  postérieure  et  dorsale  de  cet  osselet  a une 
teinte  rougeâtre  de  laque  remarquable. 

Tout  le  corps  en  dessus,  sur  un  fond  jaunâtre, 
présente  des  lignes  vermiculées,  le  plus  souvent 
transverses  et  de  couleur  rouge  brun.  Sur  le  bord 
des  nageoires  elles  dégénèrent  en  points  de  la 
même  teinte,  d’autant  plus  petits  qu’ils  appro- 
chent davantage  du  limbe.  Le  milieu  du  dos  est 
d’un  brun  foncé;  le  dessous  du  corps  jaune,  pi- 
queté très-finement  de  brun  rouge.  La  tète  est  de 
cette  même  couleur  avec  de  courtes  vermicides. 
Celles  des  tentacules  sont  longitudinales,  surtout 
vers  la  pointe.  Les  bras  n’en  ont  point. 

Cette  Sèche  nous  a été  donnée  au  cap  de  Bonne- 
Espérance,  d’où  elle  provient  très-probablement. 
Elle  était  depuis  quelque  temps  dans  la  liqueur, 
de  sorte  que  nous  ne  pouvons  assurer  quelles 
sont  ses  vraies  couleurs.  Toutefois  les  vermicides 
qui  la  caractérisent  sont  invariables;  mais  leur 
Zno/ogir.  t.  il.  5 
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teinte  sur  le  vivant  pourrait  ne  pas  être  ce  qu’elle 
paraît  et  même  tenir  du  bleu  de  ciel. 

uiHinsioHS. 

pieds,  pouces,  lignes. 


Longueur  totale  (i) i 1 6 

Longueur  du  corps • 9 *» 

Longueur  des  tentacules  supérieurs,  en- 
viron  4 6 

Longueur  des  longs  bras 1 a » 

Largeur  du  corps » 7 » 

Largeur  de  la  pièce  dorsale » 3 * 

Sa  longueur « S * 


SÈCHE  DEUX-LIGNES. 

Scpin  bilineata.  Nob. 

PLANCHE  2,  FIGURE  I. 

Sepia,  corpore  elongato,  rhomboidàle , vitta 
ecerulea  cincto  ; pinnis  rnedio  dilatatis. 

Cette  Sèche  a le  corps  très-allongé,  en  forme 
de  losange  ; ce  qui  tient  à la  disposition  des  na- 


(i)Daus  la  mesure  de  nos  Céphalopodes  uous  entendrons  par  longueur 
totale,  celle  prise  de  l'extrémité  du  corps  A l'extrémité  des  petits  tentacules, 
dont  l'extension  ne  varie  pas , comme  celle  des  deux  longs  bras  propre- 
ment dits. 
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geoires.  Les  yeux  sont  très-larges;  les  tentacules 
petits,  mais  les  bras  peuvent  atteindre  dix-huit 
pouces  de  longueur.  Le  dessin  les  représente  à l’é- 
tat vivant,  et  rétractés.  Leurs  ventouses  sont  sur 
quatre  rangées  obliques. 

La  couleur  générale  de  ce  Céphalopode  est  d’un 
blanc  bleuâtre,  piqueté  d’une  foule  de  petits 
points  couleur  de  laque , plus  ou  moins  foncée.  Ces 
points  s’agrandissent  à la  volonté  de  l’animal,  et 
changent  en  même  temps  de  couleur,  de  manière 
que,  par  une  sorte  de  mouvement  de  dilatation 
qu’il  produit  à volonté , de  blanc  bleu  il  devient 
violet  foncé.  Il  suffit  de  le  toucher  pour  que  ce 
phénomène  ait  lieu  partiellement  dans  le  point 
de  contact.  Mais  ce  qui  distingue  spécialement 
cette  espèce,  ce  sont  deux  lignes  d’un  vert  d’aigue- 
marine  magnifique , qui  se  font  remarquer  à l’en- 
droit de  l’insertion  des  nageoires  au  corps.  Le 
manteau  est  échancré  en  avant  avec  un  limbe 
blenâtre.  En  général,  les  tentacules  sont  blancs, 
piquetés  de  points  couleur  de  laque.  Leur  frange 
reflète,  par  intervalle  selon  la  réflexion  de  la  lu- 
mière, une  belle  couleur  d’or.  Les  yeux  sont  d’un 
vert  nacré,  de  même  que  les  parties  supérieures  de 
la  tête.  Uue  bande  d’un  noir  bleuâtre  prend  à la 
partie  supérieure  de  l’orbite,  et  s’étend  à la  pau- 
pière. 

Cette  Sèche  provient  du  port  Western,  situé 
dans  le  détroit  de  Bass,  à l’extrémité  sud  delà 

5. 
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Nouvelle-Hollande.  Elle  a été  perdue  dans  l’envoi 
que  nous  fîmes  au  Jardin  du  Roi  par  l’Angleterre; 
de  sorte  que  ce  Mollusque  est  du  petit  nombre  de 
ceux  que  nous  ne  pouvons  pas  reproduire  à l’ap- 
pui de  nos  dessins. 


SÈCHF.  A LARGES  BRAS. 


Srpift  latimanus.  Nob. 

FLANCHE  a,  PIGLBES  3-1  I. 

Sepia,  corpore  ovali;  antice  posticeque  acuto; 
capite  lato;  brachiis  crassis,  extrernitate  valde 
palmatis,  obtusis. 

Cette  Sèche  a des  rapports  avec  XOfficinalis , 
mais  elle  est  plus  allongée.  Son  corps  est  ovalaire, 
pourvu  de  nageoires  de  peu  d’étendue,  qui  laissent 
entre  elles,  à la  partie  postérieure,  un  petit  espace 
libre,  pointu,  où  l'os  fait  saillie.  En  avant  le  man- 
teau se  prolonge  en  pointe  largement  triangulaire. 
La  tête  offre  une  grande  largeur  augmentée  par  la 
saillie  des  yeux.  Les  huit  tentacules  sont  courts, 
larges  à leur  base,  très -pointus  à l’extrémité.  Ils 
sont  garnis  de  quatre  rangs  de  petites  ventouses 
denticulées  à pédicule  court,  inséré  sur  le  côté. 
Fies  bras  dépassent  la  longueur  dn  corps.  Ils  sont 
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robustes,  demi-aplatis ; leur  extrémité  est  remar- 
quable par  son  évasement  ovalaire  et  obtus.  Elle 
est  recouverte  de  ventouses  de  grandeurs  diffé- 
rentes, soutenues  par  un  gros  et  assez  long  pédi- 
cule qui  s’insère  au  milieu  de  la  cupule.  Le  car- 
tilage qui  donne  la  forme  orbiculaire  à chaque 
ventouse  n’est  point  denticulé. 

Les  mandibules  sont  médiocres,  de  couleur  brun 
foncé.  La  supérieure  est  obtuse , et  celle  d’en-bas 
plus  pointue. 

La  pièce  dorsale  est  ovalaire,  arrondie  en  avant, 
pourvue  d’une  pointe  en  arrière,  presque  plane 
en  dessus , assez  bombée  en  dessous  à sa  partie 
moyenne,  avec  une  gouttière  médiocre.  Les  la- 
melles décrivent  une  courbe  arrondie. 

Ce  mollusque  provient  du  port  Dorey  , à la 
Nouvelle-Guinée.  N’en  ayant  point  fait  de  dessin 
à l’instant  où  il  nous  fut  apporté  mort,  c’est  dire 
que  ses  couleurs  ne  présentaient  rien  de  remar- 
quable. Celles  sous  lesquelles  il  est  représenté  ont 
augmenté  d’intensité  dans  la  liqueur.  Nous  sup- 
posons que  sa  couleur  naturelle  est  biauchâtre 
avec  des  reflets  bleuâtres  ; elle  passe  aux  diverses 
teintes  du  rouge  brun  à la  mort. 

giumioi». 

’ pouce,  ligue. 


Longueur  totale - 8 6 

Longueur  du  corps 5 
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pour*». 


Longueur  des  deux  longs  bras,  environ. .. . 8 6 

Largeur  du  corps 4 

•Largeur  de  la  tète. . . • a î 

Longueur  de  la  pièce  dorsale 5 3 

Sa  largeur a » 

Longueur  du  siphon ■ 3 


SÈCHE  AUSTRALE. 

Sepia  australis.  Nob. 

PLANCHE  5,  FIGURES  3-y. 

Sepia,  corpore  longo , subtriangulari ; antice 
acuto  ; pinnis  tenuibus  ; ossiculo  elongato , supra 
. bicanaliculato. 

Petit  individu  dont  le  corps  est  ovalaire,  élargi, 
terminé  en  (jointe  en  avant,  à nageoire  étroite, 
plus  développée  à la  partie  postérieure,  où  elle 
est  échancrée.  Le  siphon  est  long,  la  tête  et  les 
tentacules  sont  gros.  Les  bras  sont  déliés , peu 
élargis  à leur  terminaison,  laquelle  est  striée.  Les 
ventouses  en  sont  extrêmement  petites , placées 
sur  quatre  rangées,  dont  les  deux  moyennes  sont 
les  plus  grosses.  I.a  pièce  dorsale  est  étroite , pour- 
vue d’une  pointe  et  de  couleur  jaunâtre.  En  des- 
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sus  elle  présente  une  arête  longitudinale  circon- 
scrite par  deux  sillons  et  couverte  de  stries  ova- 
laires concentriques  qui  donnent  à cette  pièce  de 
la  ressemblance  avec  le  cartilage  des  Calmars.  En 
dessous  elle  est  à peine  excavée,  avec  un  sillon  mé- 
dian bien  prononcé. 

La  couleur  du  corps  est  un  rouge  brun  parsemé 
de  petites  taches  bleuâtres.  Les  nageoires  sont  d’un 
blauc  bleu  piqueté  de  rouge  brun.  Le  ventre»  est 
ponctué  de  laque  et  de  brun  sur  les  côtés.  La  tète 
et  les  tentacules  sont  brun  rouge,  les  bras  blancs, 
excepté  à leur  épanouissement,  qu’ils  ont  des  mou- 
chetures rougeâtres. 

Cette  Sèche  a été  prise  sur  le  banc  des  Aiguilles, 
à trente  lieues  du  cap  du  même  nom.  Elle  avait 
souffert  dans  le  filet,  sans  cependant  être  morte. 
C’est  à cela  sans  doute  qu’il  faut  attribuer  la  sor- 
tie des  yeux  de  la  tête;  ce  qui  pourrait  induire  à 
erreur  et  être  pris  pour  un  caractère , surtout  après 
que  la  liqueur  a concentré  toutes  les  parties  et  fait 
disparaître  les  déchirures. 


Longueur  totale.. . a 4 

Longueur  du  corps 1 7 

Longueur  des  bras 3 

Longueur  de  la  tète. » 9 

Longueur  de  la  pièce  dorsale 1 7 

Sa  largeur. » 7 

Largeur  du  corps. 1 
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SÉPIOTEUTHK  DE  DORE  Y 


Sejtiotftilhis  guinenxis.  Nob. 


PLANCHE  3,  FIGURES  1-J. 


Sepioteuthis , corpore  elongato , ovali ; apice 
subacuto  ; colore  variabi/i,  aut  albo  au t brunneo , 
punclato. 

Le  corps  de  cette  espèce  est  ovale  allongé,  un 
peu  pointu  à son  extrémité  postérieure , échancré 
à l’antérieure,  qui  forme  également  une  pointe, 
mais  peu  saillante.  La  tète  est  grosse,  arrondie. 
Les  tentacules  sont  pointus.  Les  bras  ne  paraissent 
pas  atteindre  l’extrémité  du  corps.  Les  ventouses 
de  ces  appendices  sont  à peu  près  de  même  gran- 
deur, à pédicule  latéral  et  ayant  leur  cartilage  cir- 
culaire crénelé.  Les  mandibules  sont  petites,  re- 
courbées et  fort  pointues.  Le  cartilage  dorsal  est 
large , à manche  court.  Cependant  il  ne  présente 
pas  de  différence  spécifique  bien  caractérisée  avec 
Celui  de  plusieurs  autres  Sépioteuthes.  Ixe  siphon 
est  un  peu  pointu. 

Lorsque  cet  individu  nous  lut  apporté  peu 
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de  temps  après  sa  mort , il  était  uniformément 
blanchâtre.  Nous  ne  fûmes  pas  peu  étonné  deux 
ans  après , en  le  retirant  de  la  liqueur,  de  le  trou- 
ver d’un  brun  rougeâtre  foncé  avec  des  points 
rapprochés  de  la  même  couleur.  Rien  n’est  donc 
plus  variable  que  les  teintes  que  prennent  ces 
animaux,  non-seidement  de  leur  vivant,  mais  en- 
core après  la  mort.  Dans  le  premier  état,  si  on 
les  tourmente  ou  qu’on  leur  enfonce  une  épingle 
dans  la  tète,  de  blancs  qu’ils  étaient  ils  deviennent 
bruns , et  il  se  développe  par  tout  le  corps  une 
foule  de  petits  points  de  la  même  couleur.  Ces  va- 
riations assez  difficiles  à expliquer  tiennent  sans 
doute  à la  circulation  des  fluides  dans  le  corps 
de  l’animal,  modifiée  par  la  double  action  des  nerfs 
et  des  muscles. 

Notre  individu  a des  rapports  avec  celui  qu'ont 
ligure  MM.  Garnot  et  Lesson  dans  le  voyage  de 
la  Coquille , et  qui  porte  le  nom  du  dernier.  Ce- 
pendant il  est  plus  allongé  dans  toutes  ses  par- 
ties, et  l’extrémité  du  corps  finit  en  pointe.  Ce 
Mollusque  habite  le  port  Dorev , à la  Nouvelle- 
Guinée. 


DIMENSIONS. 


povcca*  ligne* 

Longueur  totale 6 

Longueur  du  corps.  3 8 

Longueur  des  bras,  environ 3 ou  4 

largeur  du  corps a 

Longueur  du  cartilage  dorsal 


A 
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SÉPIOTEUTHE  LUNULÉ. 
Sepioleuthù  I un  nia  tu.  Nob. 
miiio  en  langue  de  Vanikoro. 

PLANCHE  3,  PIGUBES  8- (3. 


Sepioteuthis , corpore  suborbiculari , brunneo 
punctato ; dorso  lineis  cceruleis  notato ; pinnis 
lunuiatù. 

Grande  espèce  de  forme  ovoïde , arrondie  et 
plus  large  en  arrière  qu’en  avant.  Le  bord  du 
manteau  s’avance  en  cœur  sur  la  tête  et  est  échan- 
cré  en  dessous  à l’endroit  où  sort  le  siphon,  le- 
quel est  court  et  conique.  Les  nageoires  sont  très- 
larges,  réunies  en  arrière,  où  elles  ne  présentent 
qu’une  très-petite  dépression.  La  tête  est  arron- 
die et  portée  sur  un  col  court.  La  membrane  qui 
recouvre  l’œil,  et  simule  une  paupière,  est  pour- 
vue d’une  petite  pointe.  Les  tentacules  sont  longs 
et  grêles  ; les  supérieurs,  externes,  dépassent  tous 
les  autres.  Les  bras  sont  plus  longs  que  le  corps. 
Leur  extrémité  est  longuement  dilatée,  carénée  à 
sa  pa  rtie  dorsale , couverte  de  ventouses  dans  toute 
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sa  longueur  sur  trois  ou  quatre  rangées  assez  irré- 
gulières. Celles  desbras,  plus  petites,  ont  la  même 
forme  et  sont  seulement  sur  deux  rangées.  Les 
mandibules  sont  petites,  brunes  à la  pointe,  qui 
est  obtuse.  Le  cartilage  dorsal  est  lancéolé , assez 
large,  en  forme  de  gouttière. 

Lorsque  ce  Céphalopode  nous  fut  apporté 
quelques  instants  après  sa  mort,  sa  couleur  gé- 
nérale était  d’un  rouge  brun  très-foncé , due  à un 
grand  nombre  de  points  rapprochés  formant  un 
rang  de  larges  taches  rondes  sur  le  bord  des  na- 
geoires, qui  elles -mêmes  sont  bordées  de  brun. 
Le  dos  est  marqué  de  bandes  transverses  courtes 
et  bleuâtres.  , 

Cette  espèce  habite  l’île  de  Vanikoro.  Elle  fut 
prise  à la  seine  dans  la  rade  de  Manévé.  Une  va- 
riété sans  lignes  transverses  bleuâtres  se  trouve 
à la  Nouvelle-Guinée. 

kl-/-  •* 

DIMENSIONS. 

Longueur  totale 11  6 

Longueur  du  corps. Ci  4 

Sa  largeur.,... 5 

Longueur  des  tentacules. ». . 4 5 

Longueur  des  bras.. 11 

Longueur  du  cartilage  dorsal 7 a 

. Sa  largeur...... 1 s » 

-î&.r?'-**'  • ...  <*  . V - 
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SÉPIOTEUTHE  DE  MAURICE. 


Sepioleuthis  mauritiana.  Nob. 


PLAHC1IE  4,  FIGURES  2-6. 


Sepioleuthis,  corpore  lato,  tantisper  apice 
acuto , punctis  aigris  irrotato  ; brachiis  extremi- 
tate  longe  palmatis. 

Grande  espèce  dont  le  corps  est  ovalaire,  plus 
large  en  arrière,  où  il  est  un  peu  pointu , arrondi , 
légèrement  échancré  en  avant.  Les  nageoires  s’élar- 
gissent brusquement  peu  après  leur  origine.  La 
tête  est  large  et  forte.  Les  bras  sont  gros,  un  peu 
comprimés;  leur  extrémité  est  dilatée  dans  une 
longue  étendue , couverte  d'un  grand  nombre  de 
ventouses  sur  quatre  rangées  obliques.  Celles  du 
milieu  sont  les  [dus  larges  ; leur  pédicule , assez 
long,  s’insère  au  milieu  de  la  cupule,  dont  les  den- 
ticules  du  limbe  sont  très-saillantes.  Les  ventouses 
des  bras  sont  plus  petites.  Des  deux  mandibules 
la  supérieure  est  la  plus  pointue.  Le  cartilage  dor- 
sal, qui  est  fort  grand,  joint  à ce  caractère  celui 
d’avoir  son  extrémité  postérieure  un  peu  bifur- 
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quée.  Sa  forme  est  du  reste  comme  dans  tous 
les  individus  du  genre.  De  très -petites  ven- 
touses recouvrent  le  bord  de  la  membrane  qui 
entoure  les  lèvres  et  correspond  à chacun  des 
tentacules. 


Ce  Céphalopode  était  probablement  blanc  dans 
l’état  de  vie.  Mort  il  est  légèrement  jaunâtre , fine- 
ment ponctué  de  brun  violacé  plus  intense  sur  la 
tête  et  au  dos.  Le  ventre  a infiniment  moins  de 
points. 


DIMENSIONS. 


j pouce*,  ligne». 

Longueur  du  corps .f.  ^*0  l'  f n 

Sa  plus  grande  largeur. . . . .' 3 6 

Longueur  des  bras B 

Longueur  du  plus  long  tentacule. ........  3 

Largeur  de  la  tête i 8 

Largeur  du  cartilage i ■ 

Sa  longueur ..... ..  o < 

t+éstyvi*" ;/  • > if  n> 

jihr t) -•■r'i.K..,  iÿ 

■'■A  hih-j  tsh  ) -..t 

SÉPIOTEUTHE  AUSTRAL. 

' -V-  éuHi.tii-tfMtMîi 

Sepiotcuthis  uustralis.  Nob. 

SMéto-Utti  oti. 

Pt. ANCHE  4,  P1GDBE  I. 

MWMMiiL  attüw  Miÿ  ;«•/.  , -./oi fjq  si.  J 

*»' Uà,  .sM,l 

Sepioteuthis , corpore  albo  suborbiculari  ; an- 
tice  cordiformi , postice  obtuso  ; pinnis  latissinw; 


78 


ZOOLOGIE. 


brachiis  extremitatc  latis,  apice  oblusis  ; ossiculo 
longo , ovali. 

Très-grande  espèce  remarquable  par  l’élargis- 
sement de  ses  nageoires,  qui  font  que  le  corps  a 
une  forme  orbiculaire  vers  le  milieu , un  peu  en 
cœur  en  avant,  obtus  à sa  partie  postérieure.  Le 
dos  est  bombé  dans  toute  sa  longueur.  La  tète 
est  courte,  ses  tentacules  sont  longs,  très-pointus, 
les  deux  supérieurs  médians  sensiblement  plus 
courts,  à ventouses  petites.  Les  bras  dépassent  le 
corps  en  arrière;  ils  sont  fort  gros,  aplatis,  ob- 
tus à leur  extrémité,  laquelle  est  largement  dila- 
tée dans  une  assez  longue  étendue , recouverte 
d’un  grand  nombre  de  ventouses,  dont  les  plus 
grandes  sont  au  milieu.  Toutes  sont  assez  cour- 
tement  pédiculées.  La  membrane  qui  entoure  la 
bouche  est  recouverte  de  quelques  ventouses.  Les 
mandibules  sont  robustes,  peu  aiguës , très-brunes 
à la  pointe,  blondes  dans  le  reste  de  leur  surface. 
Le  cartilage  se  distingue  par  sa  forme  de  celui  des 
autres  espèces  en  ce  qu’il  est  proportionnellement 
plus  large  et  plus  ovalaire  sur  toute  sa  longueur. 

Les  couleurs  de  ce  Sépioteuthe  sont  blafardes  ; 
ce  qui  indique  qu’il  devait  être  blanc  sur  le  vivant. 
Une  autre  preuve  , c’est  que  nous  l’eussions  des- 
siné aussitôt  qu'il  nous  fut  apporté , s’il  avait  eu 
quelques  caractères  remarquables  dans  sa  teinte. 
Sa  couleur  rosée  tient  à sa  macération  dans  l’es- 
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prit  de  vin.  Il  provient  de  la  Nouvelle-Hollande  , 
probablement  du  port  Western. 


•t-iT-**  «y . .*.*•  • . . • • 

DIMENSIONS. 

pi*d».  ponces,  ligne». 

Longueur  du  corps 10  10 

Sa  largeur » 8 » 

Longueur  des  tentacules * 5 » 

Longueur  des  bras i i » 

Longueur  du  cartilage  dorsal io  9 

Sa  largeur a 3 

. . - • ••••  ■*■•• 
i"1  in  ‘ ' T • XJ  »•!»  ! 'fi  ; . • •"Ll'Af.’.-i* 

• ; V J • ✓ . • 

CALMAR  DE  VANIKORO. 

Lolign  vanikoriensit.  Nob. 

PLANCHE  5,  FIGURES  I-S. 

-S1*  4 : ..  v.1.1 

j V . V ,«•  / ,,  . ",  . . - à ; T 

r~  *r'î 

Loligo,  corpore  e/ongato,  cylindraceo  ; antice 
truncato;  pinna  terminait,  obtusa,  mediocri; 
brachiis  longis , compressé , apice  acutis. 


Ce  Calmar  est  remarquable  par  la  longueur  de 
son  corps  presque  cylindrique  dans  toute  son 
étendue,  si  ce  n’est  vers  l’extrémité  postérieure, 
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qui  finit  en  pointe  allongée.  nageoire  termi- 
nale est  peu  large,  obtuse,  triangulaire.  Le  man- 
teau ne  présente  en  avant  qu’une  petite  pointe 
dorsale  à peine  sensible , ce  qui  fait  paraître  cette 
partie  comme  tronquée.  La  tête,  qui  est  large, 
forme  avec  les  tentacules  environ  les  deux  tiers 
de  la  longueur  du  corps.  Le  siphon,  gros  et  court, 
s’enfonce  dans  une  dépression  du  cou.  Les  deux 
tentacules  externes  sont  très-gros  et  portent  une 
membrane  en  dehors.  Tous  sont  munis  de  deux 
rangées  obliques  de  petites  ventouses  assez  lon- 
guement pédiculées.  Les  bras  n’atteignent  pas 
tout-à-fait  l’extrémité  du  corps.  Leur  terminaison, 
élargie  et  recouverte  de  deux  rangs  de  ventouses, 
finit  par  une  pointe  charnue. 

Les  mandibules  sont  très  - pointues  , grêles, 
striées  transversalement,  noires  à la  pointe,  brun 
clair  à leur  base. 

Le  cartilage  dorsal  n’offre  point  de  caractère 
bien  distinct;  obtus,  élargi  d’abord,  il  se  rétrécit 
bientôt  et  devient  très-grêle , puis  il  s’élargit  de 
nouveau  en  lame  triangulaire  à son  extrémité 
postérieure. 

Nous  n’avons  point  de  renseignements  satis- 
faisants à donner  sur  la  couleur  naturelle  à ce  Cal- 
mar, dont  deux  individus  nous  furent  apportés 
par  les  habitants  de  Vanikoro.  Elle  ressemblait 
plus  ou  moins  à celle  que  prennent  la  plupart  de 
ces  Mollusques  après  leur  mort;  c’est-à-dire  qu’elle 
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est  blanche  ou  rosée  sur  les  bords , rougeâtre  pu 
piquetée  de  brun  rouge  sur  le  corps.  Elle  devient 
brune  par  le  séjour  dans  la  liqueur. 

. t 

• * DIMENSIONS. 

pouce*.  ligne*. 


Longueur  totale. 5 a 

Longueur  du  corps 3 3 

longueur  de  la  tète  avec  les  tentacules. .. . a ■ 

Longueur  des  bras 3 9 

Longueur  du  cartilage  dorsal a u 

Circonférence  du  corps a a 


CALMAR  A COURTS  TENTACULES. 

' t 

Loligo  brevite ntaculaxn , nob. 


Loligo,  corpore  cylindraceo , albo;  brachüs  mi- 
nimis  ; pinna  triangulari,  lateribus  acuta. 

Nous  signalerons  ici , sans  en  donner  de  figure , 
un  petit  Calmar  des  parages  de  la  Noutelle-Guinée, 
long  d’environ  deux  pouces  , remarquable  par  la 
brièveté  de  ses  tentacules  , la  largeur  et  la  forme 
de  sa  nageoire  presque  triangulaire , très-pointue 
latéralement , à peu  près  comme  celle  de  la  queue 
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des  cétacés.  Ndus  ne  dirons  rien  des  bras,  qui 
étaient  tronqués , ni  des  ventouses , à cause  do 
leur  petitesse,  \m  cartilage  dorsal  est  très-allongé, 
grêle  et  élargi  en  avant.  La  couleur  de  ce  Mol- 
lusque , qui  a été  déposé  au  Jardin  du  Roi , est 
blanche. 


SKPIOLE  LINÉOLÉF.. 

Sepiola  lineoldta. 

PLANCHE  5,  FIGURES  8-1 3. 

Sepiola , corpore  crasso , ùreei,  ivtundato , an-  , 
lice  ciliato , viltis  longitudinalibus  notato  ; pinnis 
elongatis  ; capite  lalissimo. 

Cette  petite  espèce  a les  formes  trapues,  ra- 
massées,' à tel  point  que  la  tête  ne  partît  faire 
qu’un  avec  le  corps;  ce  qui  tient  à ce  que  le  sac 
se  continue  avec  elle  sans  interruption  à la  partie 
dorsale.  Libre  et  ouvert  dans  le  reste  de  son  éten- 
due, il  est  écftmcré  en  dessous  où  repose  le  siphon 
et  présente  de  chaque  côté  des  yeux  une  série  de 
dix-sept  à dix-huit  petites  cirrhes  termina  les  éga- 
lement espacées.  Le  reste  du  corps  est  arrondi , 
bombé  en  dessus  et  en  dessous.  les  nageoires,  qui 

t '* 
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en  occupent  presque  toute  l’étendue  latérale,  sont 
élargies.  La  tête  large  et  grosse  parait  d’un  volume 
énorme  pour  l’individu.  Les  yeux  sont  très-espaces 
et  proéminents  ; les  tentacules  médiocres;  les  deuu 
plus  longs  en  forme  de  bras  n’atteignent  pasl’extré- 
mité  du  corps.  Les  ventouses  des  premiers  sont  ex- 
cessivement petites, globuleuses,  courtement  pédi- 
culées , à ouverture  étroite , et  placées  en  rangées 
obliques  de  quatre.  Celles  des  bras  sont  innom- 
brables, confluentes  et  tout-à-fait  microscopiques. 
Le  siphon  est  long,  cylindrique , à ouverture  ter- 
minale. 

La  lame  dorsale,  qui  existe  ordinairement,  est 
si  petite  qu’elle  a échappé  à nos  recherches. 

1a  couleur  de  ce  Mollusque  est  blanche.  Le. 
corps  et  la  tête,  jusqu'à  la  base  des  tentacules, 
sont  recouverts  de  lignes  longitudinales  très-pres- 
sées d’un  blanc  mat.  On  en  compte  deux  ou  trois 
sur  les  nageoires,  qui  ont  leur  intervalle  légèrement 
violacé.  Trois  ou  quatre  ligues  ponctuées  de  cette 
même  couleur  occupent  les  parties  latérales  du 
corps,  dont  le  dessous  est  blanc.  Les  yeux  sont 
d’un  bleu  foncé. 

Cette  Sépiole  a été  prise  à la  seine  dans  Ja  baie 
Jervis,  à la  Nouvelle-Hollande.  Elle  vivait  encore 
lorsqu’on  nous  l’apporta. 
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' DIMENSION*». 

% 

pourra.  Ii|nn>  / 

Longueur  totale i • 10 

Longueur  <lti  corps. i » 

Longueur  des  tentacules . . ; 6 » 

longueur  des  bras i 5 

Largeur  du  corps i a 

Largeur  de  la  tête.  » 8 


ONYCHOTELTHF.  ARMÉ. 

Onycholeulhis  nrmalus  , nob. 

II.ANCHF  5 , FIGURES  I 4'2'J. 

' Onychoteuthis , eorpore  conico,  rubro  punc- 
tato;  pinnis  latis,  triangu/aribus  ; brachiis  tenta- 
cultsque  armatis . - * 

Très-petite  espèce  prise  dans  la  mer  des  Mo- 
luques,  près  de  l’iie  Célèbes.  Sa  longueur  totale 
est  d’un  peu  plus  d’un  pouce , y compris  les  longs 
bras;  et  celle  du  corps  est  d’un  ponce  environ. 

Le  corps  de  cet  Onychoteuthe  est  conique , finis- 
sant en  pointe  aiguë,  surtout  lorsqu’on  l’observe 
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par  te  ventre.  Les  deux  nageoires  qui  le  terminent 
sont  larges  et  taillées  en  cœur  à leur  insertion  sur 
le  dos.  Une  arête  assez  saillante  occupe  toute  la 
longueur  dorsale  de  l’animal.  la  tête  est  grosse. 
Les  yeux  sont  grands,  latéralement  placés,  à ou- 
verture linéaire  et  verticale;  les  tentacules  mé- 
diocres, de  même  que  les  bras,  qui  ne  dépassent 
pas  la  longueur  du  corps.  L’elargissement  termi- 
nal est  excessivement  rétréci , muni  d’une  rangée 
extérieure  de  ventouses  denticulées  et  d’une  rangée 
interne  de  crochets.  Mais  ce  qui  est  particulier  à 
cette-espèce,  c’est  que  tous  les  tentacules,  au  lieu 
d’être  couverts  de  ventouses,  11'en  ont  qu’à  leur 
extrémité,  et  que  le  reste  de  leur  étendue  est  garni 
de  deux  rangs  de  crochets,  dont  chacun  est  enve- 
loppé en  partie  par  une  membrane.  Ce  caractère 
pourrait  à la  rigueur  déterminer  une  division  dans 
ce  genre.  Le  Siphon  est  gros  et  allongé. 

Le  cartilage  dorsal  est  renflé  à son  milieu,  ré- 
tréci ensuite  pour  se  dilater  un  peu  vers  la  pointe 
à la  maniéré  d’une  rame  antique. 

Ce  Calmar  était  mort  lorsqu’on  le  prit.  Dam. 
cet  état,  la  couleur  du  corps  était  rouge  brun , pi- 
queté de  points  de  la  même  couleur;  celle  de  la 
tète,  d’acier  bruni  en  dessus,  êt  celle  de  la  na- 
geoire , blanche  seulement  sur  le  limbe. 
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POULPE  LUNULE, 
i . Octopus  lunulatus , nob. 


PLANCHE  6 , FIGURES  1-3. 

' / 

Octopus , corpore  minirno,  uvali , basi  tantis - 
per  acuta,  lunulis  cceruleis  auratisque  irrorato; 
cucurbitulis  elongatis. 

Cette  petite  espèce  n’a  que  deux  pouces  de  lon- 
gueur environ , en  y comprenant  les  tentacules. 
Son  corps  est  ovalaire , très-légèrement  pointu  à 
son  extrémité , sa  tète  grosse.  Les  ventouses  qui 
recouvrent  les  tentacules  sont  élevées,  plus  larges 
à la  base  qu’au  sommet,  ce  qui  leur  donne  l’as- 
pect d’une  petite  amphore;.  Le  corps  est  blanc  v 
recouvert  dans  toutes  ses  parties,  ainsi  que  les 
tentacules,  de  lunules  bleu  de  ciel  très -vif  sur 
leur  pourtour  et  moins  intense  au  milieu.  Mais 
quand  on  excite  l’animal , il  devient  rouge  brun 
et  ces  lunules  passent  au  bleu  d’émeraude. 

Cette  espèce  habite  le  havre  Carteret,  à la  Nou- 
velle-Irlande. 
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POILPE  CURDIFORME 
Octopus  cot  tiijunnis , nob. 

PLANCHE  6,  E1GUHE  3. 


Octopus,  corj>ore  orbiculari,  alato , tul/crai- 
loso  ; brachiis ’ longis  cœruleo  lunuiatis. 

Le  corps  de  cette  espèce  est  tuberculeux  presque 
arrondi,  s’élargissant  latéralement  en  forme  de  na-, 
geoires , finissant  en  cœur  en  avant.  La  tête  est 
large  ; les  yeux  sont  peu  saillants  et  comme  ca- 
chés par  une  paupière  tuberculeuse.  Les  tenta- . 
cides  sont  longs , à peu  près  égaux,  moins  les  laté- 
raux qui  n’atteignent  pas  les  autres.  Les  ventouses 
sont  sessiles.  .•  . 

Le  corps  est  d’un  brun  rouge  pointillé  de 
la  même  couleur;  et  ses  côtés,  qui  s'étalent  en 
forme  d’ailes , sont  bordés  de  bleu  verdâtre.  Sa 
tète  et  les  tentacules,  de  même  couleuê  que  le 
corps,  ont  de  plus  des  lunules  indécises  bleu  de 
eièl  clair,  plus  vif  sur  ces  derniers  qu’à  la  tète. 
Ën  dessous  ce  Mollusque  est  blanc i le  siphon  seul 
est  pointillé  de  bru»  rouge.  ‘ 1 
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Cette  espèce  habite  la  baie  Tasman , à la  Nou- 
velle-Zélande. - 

DIMENSIONS.  * » 


• • * (Midi  poaces.  ligne*. 

Longueur  totale 3 , 

Longueur  du  corps .* -j  , 

Sa  largeur ’ 6 » 


* POULPE  DE  WESTERN. 

. * * '/  ' ' "*  , 

Octopus  supercitiosus , nob. 

• . / 

.*  K * * . « * . » 

PLANCHE  6,  PIGtJRK  4- 

* . * «.  . • * • 

Octopus,  corpore  ovali,  virrhoso ; tentaculis 
crassis,  longis;  palpe  bris  fUamento  notatis. 

Cette  espèce  d’assez  petite  taille,  dont  le  corps 
est  ovalaire,  est  remarquable  par  la  grosseur  du 
faisceau  que  forment  les  tentacules  à leur  réu- 
nion, lequel  égale  presque  le  volume  du  corps 
lui-même.  11  l’est  surtout  par  les  cirrhes  charnues 
et  espacées  qui  le  recouvrent,  dont  deux  plus 
longues  occupent  le  sommet  des  paupières.  Les 
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yeux  sont  très-boinbés  et  un  peu  pointus,  les  ten- 
tacules longs , très-déliés , et  la  membrane  de  leur 
côté  extérieur  se  prolonge  jusqu’à  leur  extrémité. 
Le  ventre  est  lisse.  • 

Ce  poulpe  n’a  été  dessiné  qu’aprés  qn  assez 
long  séjour  dans  la  liqueur,  de  sorte  que  sa  cou- 
leur presque  blanche  sur  le  vivant  est  passée  au 
brun  rongeâtre.  Il  habite  le  port  Western  dans  le 
détroit  de  Bass , à la  Nouvelle-Hollande. 

Sa  longueur  totale  est  de  trois  pouces  six  lignes. 
Il  atteint  probablement  une  plus  grande  taille. 


POULPE  MEMBRANEUX. 

Octapus  mcmbranarcMi , nob. 


PLANCHE  6 , PIGURE  5. 


Octopus , corpore  cjrlindraceo , oblique  mem- 
brana  cincto ; tentaculis  apice  acutis.  . 

Ce  Poulpe  dont  le  corps  est  presque  cylin- 
drique , un  peu  allongé , obtus  à son  extrémité, 
nous  a paru  devoir  être  figuré  à cause  de  la  petite 
membrane  qu’il  porte  obliquement  eu  arrière  en 
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forme  de  nageoire  bien  distincte.  Elle  n'existe  toute- 
fois qu’au  côté  droit , celle  de  gauche  ayant  été  dé- 
truite. Nous  avons  apporté  le  plus  grand  soin  à 
reconnaître  que  ce  n’est  point  une  déchirure  de 
la  peau,  mais  bien  un  pli.  Les  tentacules,  médio- 
crement allongés,  deviennent  brusquement  grêles 
et  sont  très  - pointus.  Le  corps  et  la  tète  sont 
recouverts  de  granulations  très -fines.  La  cou- 
leur naturelle  à cette  espèce  doit  être  blanchâtre, 
car  si  elle  eût  offert  quelques  teintes  remar- 
quables, nous  les  eussions  dessinées.  Elle  habite 
le  port  Dorey,  à la  Nouvelle-Guinée. 


DIMENSIONS. 

|touira,  ligne». 

Longueur  totale. 3 a 

Longueur  du  corps  jusqu’aux  yeux. . . i » 

Longueur  des  tentacules  moyens  supé- 
rieurs  a 2 
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„ . Grant  HÉLICE,  — Hdyc.  .... 

«•((;!'  w*  i («,'«  1 »V.i>i  V*,Ô«.  .* 

A'ttit  * ■ -hélice  alfouh. 

(!*►  >%*■*$  t^vv<  J t vv  * . -h  'fyt/ 

Hdix  Iiiululata , uol>. 

titn^f.n-  h ■>  :'  -:x 

- • rURCHI  7,  FIGI  HES  |«3,' 

.*  ****  * -V  ; , 

v4»  •jv.**.  • <»  -'  .•  ■ • . » 

#eâar , testa  supra  f>aululum  couvera , rugosn , 
undulata , transversim  striata  , castanea  et  vitta 
aurantia  in  suturis  ornata  ; peristomate  feflexo , 
cceruleo  ; umbilico  lato  profundo  ; anfractibùs 
quoique.  • • ••(••  <•  .« 

; J • *••  Ci  * *v  *'4<*  1 ■ * » Y ' 

Grande  espèce  large , un  peu  aplatie , à spire 
peu  élevée  , largement  et  profondément  ombili- 
quée ; le  premier  tour  de  spire  apparaissant  au 
fond  de  l’ombilic,  le  dernier  subcylindrique  comme 
dans  les  Cyclostomes.  Bouche  grande , ùn  peu  ova- 
laire, péristome  arrondi, légèrement  réfléchi,  non 
interrompu , mais  n’offrant  plus  qu’un  bourrelet 
en  ligne  droite  à Son  passage  sur  le  dernier  tour 
prçs  de  l’ombilic.  • • . ; •' 

Le  dessus  de  la  coquille  présente  des  bour- 
relets en  forme  de  larges  ondes  rugueuses,  et  des 
striestransverses , rayonnantes,  iui  peu  tremblées . 
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comme  feuilletées.  En  dessous,  ces  stries  sont 
plus  régulières  et  plus  fines.  La  couleur  géuéraleest 
un  marron  clair,  dessus  laquelle  se  détache  une  ban- 
delette étroite  d’un  beau  jaune  qui  commence  avec 
la  spire , en  suit  les  sutures,  et  se  termine  au  der- 
nier tour,  qu’elle  sépare  à peu  près  en  deux  par- 
ties égales.  Le  contour  de  l’ombilic  a une  zone 
jaunâtre.  Le  péristome  est  bleuâtre  et  l’intérieur 
de  l’ouverture  est  d’uu  blanc  nacré;  on  y suit  la 
trace  de  la  bandelette  extérieure. 

L’animal  est  grand  , de  la  forme  de  X Hélix  po- 
matia , à tentacules  allongés.  Yeux  assez  gros  en 
bouton.  Tentacules  antérieurs  renflés  à leur-extré- 
inité.  La  couleur  générale  de  ce  Mollusque  est  un 
brun  rougeâtre,  plus  foncé  sur  la  tète  et  les  ten- 
tacules qu’aux  parties  latérales  du  corps. 

Cette  belle  coquille  habite  l’ile  Célèbes.  Elle 
est  fort  rare,  car  il  n’en  a été  trouvé  qu’un  indi- 
vidu par  M.  de  Sainsen  sur  le  contour  du  lac  de 
Tondano , à deux  mille  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer  et  dans  une  région  fraîche  et  humide. 


DIMKHSIONS. 

pouces-  ligues. 

Diamètre  antéro-postérieur a 1 

Diamètre  vertical ■ i g 

Épaisseur.. * i ; 
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HÉLICE  MAMILLA1RE. 

HeH.r  marri  ilia.  Fer. , Prod.  additions,  pag.  673. 

PLANCHE  7,  FIGURES  3-5. 

Hélix,  testa  subglobosa,  rugosa  aut  sulrata, 
subjlava  ; fasciis  fuscis  duabus  ; aperlura  ovali , 
t antis  per  conforta  et  angustd ; peristornate  re- 
flexo  albido  ; umbilico  columella  semi-obtecto  ; 
anfractibus  se. r. 

M.  <le  Férussac,  dans  son  grand  ouvrage  sur  les 
Mollusques,  a figuré  cette  Hélice.  Il  l’avait  d’abord 
nommée  Papilla  ; mais  ayant  reconnu  que  c’était 
une  espèce  nouvelle,  et  non  celle  que  Muller  avait 
appelée  ainsi , il  lui  a donné  le  nom  de  Mamilla. 
Cette  coquille,  de  la  grosseur  de  notre  Hélice  Vi- 
gneronne , est  globuleuse  ; tous  ses  tours  de 
spire  sont  larges  et  ne  décroissent  pas  brusque- 
ment; le  sommet  lui-même  est  élargi  et  comme 
un  peu  écrasé.  Les  sutures  sont  fines  et  déliées. 
La  bouche  est  un  peu  contournée,  ovale,  resser- 
rée. Le  péristome  est  arrondi,  entier,  rebordé, 
d’un  beau  blanc,  avec  un  petit  bourrelet  au  bord 
gauche.  Il  cache  en  partie  l’ombilic,  qui  est  bien 
indiqué  et  assez  profond. 
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Cette  coquille  est  couverte  de  rugosités, qui  supé- 
rieurement forment  des  lignes  rayonnantes,  trans- 
verses, et  dégénèrent  en  petits  sillons  obliques  sur 
le  dernier  tour.  Généralement  sa  couleur  est  jau- 
nâtre avec  deux  bandes  brun  marron  clair,  dont 
une  plus  petite.  Des  exemplaires,  sont  tout-à-fait 
marron  , et  les  bandes  sont  alors  d’un  brun  foncé. 
Quelquefois  on  a de  la  peine  à les  apercevoir. 

L’animal  est  grand , ses  tentacules  sont  allon- 
gés, les  postérieurs  terminés  par  un  assez  gros 
bouton;  les  antérieurs  sont  renflés  à leur  extré- 
mité. La  dent  ne  diffère  presque  pas  de  celle  de 
notre  limaçon.  Tout  le  corps  est  rouge  brun 
foncé  sur  les  tentacules,  la  tète  et  la  partie  pos- 
térieure du  pied. 

Ce  Mollusque  habite  les  bords  du  lac  de  Ton- 
dano,  k une  tres-grande  élévation  dans  l’ile  de 
Célèbes.  Il  n’v  est  pas  très-rare.  , 

* • * t _ • 

DIMENSIONS. 


pwitrv  ligne* 

Diamètre  antéro-postérieur a » 

Diamètre  vertical > /» 

• ,*  4 

Épaisseur “ 10 
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HÉT.ÏCE  GRANULÉE. 
Hélix  granultUa  , nob. 


planché  y,  Fira’RE»  6-ÿ. 

Hélix , testa  globosa , tenuiter  granulata , sub- 
aurea;  fascia  fusca  cincta ; apertura  semi-lunata  ; 
peristomate  albo  et  subrubro , ad  Icevam  emargi- 
nato  ; anfractibus  sex  ; umbilico  non  distincto. 

Assez  grande  et  belle  coquille,  globuleuse , dont 
le  dernier  tour  de  spire  est  très  - grand  , renflé  , 
très-bombé  en  dessous.  Ouverture  large , semi- 
lunaire,  infléchie  sur  le  bord  gauche,  qui  recouvre 
entièrement  l’ombilic.  Péristome  interrompu,  peu 
épais , légèrement  réfléchi , blanc  en  dedans,  rou- 
geâtre sur  son  limbe. . 

Cette  coquille  est  très-finement  striée  et  cou- 
verte de  granulations  excessivement  fines  qui  la 
font  paraître  comme  piquetée.  Sur  les  premiers 
tours  de  spire  ces  sortes  de  verrues  affectent  des 
lignes  obliques  régulières.  Sa  couleur  est  d’un 
jaune  rougeâtre , plus  foncé  aux  environs  de  l'ou- 
verture. Une  bandelette  d’un  brun  rougeâtre  suit 
le  dernier  tour,  et  va  se  perdre  dans  la  suture  en 
devenant  très-déliée;  au  sommet  de  la  spire,  elle 
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est  côtoyée  par  un  petit  ruban  orangé  clair.  L’in- 
térieur de  la  bouche,  assez  profondément,  est 
d’un  blanc  tirant  sur  le  bleuâtre. 

Cçtte  Hélice , dont  nous  n’avons  pu  nous  procu- 
rer l’animal , habite  le  port  Dorey,  à la  Nouvelle- 
Guinée.  Elle  n’y  paraît  pas  commune. 

Il  est  probable  que  des  individus  doivent  avoir 
deux  ou  plusieurs  bandelettes. 


DIMENSIONS. 

pouces,  lignes. 


Diamètre  antéro-postérieur i il 

Diamètre  vertical i fi 

Épaisseur ; 1 3 


HÉLICE  PAPOUA. 

Hélix  papuentis , nob. 

PLANCHE  7,  PIGUEES  10-l3. 


Hélix,  testa  trochiformi , luteola  aut  albida, 
Jàscia  castanea  aut  rubella  cincta ; spira  acuta 
x >el  rotunda  ; anfractibus  sesquiquinque  ; apertura 
elliptica  ; peristomate  elliptico , aliquando  uniden- 
tato,  dilatato,  acuto;  umbilico  semi-distincto. 
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Cette  espèce,  qui  a un  peu  la  forme  d’un  Tro- 
que, a ses  tours  de  spire  élargis,  tant  soit  peu 
déprimés,  principalement  le  dernier,  qui  est  le 
plus  grand  de  tous  ; son  sommet  est  généralement 
pointu;  un  seul  individu  sur  dix  l’avait  arrondi  et 
ses  tours  de  spire  renflés.  L’ouverture  est  assez 
grande , elliptique  , à péristome  évasé  , à peine  re- 
bordé, trauchant,  largement  interrompu  en  ar- 
rière. Son  bord  gauche  recouvre  en  partie  l’om- 
bilic , et  sur  un  individu  , il  était  pourvu  d’une 
assez  forte  dent. 

Le  test  a un  aspect  lisse,  bien  qu'il  soit  cepen- 
dant finement  strié  en  travers.  Sa  couleur  varie  du 
blanchâtre  au  jaunâtre  clair.  Une  bandelette  mar- 
ron ou  brune  suit  le  contour  des  sutures.  Très- 
déliée  d’abord  , elle  s’élargit  considérablement  sur 
le  dernier  tour  ; le  péristome  est  blanc , rosé  ou 
très-brun , ainsi  qu’on  peut  le  voir  sur  les  varié- 
tés qui  sont  figurées.  11  est  même  des  individus 
qui  sont  entièrement  blancs , et  où  la  trace  de  la 
bandelette  est  à peine  apparente.  Nous  ne  connais- 
sons point  la  couleur  et  la  fortne  de  l’animal  de 
cette  Hélice,  qui  habite  le  port  Dorey,  à la  Nou- 

relle-Gninée."  " 

% _ 
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HÉLICE  POINTUE. 


Heli-r  acuta  , nob. 

Rira  sapoeaf,  en  langage  papou. 


PLANCHE  8 , PICURES  1-4- 

Hélix,  testa  fragili,  conica,  tantisper  trochi- 
formi,  carinata,  lutea , vitta  castanea  cincta  ; aper- 
tura  triangulari  ; péris  tomate  lato , reflexo , antice 
acuto;  columella  arcuata  ; umbilico  distincto  ; an- 
fractibus  quinis. 

Cette  espèce,  de  grandeur  médiocre,  assez  fra- 
gile, légèrement  striée,  est  remarquable  par  sa 
forme  conique,  pointue,  peu  élevée; par  ses  tours 
de  spire  larges,  dont  le  dernier  est  fortement  ca- 
réné; par  sa  partie  inférieure  très-bombée,  enfin 
par  sa  bouche  large,  triangulaire,  à péristome  in- 
terrompu , évasé , tranchant , fortement  recourbé 
en  haut,  pointu  en  avant.  La  columelle  un  peu 
arquée  porte  un  indice  de  dent;  en  se  déjetant 
en  dehors,  elle  masque  en  partie  l’ombilic,  qui 
est  profond.  On  voit  au  fond  de  la  bouche  la 
trace  de  la  carène  extérieure , qui  vient  former 
comme  une  gouttière  dans  l’angle  du  péristome. 
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Du  vivant  de  ce  Mollusque,  sa  coquille  est  d’un 
beau  jaune  vif  en  dessus,  orné  d’une  large  ban- 
delette brun-rouge,  occupant  les  derniers  tours 
de  spire.  Elle  est  côtoyée  inférieurement  par  un 
petit  filet  blanc  sur  la  carène.  Le  dernier  tour 
en  dessous  est  rouge  brun  clair,  bordé  de  blanc, 
le  péristome  est  jaune  clair. 

L'animal  est  grand,  saillant  beaucoup  hors  de 
sa  coquille,  laquelle  a été  représentée  ici  un  peu 
renversée , pour  mieux  faire  voir  les  rapports  qui 
existent  entre  elle  et  le  Mollusque.  La  tète,  le 
cou , sont  gros  et  jaunâtres  sur  les  côtés.  La  tète, 
rougeâtre  en  dessus,  présente  deux  petites  lignes 
médianes  longitudinales,  terminées  par  deux 
points  rouge  brun.  Les  tentacules  postérieurs, 
longs  et  gros , portent  les  yeux  à leur  extrémité. 
Les  antérieurs  partent  d’un  mufle  légèrement  ré- 
tréci en  arrière;  le  reste  de  l’animal  est  blanc. 
On  le  trouve  au  havre  de  Dorey , à la  Nouvelle- 
Guinée. 

Cette  coquille  a certains  rapports  avec  l’Hélice 
petit  Bonnet,  Pileolus  de  M.  de  Férussac;  mais  sa 
légèreté,  ses  couleurs  et  la  plus  grande  élévation 
de  sa  spire  l’en  distinguent  assez. 

DIMENSIONS. 

j*oucr».  lien**. 


Diamètre  antéro-postérieur ■ » 

Diamètre  vertical. • 10 

épaisseur • 8 
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HÉLICE  TROCHOIDE. 
Hélix  trorhus  , nul). 


PLANCHR  8,  rlGURES 


Hélix , testa  conoidea,  le.ee,  apice  acuta , flam- 
mis  fuscis  pic  ta;  apertura  ampla , triangulari ; pé- 
ris tomate  amplo,  acuto,  tantisper  recurcato;  urn- 
bilico  non  distincte);  anfractibus  senis  lads. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  espèce  avec  la 
Trochiforme  de  Lamarck,  qui  n’a  de  commun  que 
le  nom  \ La  nôtre  ressemble  parfaitement  à cer- 
tains Troques;  elle  est  assez  légère,  à spire  élevée, 
pointue,  brusquement  conique;  les  tours  en  sont 
larges,  à sinus  déliés  et  bien  marqués. 

L’ouverture  est  grande,  évasée,  triangulaire, 
a péristome  interrompu , large , tranchant  et  peu 
rebordé.  L’ombilic  n’est  point  distinct.  La  bou- 
che et  la  base  du  dernier  tour  reposent  sur  un 
plan  horizontal. 

Le  test  est  lisse  ou  marqué  de  stries  extrê- 
mement déliées,  ou  blanchâtre  ou  jaunâtre , cou- 


* Ce  nYsl  pas  nou  plu»  la  Trochoidc  du  Prodrome  de  M.  de  l'enis&iir , 
pag.  5a,  n°  376.  Ce  n'est  qu'aprés  que  notre  planche  a été  gravée  , que 
nous  uuus  somme»  aperçus  de  cette  similitude  de  nom  en  français. 
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vert  de  flammes  roussàtres  obliques  et  indépen- 
dantes  sur  chacun  des  tours  de  spire.  Le  contour 


de  la  bouche  est  blanc , mais  le  fond  est  rougeâ- 
tre marbré. 

Nous  ne  connaissons  point  l’animal  de  cette 
coquille,  dont  nos  exemplaires  n’étaient  pas  d’une 
parfaite  fraîcheur. 

Elle  habite  le  havre  Carterel,  à la  Nouvelle- 
Irlande. 


HÉLICE  A FINES  RAIES. 


Hélix,  testa  orbiculata,  perforata , tantisper 
conoidea , apice  acuta  ; subjlava  , lineolis  rubris 
tenuissirnis  cincta  ; apertura  ovali ; labro  antice 
acuta,  rejlexo  ; anfractibus  latis  sex. 


DIMENSIONS. 


Diamètre  antéro-postérieur 
Diamètre  vertical 


1 


i 


a 


Hélix  te  nui  radia  ta  , nob. 


£ 


PLANCHE  8 , FIGURES  8-IO. 


1 


I ' -•» 
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Cette  Hélice,  de  forme  orbiculaire,  a sa  spire 
peu  élevée,  mais  conique,  assez  pointue;  les  tours 
en  sont  larges,  à peu  près  égaux  et  légèrement 
arrondis,  l’ouverture  est  grande,  tant  soit  peu 
triangulaire;  son  contour  est  interrompu  en  ar- 
rière, arrondi,  tranchant,  rebordé,  un  peu  aigu 
en  avant.  Il  cache  une  partie  de  l’ombilic , qui  est 
peu  large  et  très-profond. 

Cette  coquille,  marquée  de  stries  obliques  et 
transverses  excessivement  déliées,  est  d’un  jaune 
Isabelle  tirant  sur  le  rougeâtre  ; ses  tours  sont 
couverts  de  lignes  rouges  très-fines,  assez  espa- 
cées. On  en  compte  onze  sur  le  dernier  jusque 
près  de  l’ombilic.  Ces  bandes  se  joignent  en  forme 
de  rubans;  sa  bouche  et  son  péristome  sont  d’un 
blanc  rosé. 

Nous  ne  connaissons  point  la  forme  du  Mollus- 
que de  cette  espèce  assez  rare,  dont  nous  n’avons 
rapporté  qu’un  individu. 

Habite  le  port  Dorey,  à la  Nouvelle-Guinée. 


umsnsioM-î 

Diamètre  antéro-postérieur 

Diamètre  vertical 
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ii&UCK  TRANSPARENTE. 

4 'rlv,  . ..1  i »VI»  -.'à*  ' 

Hélix  tninslucidti. 

i - * %> '*  ••  J 

PLANCHE  8,  FIGURES  1 I - 1 3. 

» ' «.  . . M m:  HSàft  uCm*** 

a*  •”  • * r 

Hélix,  testa  fragili,  imperforata,  ovato-comca , 

valde  ventricosa,  iota  alba  , diaphanea , transver- 
sim  striata;  apertura  magna , ampla,  subrolunda; 
péris  tomate  acuto , denticulato  interrupto. 

Cette  jolie  espèce,  une  des  plus  remarquables 
du  genre , est  turriculée , ventrue , à tours  de  spire 
larges,  le  dernier,  le  plus  grand  de  tous,  avec  un 
indice  de  deux  petites  carènes  vers  sa  base.  L’ou- 
verture est  grande , ovalaire , évasée;  son  contour 
est  tranchant,  peu  rebordé,  crénelé,  interrompu 
en  arrière.  Nulle  trace  d’ombilic. 

Le  test,  diaphane  et  d’une  fragilité  extrême, 
est  couvert  de  stries  assez  profondes , rapprochées 
et  dirigées  obliquement  en  arrière.  Sa  couleur  est 
d’un  joli  blanc  mat.  Le  péristome  est  d’un  blanc 
de  faïence. 

Nous  ne  connaissons  point  l’animal  de  cette 
coquille,  qui  pourrait  bien  être  différent  de  celui 
des  Hélices  proprement  dit.  Il  habite  le  port  Do 


104 


ZOOLOGIE. 


rey , à la  Nouvelle-Guinée , où  il  est  fort  rare, 
puisque  nous  n’avons  pu  rencontrer  qu’une  seule 
coquille,  dont  le  sommet  de  la  spire  était  cassé, 
ce  qui  nous  empêche  de  donner  le  nombre  pré- 
cis de  ses  tours. 


DIMKNMONS. 


pouces.  lignes. 

Longueur  tle  la  coquille  , environ i 6 

Diamètre  antéro-postérieur «...  r i 


HÉLICE  ZONAIRE. 

Hélix  ton  aria. 

Voyez  lu  Synonymie  dansLamaick.t.  VI,  a'part.,  ii°  Î7. 
Voyage  de  f Uranie,  p|.  67,  fig.  1 /,  - i5. 


PLANCHE  8,  FIGURE  l4. 


Hélix,  testa  orbiculato-depressa , umbilicata , 
glabra,  albida,  fusco- zonata , maculis  rujïs  ad- 
spersa;  spira  planulata;  labro  expanso,  margine 
rejlexo  albo  aut  roseo.  Lk. 
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Cette  coquille  bien  connue,  et  qui  offre  de  $i 
nombreuses  variétés  de  teintes,  n’est  figurée  ici 
que  pour  faire  connaître  son  animal,  que  nous 
avons  eu  occasion  de  voir  se  développer  à Bou- 
rou,  une  des  îles  Moluques. 

11  est  en  tout  semblable  à celui  des  Hélices;  il 
sort  beaucoup  en  avant  hors  de  sa  coquille,  ce 
qui  fait  que  sa  partie  postérieure  se  prolonge 
peu;  cette  dernière  est  lancéolée,  un  peu  aplatie. 
Les  tentacules  sont  longs  et  gros.  La  couleur  de 
ce  Mollusque  est  d’un  rougeâtre  sombre , passant 
au  jaunâtre  sur  les  flancs  et  au  bord  du  pied.  Le 
dessus  de  la  tète  et  du  cou  est  plus  foncé  que 
les  autres  parties.  Le  pied  n’offre  point  sur  les 
côtés  ces  lignes  obliques  qu’on  remarque  dans 
plusieurs  espèces  de  ce  genre. 

«' 

HÉLICE  CONFORME. 

Hélix  coni/ormis , uob. 

FI.ASCHE  8,  FIGURES  <5-17. 

Hélix,  testa  elongata,  coniformi,  apice  acuta, 
ùnperforata , subalbida;  anfractibus  sertis,  lotis. 
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subrotundatis  ; ultimo  duabus  fasciis  rubris  cincto  ; 
suturis  impressis  ; apertura  ovali  margine  acuta. 

Petite  espèce,  turriculée,  à spire  pointue,  dont 
les  tours  très-espacés , arrondis,  sont  séparés  par 
des  sutures  bien  marquées;  le  dernier  de  tous, 
qui  est  aussi  le  pins  grand,  est  un  peu  ventru. 
L’ouverture  est  grande,  ovalaire,  à péristome 
élargi,  tranchant,  non  rebordé.  11  n’y  a point  de 
trace  d’ombilic.  Cette  coquille  a des  stries  à peine 
apparentes;  elle  est  blanchâtre  et  marquée  de 
deux  lignes  rougeâtres  , qui  ne  sont  visibles 
qu’au  dernier  tour  de  spire.  La  bouche  est  blan- 
che. . .. 

Habite  le  havre  Carteret,  à la  Nouvelle-Irlande. 


DI  MEHSIOWS. 


Longueur  de  U coquille io 

Diamètre  antéro-postérieur 9 
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HÉLICE  TROIS -LIGNES. 


4 . 

H dix  trilineala  , nob. 


( Division  tics  Btilimes.) 

’lrlTivti  • 


*■*!** 


PLANCHE  9,  FIGURES  1-3. 


Hélix , /«/a  ovato-conica , imperforata , a/£a  ; 
strigis  rufo-fuscis , longitudinalibus  plus  minusve 
densis  ornata;  aperturu  ovata,  violacea;  labro 
simplici  acuto  ; columella  basi  nigra  ; anfractibus 
quinque  et  sesqui. 

Coquille  ovale,  turriculée,  à spire  médiocre- 
ment pointue,  dont  les  tours  sout  un  peu  renflés; 
le  dernier  aussi  grand  que  tous  les  autres  ensem- 
ble, un  peu  ventru.  L’ouverture  est  ovalaire  al- 
longée, ample;  son  péristome  simple,  droit  et 
tranchant.  La  columelle  se  déjette  un  peu  en  de- 
hors à sa  base,  et  cache  l'ombilic. 

Le  test  est  assez  fragile,  largement  strié  en  on- 
des longitudinales,  et  flambé  dans  le  même  sens 
de  lignes  ou  fauves,  ou  rougeâtres,  ou  brunes, 
plus  ou  moins  rapprochées  et  interrompues  à 
chaque  tour.  Sur  le  bord  gauche , en  dehors  de 
la  columelle,  qui  est  toujours  blanche,  se  trouve 
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une  tache  d’un  brun  presque  noir,  qui  varie  peu. 
L’ouverture  a une  teinte  vineuse  ou  violacée. 

L’animal  est  allongé,  ayant  la  tète  renflée,  les 
tentacules  postérieurs  assez  longs,  les  inférieurs 
courts.  Le  pied  ne  dépasse  point  l’extrémité  île 
la  spire.  Il  est  linéolé  de  jaunâtre.  Sur  le  milieu 
de  la  tête  et  du  cou  on  remarque  une  ligne  noi- 
râtre, avec  deux  bandes  latérales  brunes  plus 
larges,  qui  partent  de  la  base  des  tentacules,  et 
d’où  nous  avons  tiré  la  dénomination  spécifique 
de  ce  Mollusque.  Le  reste  de  l’animal  est  blan- 
châtre. 

Cette  espèce  habite  le  port  du  Roi-Georges,  à 
la  Nouvelle-Hollande.  Elle  n’y  est  pas  aussi  com- 
mune que  la  suivante.  On  la  trouve  sur  le  som- 
met de  Bald-Head  et  dans  une  partie  très-circon- 
scrite  du  havre  de  la  Princesse-Royale.  L'animal 
se  développe  rarement  et  lentement  Au  premier 
aspect  on  pourrait  prendre  cette  Hélice  pour  le 
Bulimedes  Antilles  de  Lamarck , auquel  il  ressem- 
ble seulement  par  ses  flammes  brunes.  Lorsqu’il 
est  un  peu  décoloré , il  a encore  certains  rapports 
avec  le  Radié  du  même  auteur. 
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HÉLICE  MELON. 

Hélix  mclo. 

jt/tyétmitki---  \ «»•:  *ï-  j *'  'V  ■ 

( Division  des  Buliincs.  ) 

i 

Hélix  Meiones.  Fer.,  Prod.,  pag.  5/*,  n°  40G. 


V - . 


PLANCHE  (>,  FIGURES  4"7* 


I 


Hélix,  testa  ovula,  ventricosa,  vix  perforata, 
longitudinaliter  striata  , alla , flammis  subrubris 
ornala  ; aperturu  niediocri,  ovali ; labro  simplici 
acuto  ; colurnella  subreflexa;  anfractibus  quinque. 

Varie  tas  castanea  ; vitta  alba  cincta. 

Cotte  Hélice  ressemble  tellement  au  Dulime 
enflé  île  Laniarck,  qu’il  faut  comparer  avec  soin 
un  grand  nombre  d’individus  pour  voir  qu’elle 
n’a  point  les  flammes  pâles,  longitudinales  et  ré- 
gulières du  Bulinie. 

Elle  est  épaisse,  courte,  très-renflée,  ventrue, 
à spire  obtuse,  le  dernier  tour  du  double  plus 
grand  que  tous  les  autres  réunis.  L’ouverture  est 
assez,  grande,  ovalaire;  le  péristome  interrompu, 
simple,  tranchant,  un  peu  rebordé  à son  union 
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avec  la  columelle,  pour  recouvrir  l'ombilic,  qui 
paraît  quelquefois  à peine. 

Cette  coquille  est  finement  striée  en  ondes  lon- 
gitudinales. Nous  prendrons  pour  type  de  sa  co- 
loration celles  qui  , sur  un  fond  blanchâtre , 
présentent  des  flamandes  d’un  rouge  jaunâtre. 
La  columelle  et  l’ombilic  sont  assez  souvent  ta- 
chés de  brun  violacé.  Des  individus  sont  jaunâ- 
tres, d’autres  tout  blancs  avec  une  apparence  de 
ruban  aux  sutures,  traces  des  flammes  qui  ont 
disparu.  D’autres  ont  l’ouverture  entièrement 
blanche,  et  quelques-uns  ont  le  bord  interne  du 
péristome  rougeâtre. 

Mais  une  variété  bien  distincte,  assez  rare, 
est  celle  qui,  entièrement  d’un  marron  clair,  est 
ceinte  d’un  ruban  blanc  qui  passe  au  jaune  sur 
le  dernier  tour. 

Cette  Hélice  est  très  commune  au  port  du 
Roi  - Georges , principalement  sur  le  sommet 
de  Bald-Head.  On  la  ramasse  par  centaines  au 
milieu  des  ambrettes,  qui  y sont  également  fort 
répandues  malgré  la  sécheresse  qui  semble  exis- 
ter sur  cette  montagne.  Les  individus  décolorés 
sont  quelquefois  vivants.  Ce  Mollusque  est  telle- 
ment timide , que  nous  n’avons  pu  le  faire  se  dé- 
velopper pour  le  dessiner.  Nous  avons  reconnu 
cependant  qu’il  ne  diffère  en  rien  des  vraies  Héli- 
ces. A l’époque  où  nous  nous  trouvions  sur  la 
plage  de  la  Nouvelle-Hollande,  au  mois  d’octobre. 
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les  individus  que  nous  rencontrions  étaient 
presque  tous  morts.  I-eur  réunion  en  si  grand 
nombre  sur  une  montagne  tiendrait-elle  à l'habi- 
tude qu'ont  les  naturels  d’incendier  sans  cesse 
les  bois  et  les  herbes  des  plaines? 
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HÉLICE  DE  SAINTE-HÉLÈNE. 

' P,  t 

« I V?  . fx’ 

Hélix  Helena . noh. 

jv'iv  e.'lf» 

' 1 .- 

( Division  des  Bulimes.  ) 

ri 

W*r**à» 

•Xi  • tsfai * 

PLANCHE  9,  FIGURES  8-9. 

*•*;*?  \>b 

Hélix  y testa  ovato-conica , subperforata , squa- 
lide  lutea,  transversim  et  longitrorsum  striata ; 
spira  acuta;  anfractibus  sertis;  su  taris  valde 
prof undis;  apertura  subovali  ; margine  simplici  ; 
columella  tantisper  reflexa. 
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Petite  espèce,  turriculée,  régulièrement  ova- 
laire, dont  la  spire  est  brusquement  très-poin- 
tue; ses  tours  sont  élargis,  peu  arrondis,  très- 
saillants;  l'avant-dernier  assez  grand,  mais  le 
dernier  plus  étendu  que  tous  ensemble.  Les  su- 
tures sont  remarquablement  profondes , à peu 
prés  comme  dans  les  Éburnes.  L’ouverture  est 
longitudinale,  ovalaire , grande;  le  péristome  est 
simple,  un  peu  anguleux,  tendant  à devenir  en- 
tier en  se  réunissant  en  arrière;  au  bord  gauche 
il  se  déjette  un  peu  sur  l’ombilic,  qui  est  en  fente 
étroite.  Cette  coquille,  très-finement  striée  en  long 
et  en  travers,  est  d’un  jaunâtre  sale,  tirant  sur  le 
brun  vers  son  sommet.  La  bouche  est  blanchâtre. 
Nous  n’en  connaissons  point  l'animal.  Elle  habite 
Sainte-Hélène.  Nous  devons  les  deux  individus 
que  nous  possédons  à l’obligeance  de  M.  Seel, 
qui  a réuni  dans  son  cabinet  toutes  les  produc- 
tions de  cette  petite  île.  Cette  espèce  mieux  con- 
nue sera  susceptible  de  rentrer  dans  la  division 
des  Partules,  dont  elle  se  rapproche  par  la  dis- 
position de  ses  stries,  surtout  si  son  péristome 
est  rebordé. 
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HÉLICE  BOSSUE 
Hélix  gibba. 

\ Division  des  Partules.  ) 

Partitla  gibba.  Fér.  Prod. , pag.  66  ou  70 , n°  3. 

Part u la  gibba.  Vov.  de  l'Uranie , Zool.,  pl.  68,fig.  1 5- 1 7. 

PLANCHE  9,  FIGURES  1 8-23. 


Hélix,  testa  conico-ovata , perforata,  solidius- 
cula,  striatula,  pellucens , lineis  longitudinaliter 
cequalibus  cœlata;  albo  vel  carneo  colore  ; spira 
acuta , roseo-rubta  ; suturis  lacteis;  epidermide  te- 
nui  rufescente  ; an/ractibus  l\  î , ultimo  ventricoso, 
gibbo , reliquis  majore  ; apertura  ovato-elongata, 
subquadrangulari ; peristomate  reflexo,  largo, 
dilatato , albo.  (Fér.) 

Farietas,  elongata,  sub/lava,  longitrorsum 
albo  notata  ; peristomate  ovali  et  albo. 

Ayant  eu,  clans  ce  second  voyage,  occasion 
d’examiner  et  d’étudier  les  animaux  du  genre  Par- 
tulc,  nous  n’y  avons  pas  trouvé  de  différences 
extérieures  avec  celui  des  Hélices.  Mais  comme 
sa  coquille  offre  des  caractères  particuliers,  il 
peut  être  conservé  comme  une  division  de  ce 

Zoologie,  t.  il.  8 
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genre  pour  faciliter  l’étude  des  individus  de  cette 
immense  famille.  Nous  ne  reproduisons  ici  la 
Partule  gibbeuse  que  M.  de  Férussac  a fait  con- 
naître, que  pour  compléter  son  histoire  en  don- 
nant la  forme  de  son  animal.  Il  est  assez  peu  long, 
et  ne  se  prolonge  presque  pas  en  arriére.  Son 
pied  se  termine  par  une  pointe  obtuse,  les  ten- 
tacules postérieurs  sont  longs,  assez  gros.  La  tête 
brun  jaunâtre,  de  même  que  les  flancs  jusqu’au 
milieu  du  corps;  le  reste  du  pied  est  jaune  clair. 
Un  sillon,  qui  indique  au  côté  droit  le  trajet  de 
l’organe  excitateur,  va  aboutir  derrière  le  tenta- 
cule postérieur  du  même  côté. 

Cette  espèce  est  vivipare.  L’utérus  contient 
toujours  un  assez  grand  nombre  de  jeunes  indi- 
vidus qui  sont  blancs  , ainsi  que  la  coquille , 
qui  est  très-renflée.  Nous  avons  recueilli  un 
grand  nombre  d’exemplaires  qui , à cette  épo- 
que , le  mois  de  mai , se  trouvaient  presque  tous 
féconds. 

La  variété  que  nous  figurons,  et  qui  est  assez 
rare,  se  distingue  par  son  plus  grand  allonge- 
ment, par  son  ouverture  assez  régulièrement 
ovalaire , son  péristome  blanc,  sa  couleur  jaune 
clair,  marquée  de  stries  blanchâtres  plus  intenses 
sur  le  dernier  tour. 

Ce  Mollusque  est  très-commun  à Guam,  une 
des  îles  Marianes,  cependant  il  n’habite  pas  toutes 
les  parties  de  file.  C’est  aux  environs  d’Agagnia 
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qu’on  le  trouve  dans  les  lieux  frais  et  sur  les  feuil- 
les des  arbres. 

marnions. 

. ligne». 
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HÉLICE  DE  VANIKORO. 

H dix  Vanikorcnsis  , nob. 

(Division  des  Partules. ) 

^ V ( • 

, .-vif.  4’. 

PLANCHE  9,  FIGURES  d-17. 

Hélix,  testa  ovato-eoniea,  perforata,  solida, 
longitrorsum  transversinique  striata,  fulva;  aper- 
tura  ovali ; péris  tomate  lato,  reflexo  et  albo;  an- 
fractibus  quinque  aut  sex. 

I ; 4.4  ■ f r ' L’t  ' ^ , j . 

Tous  les  individus  de  cette  division  des  Partu- 
les se  font  remarquer  par  leur  ouverture  généra- 
lement courte,  par  leur  péristome  large  et  forte- 
ment réfléchi,  et  surtout  par  des  stries  très-déliées 
se  croisant  dans  les  sens  transverse  et  longitu- 
dinal. 
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Cètte  nouvelle  espèce  est  solide,  allongée,  ré- 
gulièrement ovoïde.  Son  ouverture  est  ovalaire, 
un  peu  rétrécie,  et  son  contour  très-élargi,  mais 
peu  rebordé;  il  tend  à devenir  entier.  Le  bord 
columellaire  est  évasé,  calleux  à sa  base,  cachant 
en  partie  l’ombilic,  qui  est  ovale  et  peu  profond. 
Sa  spire  est  assez  pointue;  ses  tours  sont  larges, 
obliques,  arrondis;  le  dernier  un  peu  renflé  est 
plus  grand  que  tous  les  autres;  les  sutures  sont 
déliées. 

La  couleur  de  la  coquille  est  d’un  fauve  qui 
devient  plus  ou  moins  brun.  Les  individus  qui 
ont  une  teinte  claire  sont  marqués,  sur  le  der- 
nier tour  principalement,  de  bandes  longitudina- 
les d'un  fauve  plus  foncé;  le  péristome  est  blanc 
ou  violacé.  Le  test  du  jeune  âge  est  globuleux , 
ventru , plus  fortement  strié  en  travers , et  pourvu 
d’une  double  carène  Irès-marquée. 

L’animal  ne  nous  a rien  présenté  de  remarqua- 
ble dans  sa  forme;  sa  teinte  tient  de  celle  de  sa 
coquille,  c’est-à-dire  qu’elle  est  d’un  fauve  jau- 
nâtre uniforme. 

Ce  Mollusque  habite  l’île  de  Vanikoro.  Il  n’y 
est  pas  très-commun;  on  le  trouve  au  village 
abandonné  d’Ocili , sous  les  feuilles  des  arbres , 
près  le  bord  de  la  mer. 

DIMENSIONS. 
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HÉLICE  DE  CARTERET. 


Hélix  Carteriensit  , nob. 
(Division  des  Partules.) 


PLANCHE  g,  FIGURES  10-11. 


Hélix,  testa  elongata,  apice  acuta , perforata 
transversitn  et  longitrorsum  striata  , J'ulva  ; aper- 
tlira  ovali , inflecla;  perislomate  lato , reflexo  ; an- 
fractibus  quinis , ultimo  ventricoso  , reliquis  ma- 
jore. 

Cette  espèce  est  plus  allongée  et  beaucoup 
plus  pointue  que  les  précédentes;  ses  tours  de 
spire  sont  bien  espacés  et  séparés  par  des  sutu- 
res assez  profondes.  Le  dernier,  un  peu  plus  grand 
que  tous  les  autres,  est  tant  soit  peu  renflé.  L’ou- 
verture est  obliquement  déviée  à droite;  elle  est 
ovalaire,  son  péristoine  est  large,  peu  rebordé  et 
blanc.  Le  bord  columellaire  est  élargi  à sa  base 
et  l’ombilic  en  fente  oblique. 

Cette  coquille,  très-finement  striée  dans  deux 
sens,  est  de  couleur'uniforinément  jaunâtre.  Elle 
habite  le  havre  Carteret,  à la  Nouvelle-Irlande. 
Nous  n'en  connaissons  point  l’animal. 
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HÉLICE  DE  DUFRESNE. 
Hélix  Dufrenii. 


Leach  Miscell.  , Zool.  t.  II,  pag.  i53  à i5/|,p).  no. 


FLANCHE  IO  , Fl  GU  K ES  1-3. 


Hélix,  testa  ovata,  oleaformi,  imperforata, 
rufa,  longitrorsum  tenuiter  striata;  anfractibus 
quinis , convexis , ultimo  fasciis  lu  tas  et  fuscis 
cincto ; apertura  ampla  subsemilunata;  labro  sim- 
plici. 

La  coquille  de  cette  élégante  espèce  est  de  la 
grosseur  et  de  la  forme  d’une  petite  olive , solide, 
bien  ovalaire,  à spire  grosse  et  obtuse,  dontles  tours 
sont  arrondis,  espacés,  le  dernier  plus  grand  que 
tous  les  autres  réunis,  et  ventru.  L’ouverture  est 
assez  grande  , un  peu  semi-lunaire;  le  péristome 
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est  simple,  assez  épais,  la  columelie  un  peu  tor- 
due, blanche.  Il  n’existe  qu’un  léger  .indice  d’om- 
bilic. Le  test  est  finement  strié  en  long.  Ces  stries 
grossissent  sur  le  bord  des  sutures , où  elles  forment 
de  petites  varices  régtdières.  Le  fond  de  la  couleur 
est  jaune  verdâtre,  strié  de  brunâtre,  parcouru 
seulement  sur  les  deux  derniers  tours  de  spire  par 
une  bandelette  brun  marron  , côtoyée  de  deux 
lignes  jaunes.  Une  large  bande  brune  prend  au 
sommet  du  péristome , contourne  la  columelie , et 
se  prolonge  fort  avant  dans  l’ouverture  sur  le  der- 
nier tour.  Le  sommet  de  la  spire  est  brunâtre- 
Dans  le  jeune  âge , la  coquille  est  globuleuse , à 
ouverture  arrondie  ; on  y aperçoit  déjà  les  bandes 
brunes. 

L’animal  a les  tentacides  postérieurs  longs  , dé- 
liés; les  antérieurs  sont  médiocres.  La  bouche  est 
au  milieu  d’un  mufle  à deux  lobes.  Tout  le  dessus 
du  corps , ainsi  que  les  côtés , sont  d’un  brun 
presque  noir  avec  des  reflets  rougeâtres.  Le  pied 
est  jaunâtre  en  dessous,  il  dépasse  à peine  la  co- 
quille en  arrière  dans  sa  plus  grande  extension. 

Cette  Hélice  habite  l’île  de  Van-Diemen.  Elle  n’y 
est  pas  très-commune.  Nous  la  trouvions  cachée 
sous  les  pierres  sur  les  collines  qui  environnent 
la  ville  d’Hobart-Town.  Quelques  individus  étaient 
pourvus  d’un  épiphragme. 
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HÉLICE  SENESTRE. 

Hélix  Ueva. 

Hélix  læva.  Chemniti,  940-949. 

PLANCHE  ÎO,  PIOCHE  4- 

Helix,  testa  sinistrorsa,  ovato-ucuminata , ven- 
tricosa , perforata , postice  viride  variegata,  an- 
tice  Jascia  cincta  ; anfractibus  septenis  obliquis  ; 
apertura  ovali,  ampla;  péris  tomate  albo,  reflexo; 
columella  bifida. 

Cette  jolie  coquille  turriculée  est  connue  depuis 
long-temps  pour  avoir  toujours  la  bouche  à gauche. 
Ses  tours  de  spire  sont  très  - obliques , à sutures 
rubanées.  Son  ouverture  est  ovalaire , sa  colu- 
inelle  comme  divisée  en  deux  ; son  péristorae  d’un 
beau  blanc  contrastant  avec  le  jaune  citron  du  reste 
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de  la  coquille , dont  quelques  individus  ont  le  som- 
met piqueté  de  vert  clair.  Un  ruban  à peine  distinct 
ceint  le  dernier  tour.  Ainsi , si  nous  la  faisons  figu- 
rer, c’est  pour  mieux  faire  connaître  ses  rapports 
avec  l’animal,  qui  est  grand  , tandis  que  ses  ten- 
tacules sont  médiocres , assez  grêles.  Le  pied , 
pointu  en  arrière , est  pourvu  d’un  double  sillon 
marginal.  11  est  blanc  jaunâtre  en  dessous,  le  corps 
est  rougeâtre  clair.  Le  dessus  de  la  tète  et  les  ten- 
tacules sont  d’un  brun  rougeâtre  très-foncé,  pas- 
sant quelquefois  au  noir. 

Ce  Mollusque  habite  l'ile  Célèbes.  Il  provient 
du  comptoir  hollandais  de  Manado.  Il  vit  à terre 
ou  se  tient  sur  les  feuilles  des  arbres. 
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HÉLICE  PAUVRE. 

Hélix  misella. 

Frrussac , Prodr.  ; Limaçons,  page  5o,  n°  3o(>. 

PLANCHE  IO,  FIGCBES  5 -9. 

Hélix,  testa  rninima,  orbiculari,  subglobosa , 
fragili,  imperforata,  subtilissime  striata,  cari- 
nata , cornea  pellucida  ; apertura  ovato-lunari. 

Cette  petite  espèce,  que  nous  avions  rapportée 
«le  notre  premier  voyage  sur  l’Uranie,  «îst,  dit 
M.  de  Férussac  « «le  la  taille  de  X Hélice  serica 
u d’Europe,  transparente,  couleur  de  corne , assez 
« polie  et  luisante,  quoiqu’elle  ait  de  fines  stritïs 
« qu’on  ne  distingue  qu’à  la  loupe.  Une  carène  bien 
«sensible  règne  sur  le  dernier  tour,  et  devient 
« très-obtuse  près  de  l’ouverture.  La  columelle  est 
« solide,  et  le  bord  interne  de  l’ouverture  semble 
« en  être  la  continuation.  » 

Elle  habite  l’ile  Guam.  On  la  trouve  en  assez 
grande  quantité  à terre  sous  les  feuilles  mortes  des 
palmiers. 

Le  diamètre  de  nos  plus  grands  individus  est 
de  trois  lignes  et  demie,  et  l’épaisseur  de  deux. 
Nous  ne  connaissons  ni  la  forme  ni  la  couleur  de 
l’animal. 
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HÉLICE  APLATIE. 

-Y>  i»v~,  - 

Hdix  txplannta  , nob. 

(Division  (les  Carocolles.  ) 

H*.  . 

FLANCHE  IO,  FIGURES  IO-  l3. 

V •H«»,\3>qV/  -,ï  £••.»  •:  * ■< 

Hélix,  testa  discoidea,  per/o rata,  carinata , 
desuper  plana , subtus  cowexa , pallide  fulva , 
transversim  striata;  vitta  castanea  infra  cari- 
nam;  labro  triangulari,  simplici,  intus  albo;  an- 
fractibus  senis. 

Cette  espèce  est  de  grandeur  moyenne , très-sen- 
siblement aplatie  en  dessus,  bombée  en  dessous, 
à carène  peu  marquée , arrondie.  L’ouverture  est 
triangulaire,  assez  grande,  â bords  simples  : il  est 
vrai  qu’ils  paraissaient  altérés.  L’ombilic  est  très- 
étroit.  Les  tours  de  spire  sont  bien  espacés  : le 
dernier  égale  en  largeur  les  deux  qui  le  précèdent. 
Les  sutures  sont  très-fines  et  profondes.  Cette  co- 
quille est  assez  grossièrement  striée  en  travers. 
Dépouillée  de  son  épiderme,  elle  est  d’un  jaune 
rougeâtre  très-pâle,  avec  une  bandelette  marron 
en  dessus  le  long  de  la  carène , qui  ne  dépasse  pas 
le  dernier  tour.  L’intérieur  de  l’ouverture  est 
presque  blanc.  . » • , 
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Voilà  tout  ce  que  nous  pouvons  dire  de  cette 
espèce, évidemment  nouvelle,  mais  qui , trouvée 
morte  et  un  peu  usée,  n’avait  point  l’épiderme 
que  possèdent  presque  toutes  les  Carocolles , et 
duquel  il  est  bon  de  tenir  compte  pour  ne  pas 
faire  de  doubles  emplois.  Nous  ne  connaissons  ni 
son  animal , ni  celui  même  de  cette  division  des 
Hélices.  C’est  en  vain  qu’à  l’Ile-de-France  nous 
ayons  voulu  faire  développer  celui  de  la  Carocolle 
guillochée,  qui  est  fort  commune. 

Habite  le  portDorey,  à la  Nouvelle-Guinée. 

DIMENSIONS. 

pouces.  ligne». 


f> 


HELICE  DE  LA  NOUVELLE-IRLANDE. 

H cl  ix  Novœ-  Hibcmiœ , nob. 

PLANCHE  ÎO  , FIGURES  l4-l7* 

Hélix,  testa  discoidea , subglobosa , carinata, 
tenuiter  striata  , lutea  ; linea  rubente  cincta  ; epi- 


Diamètre. 

Épaisseur 
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dermidej ulvo,fugaci  ; anfractibus  sertis  œqualiter 
decurrentibus  ; apertura  lata,  subtriangulari ; la- 
bro  tantisper  reflexo;  umbilico  exigno. 

Cette  Hélice  est  orbiculaire,  uri  peu  globuleuse, 
par  conséquent  bombée  en  dessus  et  en  dessous. 
Elle  est  très-finement  striée  en  travers.  Ses  tours 
de  spire  assez  espacés  décroissent  d’une  manière 
régxdière.  Le  dernier , divisé  par  une  carène  sen- 
sible, ne  paraît  pas  beaucoup  plus  grand  que  les 
autres.  Les  sutures  sont  fines  et  bien  marquées. 
L’ouverture  est  demi-circulaire  , tant  soit  peu  an- 
guleuse. Le  péristome  est  simple  et  légèrement  re- 
bordé à gauche.  Il  est  probable  qu’avec  l’âge  il 
se  prononce  davantage.  L’ombilic  est  excessive- 
ment étroit.  Sans  son  épiderme,  cette  Hélice  est 
d’un  jaunâtre  sale , ceinte  d’une  ligne  rougeâtre 
sur  la  carène  et  qui  devient  capillaire  pour  se 
perdre  dans  les  sutures.  Sur  le  vivant,  ce  petit 
ruban  doit  être  accompagné  par  un  autre,  blanc 
ou  jaunâtre,  peu  circonscrit.  Avec  son  épiderme, 
qui  est  aussi  adhérent  que  léger,  cette  coquille  est 
d’uu  brun  rougeâtre  plus  ou  rhoins  intense.  Elle 
est  voisine  de  l’Ochroleuquc  de  M.  de  Férussac. 

Elle  habite  le  havre  Carteret , à la  Nouvelle- 
Irlande.  Nous  n’en  connaissons  point  l'animal. 


DIMENSIONS. 


Diamètre. . 
Épaisseur . 


ligtws. 
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HÉLICE  DE  JERVIS. 
Hélix  Jervitcmit , noli. 


PLANCHE  IO  , PIGCRKS  l8-2I. 


Hélix,  testa  globosa,  subfragili,  perfora  ta, 
valde  et  oblique  striata , carinata , f u/va  ; suturis 
rima  umbilicali  rubentibus  ; anfractibus  quinis,  ul- 
timo  ventricoso ; apertura  lata,  sernilunata ; peri- 
stomate  simplici. 

Espèce  globuleuse  ayant  une  carène  peu  sen- 
sible et  son  dernier  tour  de  spire  très-volumineux , 
arrondi.  L’ouverture  est  fort  grande,  presque  semi- 
lunaire  , blanche.  Le  péristome  est  simple , rou- 
geâtre sur  le  vivant , se  déjetant  un  peu  à son 
union  avec  la  columelle  pour  recouvrir  en  partie 
l’ombilic.  Cette  coquille  présente  de  larges  stries 
obliques  peu  profondes,  mais  régulières,  comme 
celle  de  ï Hélix  rnuralis,  ressemblant  à certains 
points  de  couture.  Sa  couleur  est  un  jaunâtre  sale. 
Les  sutures  sont  recouvertes  d’un  filet  violacé,  et 
l’ombilic  est  entouré  d’une  tache  de  la  même 
couleur. 

L’animal  est  d’un  gris  pâle , assez  fortement 
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tubercule  sur  toutes  les  parties  de  son  corps.  Son 
cou  est  allongé  , son  pied  et  ses  tentacules  sont 
assez  courts.  Il  habite  la  baie  Jervis  , à la  Nou- 
velle-Hollande. Il  y est  rare , puisque  nous  n’en 
avous  trouvé  qu’un  seul  individu. 


DIMENSIONS. 

Diamètre 

Epaisseur 


HÉLICE  EX  CLUSE. 

Hélix  exetusa. 

Férussac , Prodrome;  Limaçons,  page  49,  n°  297- 
Voyage  de  l’Uranie , Zoologie,  page  47*. 

. . • 

PLANCHE  IO  , FIGURES  32-35. 

Hélix , testa  discoidea , depressa , striata , per- 
forata , carinata,  rnarmorata,/asciarubracincta; 
apertura  triangulari;  péris  tomate  simplici  ; anfra- 
ctibus  dimidio  quinis. 

Cette  Hélice,  de  grandeur  moyenne,  avait  déjà 
été  rapportée  par  nous  lors  de  notre  premier 
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voyage;  dans  ce  dernier,  nous  l’avons  dessinée 
avec  son  animal.  Elle  est  discoïde,  un  peu  con- 
vexe du  côté  de  la  spire,  comme  creuse  du  côté 
opposé.  Elle  est  pourvue  d’une  carène  tranchante, 
qui,  en  laissant  le  dernier  tour,  se  prolonge  sur 
tous  les  titres  le  long  des  sutures.  Elle  est  très- 
finement-striée.  Son  ouverture  est  grande,  quoique 
comprimée  , triangulaire  en  ogive,  taillée  oblique- 
ment; son  péristome  est  simplement  bordé,  in- 
terrompu dans  notre  individu.  On  voit  cependant 
qu’avec  le  temps  il  peut  devenir  continu.  L’om- 
bilic est  très-évasé,  profond.  En  dessus,  cette  co- 
quille est  couverte  de  larges  taches  de  diverses 
couleurs,  qui  la  font  paraître  comme  marbrée. 
Une  ligne  d’un  rouge  assez  vif  occupe  tous  les 
tours  de  la  spire.  Un  semblable  petit  ruban  existe 
aussi  en  dessous  sur  un  fond  verdâtre,  passant  au 
brun  près  de  la  carène. 

L’animal  a le  dessus  du  corps  et  ses  tentacules 
d’un  brun  foncé;  le  pied  est  allongé,  pointu  en 
arrière,  très-comprimé.  Un  ruban  jaunâtre,  strié 
de  brun  en  travers,  règne  tout  le  long  de  son 
étendue. 

Cette  espèce  habite  Rawak,  Dorey,  à la  Nouvelle- 
Guinée,  et  l’île  de  Vanikoro,  d'où  provient  notre 
individu. 


ligne*. 


Diamètre * 8 

Épaisseur « 3 
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HÉLICE  GÉORGIENNE. 

Hetix  Georgiana , nol>. 

PLANCHE  IO,  FIGURES  a6-3o.' 

Hélix , lesta  orbiculari,  translucida  et  fragili, 
desuper  valde  striata , /lava  ; anfractibus  quater- 
nis , ultimo  cylindraceo  ; apertura  ampla , sub- 
circinata;  labro  tenui. 

Cette  petite  Hélice  , qui  a beaucoup  de  rapports 
avec  la  Nitidula  de  Stouder,  est  orbiculaire,  ar- 
rondie en  dessus,  avec  des  stries  profondes  et 
serrées  qu’on  ne  voit  bien  qu’à  la  loupe.  Le  der- 
nier tour  de  spire  est  presque  cylindrique,  fort 
grand,  évidé  par  l’évasement  de  l’ombilic,  ce  qui 
rend  cette  coquille  comme  concave  en  dessous. 
L’ouverture  est  presque  orbiculaire,  à péristome 
simple.  L’épiderme  très -serré  est  de  couleur 
blonde,  comme  tout  le  tét , qui  de  plus  est  fragile 
et  translucide. 

Cette  espèce  habite  le  port  du  Roi-Georges,  à la 
Nouvelle-Hollande.  Nous  n’en  connaissons  point 


l’animal. 

PIMENTIONS. 

U$M>. 

Diamètre * . . 5 

Épaisseur a 

— 

Zoologie,  t.  il.  y 
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HÉLICK  OF.  TONGA. 

thrlix  Tonfinna , nul) 


PLANCHE  11,  FIGURES  I()-a3. 


Hélix,  testa  discoidea,  Yoniea , imperforata, 
fragili,  pellucida , bicarinata , albicanti;  apertura 
subtriangulari ; labro  simplici  acutv  ; columella 
contorta ; anfractibus  sex. 

Très-petite  espèce  blanchâtre , fragile  et  dia- 
phane, pourvue  d’un  épiderme  jaunâtre.  Quoique 
discoïde,  sa  spire  s’élève  en  cône  obtus,  le  der- 
nier tour  a une  carène  bien  prononcée,  et  au 
dessus  une  petite  ligne  saillante  qui  remoule  sur 
toute  la  spire.  Cette  coquille  est  bombée  aussi 
en  dessous*  Son  ouverture  est  ovalaire,  rendue 
un  peu  triangulaire  par  le  sillon  que  forme  la 
carène.  Son  bord  est  simple,  tranchant,  sa  colu- 
melle  torse. 

Quelques  exemplaires  avaient  une  raie  trans- 
versale d’un  rouge  brun.  La  carène  n’est  pas  très- 
marquée  sur  les  jeunes  individus. 

L’animal  a les  tentacules  postérieurs  assez  gros 
et  courts.  Le  pied,  fort  long,  dépassant  la  coquille, 
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est  tronqué  à son  extrémité  eu  forme  de  marche 
d'escalier.  Là  probablement  il  doit  y avoir  un 
pore  muqueux , comme  dans  quelques  Vitrines. 
Il  est  blanc  ainsi  que  le  reste  du  corps,  à l’excep- 
tion du  dessus  de  la  tète  qui  est  roux. 

Cette  Hélice  habite  l’ile  basse  de  Tongatabou. 
Nous  la  trouvions  sur  les  feuilles  des  arbres  dans 
la  route  qui  conduit  de  Bea  à Hifo. 


uixf.nsions. 


Diamètre . 
Épaisseur. 


ligne» 

4 

3 


HÉLICE  CADRAN. 

V*:  V*'  •••  r 

Hélix  solarium,  nob. 

■*  i-b  - < d »îi 

Pi.ANC.RE  1 1 , FiGiinBs  a4*ap. 


Hélix , texta  discoidea ,/ragili , carinata , striata, 
fulva;  spira  conica,  obtusa ; apertura  triangulari ; 
rirna  urnbilicali,  dilatata , alla  ; anfractibus  sep - 
tenis , va/de  distinctis. 

9- 
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Cette  petite  espèce  a quelques  rapports  de 
forme  avec  ÏExclusa,  mais  elle  ressemble  telle- 
ment à un  cadran , que  nous  lui  en  avons  donné 
le  nom.  Elle  est  discoïde,  convexe  et  un  peu  co- 
nique du  côté  de  la  spire,  dont  les  tours  sont 
rapprochés  et  bien  distincts,  à l’aide  de  la  carène 
qui,  après  avoir  abandonné  le  dernier,  limite  les 
sutures  de  tous  les  autres.  Elle  est  presque  plane 
du  côté  opposé  où  l’ombilic  forme  un  large  trou 
qui  permet  de  voir  les  tours  de  la  spire  comme 
dans  les  cadrans.  L’ouverture  est  déprimée,  tri- 
angulaire. Le  péristome  paraît  être  simple  et 
tranchant.  Le  têt  est  très-finement  strié,  à épi- 
derme mince  et  de  couleur  blonde. 

L’animal  est  allongé,  très-comprimé,  dépassant 
de  beaucoup  la  coquille  en  avant  et  en  arrière. 
Ses  tentacules  postérièurs  sont  longs  et  cylindri- 
ques, la  tète  est  marquée  de  deux  lignes  noires 
longitudinales.  Les  côtés  du  pied  sont  bruns  avec 
une  ligne  rougeâtre,  au-dessus  de  laquelle  en  est 
une  autre  ponctuée  de  noir. 

On  la  trouve  sur  les  arbres  du  havre  Carteret, 
à la  Nouvelle-Irlande. 

l>l*F.7tSIONS. 


ligne». 

Diamètrr 4 

Epaisseur » 
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HÉLICE  PETIT-CLOU. 
Hélix  clavului. 


...  . • i 

Hélix  clayultu.  Fer. , Prud  , pag.  jj , n"  38i. 


FLANCHE  1 I , FIGURES  3o-33. 

Hélix , testa  perforata , elongato  - aeuminata  , 
pellucida,  fragili,  cornea,  tenuissime  striata;  an - 
fractibus  obliquis , octogonis,  ultirno  longiore; 
apertura  longa,  oeali;  labro  sim  plie  i ; columella 
pautulurn  conforta. 

Cette  espèce,  de  la  grandeur  et  de  la  forme  de 
nos  petites  Clausilies  de  France,  a sa  spire  très- 
pointue;  les  tours  en  sont  un  peu  obliques  et 
renflés,  les  deux  derniers  surtout.  Us  sont  cou- 
verts de  stries  longitudinales  fort  déliées.  L’ou- 
verture est  allongée  , ovalaire  dans  le  plan  de 
l’axe  de  la  coquille.  Le  péristome  est  simple , 
tranchant,  très-légèrement  rebordé  sur  le  côté  gau- 
che , la  columelic  un  peu  tordue.  L'ombilic  est 


34 


ZOOLOGIE. 


en  fente.  Cette  Hélice  est  très-fragile,  translucide 
et  de  couleur  de  corne  ou  blanchâtre. 

Elle  se  trouve  à l’Ile-de-France. 

mxiifsioxs. 

Longueur 4 i 

Épaisseur 1 ; 
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Gkhhe  VITRINE.  — b'itrina , Draparnaud. 

Vf »£€/;  f T||*  • • 

VITRINE  DE  WESTERN. 

*B»b  IM  «y;  *i»  -Ji-w  l.iv  ;li.^  “al;  vllltK  • 

y Urina  nigra  , qob. 

i»»/  r.l  ■-!>  ■ 1 1 i»r»  ■»?»»  . ,*■ 

. ■ PLANCHE  11  , P1CUHB5  8-9. 

/ itrina , testa  ovali , planiuscula , ru/a  ; aper- 
tura  elliptica  , ampla  ; margine  sinistro  leyiter  in- 
Jlexo;  anfractibus  quaternis. 

Cette  Vitrine  est  ovalaire , allongée , très-peu 
bombée  en-dessus,  à spire  plutôt  enfoncée  que 
saillante,  très-courte,  le  dernier  tour  très-grand. 
Les  sutures  en  sont  bien  marquées;  l’ouverture 
est  fort  large,  elliptique;  son  bord  gauche  est  un 
peu  fléchi  en  dedans.  Le  têt  est  translucide,  lisse, 
de  couleur  blonde  tirant  sur  le  fauve. 

L’animal,  malgré  son  assez  grand  développe- 
ment, peut  être  contenu  dans  sa  coquille.  Le  cou 
est  allongé  ; les  tentacules  postérieurs  sont  gros , 
courts,  renflés  à l’extrémité  qui  porte  les  yeux. 
Ou  a infiniment  de  peine  à apercevoir  sur  le  vi- 
vant l’auricule  placée  à l’entrée  de  l’ouverture 
pulmonaire,  ainsi  que  les  appendices <de  droite  et 
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de  gauche  du  manteau,  qui  ne  recouvrent  point  la 
coquille.  On  les  distingue  mieux  après  la  mort  du 
Mollusque.  Le  pied,  qui  se  prolonge  en  pointe, 
porte  à son  extrémité  et  en  dessous  une  appa- 
rence de  pore  muqueux;  ce  qui  est  le  contraire 
d’autres  Vitrines  qui  ont  cette  dépression  en  des- 
sus. Tout  l’animal  est  noir.  Il  habite  le  port  Wes- 
tern, dans  cette  partie  de  la  Nouvelle-Hollande 
qui  regarde  le  détroit  de  Bass.  Nous  le  trouvâmes 
sur  le  bord  d’un  ruisseau. 

Le  port  du  Roi-Georges  nous  a fourni  des  indi- 
vidus plus  petits,  vivant  sous  les  arbres,  loin  de 
l’eau  douce. 


DIMENSIONS. 

ligne*. 

Longueur  de  la  coquille 6 

Épaisseur a Ÿ 


VITRINE  FLAMME  LEE. 

V Urina  Jlummulatu,  noli. 

PLANCHE  i I,  PIOCHES  0-J. 

f'itrtna , testa  subglubosu , perjorata , pellucida, 
Jragi/i,  levi,  fulva,  flammulis  rufts  cincta;  aper- 
tura  sernilunata  ; margine  sinistro  nec  in/lexo. 
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Cette  coquille  a la  forme  d’une  Hélice  discoïde; 
elle  est  subglobuleuse,  à spire  un  peu  saillante, 
dont  le  dernier  tour  va  en  s’arrondissant.  La  su- 
ture est  double;  l’ouverture  grande,  semi-lunaire,  à 
péristome  tranchant,  sans  inflexion  au  bord  gau- 
che. L’ombilic  est  à peine  perceptible;  le  test  est 
lisse , fragile,  pellucide,  d’un  blond  roussâtre  avec 
des  flammules  plus  foncées  de  la  même  couleur. 

L’animal  est  très-grand  et  ne  peut  être  contenu 
en  entier  dans  sa  coquille.  Ses  tentacules  sont 
longs,  déliés;  la  tète  porte  deux  sillons  rappro- 
chés. Le  pied  est  tronqué  en  escalier  avec  un 
pore  profond  ; il  a près  de  son  bord  un  sillon  sur 
lequel  viennent  se  rendre  des  lignes  obliques. 
Des  expansions  du  manteau , celle  de  droite  re- 
couvre presque  entièrement  la  coquille;  les  anté- 
rieures sont  médiocres,  toutes  sont  de  couleur 
grise.  Les  tentacules  sont  brunâtres;  la  tète,  rouge 
brun , a de  chaque  côté  une  bandelette  d’iui  brun 
presque  noir.  La  partie  postérieure  du  pied  est 
marquée  de  lignes  triangulaires  brunes,  dirigées 
en  arrière;  leur  intervalle  est  jaune.  Le  reste  du 
corps  est  jaune  tendre. 

Ce  Mollusque,  que  nous  avons  un  peu  grossi, 
habite  file  Célèbes.  Nous  l’avons  trouvé  sur  les 
feuilles,  dans  les  lieux  humides,  à uue  très-grande 
élévation , en  allant  au  lac  de  Tondano. 

u*#**:  r \ of:  mt*  *!  • 
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DIMENSIONS. 

Longueur  de  la  coquille 

Largeur 

Épaisseur 


lignas. 

6 

5 

3 i 


VITRINE  VERTE. 


t'urina  virtdis , nob. 


PLANCHE  II,  FIGURES  l6-l8. 


Vitrina,  testa  solida,  discoidea,  va/de  carinata, 
desuper  convexa,  infra  globosa , viride  fastia  /«- 
tea  cincta ; apertura  ampla,  triangulari  ; péris  to- 
mate sitnplici  acuto;  rima  umbilicali  vix  dis- 
tincta. 

Grande  espèce,  discoïde,  ressemblant  à une 
Hélice,  bombée  en  dessus,  davantage  en  dessous, 
à spire  obtuse,  mais  saillante,  formant  environ  cinq 
tours,  dont  le  dernier  très-renflé  est  fortement 
caréné.  Le  ruban  de  cette  carène  se  prolongeant 
le  long  de  la  suture  la  fait  paraître  comme  dou- 
ble. L’ouverture  est  grande,  subtriangulaire,  à 
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bords  tranchants.  La  coin  nielle  se  rabat  an  de- 
hors et  donne  lieu  à un  ombilic  excessivement 
petit.  Tout  le  têt  est  très-finement  strié  et  couvert 
d’un  épiderme  épais.  Du  vivant  de  l’animal,  il  est 
d’un  beau  vert  émeraude,  son  arête  seule  est 
jaune;  mais  après  sa  mort,  la  coquille  devient  d’un 
jaune  clair;  ce  qui  prouve  de  quelle  utilité  est 
l’étude  de  ces  animaux  sur  le  frais. 

Ce  Mollusque  est  du  nombre  de  ceux  que  la 
coquille  ne  peut  entièrement  cacher,  et  son  pied 
est  toujours  extérieur.  Son  extrémité,  tronquée 
en  forme  d’escalier,  cache  un  pore  muqueux  pro- 
fond. La  tête,  le  cou  et  les  quatre  auricules  sont 
d’un  beau  vert  d’émeraude  à reflets  bleuâtres  ; les 
tentacules  sont  bleuâtres  aussi.  Au  dessus  du  pore 
Sont  des  lignes  triangulaires  bleuâtres  et  vertes, 
(■e  reste  du  corps  est  blanc.  Le  bord  du  pied  a 
un  sillon  auquel  viennent  se  rendre  les  lignes  obli- 
ques qui  parcourent  les  côtés.  L’appetidice  auri- 
culaire du  manteau  ne  paraît  pas  autant  recou- 
vrir la  coquille  que  dans  la  précédente. 

Cette  espèce,  qtù  paraît  rare,  habite  les  mon- 
tagnes de  Manado , dans  l’île  Célèbes. 


DIMENSIONS. 


Diamètre 

Èpâbscur. . . . : 


, V 

ligne». 

9 

6 - 
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VITRINE  C1TRINE. 

y Urina  citrina. 

Lamarck.  Au.  Sam.  v„  t.  6,  »,  p, 
PLANCHE  II,  FIGURES  1-4- 


Hélix,  testa  orbiculato  - convexa , subumbili- 
cata,  lœvi,  diaphana,  nitida , pallule  lutea , œtate 
castanea  ; ultimo  UTiJnictu  Jasciu.  alba  aut  ntara 
cincto;  spira  obtusa;  labro  acuto. 

D'après  notre  habitude  de  dessiner  tous  les  ani- 
maux, même  des  coquilles  les  plus  connues,  nous 
ne  fûmes  pas  peu  surpris  en  nous  promenant 
dans  les  jardins  d’Amboine , de  reconnaître  que 
l’Hélice  citrine,  si!  commune  dans  les  collections 
et  si  variée  dans  ses  couleurs,  était  une  Vitrine  de 
l’espèce  à têt  solide. 

Nous  ne  nous  étendrons  donc  point  sur  les  ca- 
ractères d’une  coquille  aussi  répandue  et  figurée 
dans  beaucoup  d’ouvrages  ; nous  dirons  que  l’ani- 
mal, quoique  très-grand,  rentre  tout  entier  dans 
son  enveloppe.  11  se  prolonge  à peu  près  égale- 
ment en  avant  et  en  arrière.  La  tète  est  grosse, 
arrondie  ; les  tentacules  postérieurs  sont  courts, 
les  antérieurs  assez  longs , les  lèvres  légèrement 
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effilées,  ce  qui  les  fait  un  peu  ressemMer  à 
des  tentacules  , et  pourrait  faire  croire  que  l’ani- 
mal en  aurait  six.  I^es  appendices  auriculaires  an- 
térieurs sont  larges  et  cachent  en  partie  l’ouverture 
pulmonaire;  les latérauxsont  minces,  allongés;  ce- 
lui de  droite,  un  peu  canaliculé,  n’est  que  rudi- 
mentaire comparé  à ceux  de  quelques-unes  des  es- 
pèeesque  nous  venons  de  décrire.  Enjetant  uncoup 
d’œil  sur  la  planche  où  sont  réunies  nos  Vitrines, 
on  pourra  mieux  saisir  ces  différences.  Le  pied , 
avant  que  de  finir  en  pointe,  présente  une  tron- 
cature pour  un  pore , d’où  s’échappe  une  assez 
grande  quantité  de  mucosité.  Il  est  couvert  de 
stries  obliques,  qui  se  rendent  sur  une  ligne  lon- 
gitudinale qui  avoisine  son  limbe. 

La  couleur  de  ce  Mollusque  est  jaunâtre  sur  la 
tête , blanchâtre  ou  rougeâtre  à l’extrémité  posté- 
rieure du  pied  qui  présente  une  ligne  brune  di- 
vergente. Les  auricules  sont  blanches.  Comme  dans 
quelques-unes  de  nos  Hélices  de  France,  on  aper- 
çoit au  travers  de  la  coquille  les  ramifications  des 
veines  pulmonaires.  La  dent  est  étroite  et  cour- 
l)ée  en  forme  d’arc. 

Nous  sommes  portés  à croire  que  toutes  les  Hé- 
lices regardées  comme  des  variétés  de  la  Vitrine, 
ne  doivent  pas  être  des  Vitrines.  Des  observations 
directes  des  animaux  feront  setdes  connaître  ces 
différences. 
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VITRINE  DE  TÉNÉRIFFE. 

Vitrina  Teneriffæ , nob. 

( Division  des  Hélicolimaces.  Fér.) 
Boausso  par  les  habitants  de  Sainte-Croix. 

PI.4HC.HF.  <3,  FIGURES  4'9  «t  <)’. 


Vitrina , testa  , fragilissima , ovali,  planiuscula , 
peüucida , virescente  ; apertura  maxime  aperta, 
elliptica  ; margine  sinistro  valde  inflexo  ; spira 
bret'i  ; anfractibus  ternis. 

Venant  de  démontrer  que  des  Vitrines  ont  des 
coquilles  solides  comme  celles  des  vraies  Hélices, 
et  que  la  plupart  peuvent  y rentrer  en  entier,  il 
peut  être  bon  de  faire  Une  division  des  Vitrines 
que  le  test  ne  peut  contenir  en  totalité , et  qui  de 
plus  out  presque  tout  le  corps  couvert  en  avant 
par  une  sorte  de  cuirasse.  Ce  sont  les  Hélicoli- 
maces de  M.  de  Férussac  auxquelles  appartient 
l’espèce  suivante. 

I>a  coquille  est  ovalaire , peu  bombée  , arron- 
die en  dessus , à spire  très-courte , dont  le  der- 
nier tour  est  fort  grand  et  constitue  presque  toute 
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la  coquille, qui , on  petit,  ressemble  parfaitement 
à celle  intérieure  «le  certains  Sigarets.  Son  ouver- 
ture est  ovalaire  fort  ample , et  son  bord  gauche 
est  fortement  fléchi  en  dedans.  Les  sutures  sont 
pleines  et  bordées  par  une  petite  lamelle  ruban- 
née.  Elle  est  translucide  excessivement  fragile , 
lisse,  caries  stries  dont  elle  paraît  couverte  ne 
sont  que  celles  d’accroissement.  La  couleur,  qui 
est  verdâtre  clair,  peut  tenir  à l’épiderme  ; quel- 
ques exemplaires  qui  en  sont  dépourvus  parais- 
sent blanchâtres.  Cet  épiderme  est  quelquefois 
fort  épais,  membraneux. 

L’animal  a la  tête  assez  petite;  le  dessus  du  cou 
présente  une  ligne  longitudinale  saillante,  accom- 
pagnée de  chaque  côté  d’une  rainure.  Les  tenta- 
cules postérieurs  sont  minces  et  déliés,  les  anté- 
rieurs fort  petits.  L’écusson  est  très-long , presque 
conique,  libre  antérieurement,  recouvrant  posté- 
rieurement la  coquille  d’une  manière  assez  va- 
riable, puisque  l’animal  peut  à volonté  la  rendre 
plus  ou  moins  apparente  et  même  quelquefois  la 
cacher  entièrement.  Cependant  le  plus  souvent 
la  spire  seule  est  recouverte , et  l'écusson  paraît 
alors  comme  échancré.  Il  est  strié  transversale- 
ment. L’orifice  de  la  respiration  est  placé  fort  en 
avant  «le  la  coquille,  caractère  qui  distingue  cette 
espèce  des  autres  «xmnues.  Le  pied,  en  forme  de 
queue,  presque  aussi  long  que  la  partie  antérieure 
du  corps,  est  pointu,  très-comprimé  latéralement, 
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tranchant  supérieurement.  Il  offre  à son  origine 
en  dessus,  à toucher  la  coquille,  un  large  sillon 
triangulaire.  Iji  couleur  de  ce  Mollusque,  dont  les 
plus  grands  individus  avaient  un  pouce  et  demi  de 
longueur,  est  d’un  noirâtre  sale,  plus  foncé  sur  le 
bouclier  et  à la  base  du  pied , lequel  dans  le  reste 
de  son  étendue  est  plus  clair  et  piqueté  de  points 
noirâtres.  Les  organes  que  recouvre  la  coquille  sont 
tachés  de  brun  et  de  jaune.  Le  foie  offre,  comme 
dans  les  Limaces,  un  réseau  vasculaire  brillant  et 
délié.  I*a  dent  est  munie  d’une  petite  pointe  mé- 
diane. 

Cette  Vitrine  habite  les  lieux  humides  et  sombres, 
le  longdes  ruisseaux,  sous  les  pierres.  Nous  en  trou- 
vâmes un  assez  bon  nombre  à la  rivière  à' Agitas 
Gracias,  que  nous  nourrîmes  pendant  quelques 
jours  avec- des  feuilles  de  laitues.  Elles  sont 
très-vivaces  et  presque  toujours  en  mouvement. 
Si  on  les  irrite  en  touchant  la  tète,  elles  la 
rentrent  et  la  recouvrent  en  élargissant  consi- 
dérablement l’écusson,  qu’elles  agitent  fortement. 
Elles  impriment  aussi  à leur  queue  un  mouvement 
qui  la  fait  se  redresser  au-dessus  de  la  coquille. 
Nous  avons  essayé  de  les  représenter  dans  ces  deux 
états. 

niMKNSHlHS. 

lignes. 

Longueur  de  la  coquille 7 

Largeur S 
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Genre  LIMACE.  — Limax , Linn. 


■ * 


LIMACE  DE  L'ASCENSION. 
Limax  Ascensionis , nob. 


• ••Mf'Vtf, 
• ; ■ t.,jv  t^MTï 


Tlf  . 


j<non  Ascensinnis.  Car.  et  I.oss.,  Vov.  de  la  Coquille  , 
Moll.,  pl.  16 , fig. 


PLANCHE  l3,  FIGURES  l4'l8. 


Limax,  corpore  desuper  et  antice  fulvo  ; pos- 
tice  plumbeo  ; tentaculis  minirnis ; clypeo  lato, 
ovali;  ossicu/o  minimo  ovali-acuto. 

Cette  Limace  a un  peu  plus  de  deux  pouces  de 
longueur.  Elle  est  assez  grosse,  à pied  obtus  en 
arrière,  sans  troncature  et  sans  pore.  Les  tentacules 
postérieurs  sont  courts,  noirâtres.  Le  bouclier  est 
grand , ovalaire  ; la  place  de  l’osselet  est  marquée  en 
dessus  par  un  renflement.  Cette  pièce  est  petite, 
ovalaire  et  un  peu  pointue.  Toutes  les  parties  que 
nous  venons  de  décrire  sont  d’un  fauve  clair.  Le 
dessus  du  corps  en  arrière  est  bleuâtre , le  limbe  et 
le  dessous  du  pied  sont  jaunâtres.  Des  stries , obli- 

Zoologie,  t.  il.  10 
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ques  d’avant  en  arrière,  viennent  se  terminer  à 
une  ligne  qui  règne  sur  le  bord  du  pied.  La  dent 
est  très-faible,  arquée,  avec  une  saillie  au  milieu. 
Une  seule  de  ces  Limaces,  sur  près  de  cent , était 
presque  noire  en  dessus. 

Ce  Mollusque  habite  sous  les  pierres  , au  som- 
met des  montagnes,  et  dans  les  lieux  humides  de 
l’ile  dont  il  porte  le  nom.  Probablement  que  c’est 
le  seul  terrestre  qu’on  y trouve , et  peut-être 
même  y a-t-il  été  apporté. 


LIMACE  DIAPHANE. 

Lima jc  y jcrlucidus  , nob. 

ri-AVCIIK  l3,  FIGlin  ES  IO-l3. 

Umax,  corporc  ovali,  depresso,  perlucido, 
albo,punctis  aigris  notato;  tentaculis  minimis, 
crassis,  nigro  striatis ; ossiculo  c.orneo , ovato. 

Cette  espèce , non  moins  remarquable  par  sa 
transparence , qui  ressemble  à celle  d’une  gelée 
animale , que  par  sa  forme  ovalaire  allongée,  très- 
aplatie  , semble  faire  le  passage  des  Limaces  aux 
Parmacelles.  Sa  longueur  est  d’un  pouce  à un 
pouce  et  demi.  Le  pied,  le  manteau, sont  comme 
confondus  ; ce  dernier  est  arrondi  en  arrière , et 
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la  tête  est  large  et  aplatie.  Les  tentacules  posté- 
rieurs sont  courts  , gros,  et  parcourus  dans  leur 
longueur  par  une  ligne  noire.  Un  léger  sillon  trace 
la  séparation  de  la  bouche  d’avec  le  pied.  Le  milieu 
du  dos  est  surmonté  d’un  écusson  charnu , ova- 
laire, sur  le  bord  droit  duquel  est  l’ouverture  de 
l’organe  pulmonaire.  Sous  cet  écusson  est  une  co- 
quille cornée , ovalaire , un  peu  bombée  , striée 
et  roussâtre,  avec  une  indication  de  spire  à la  par- 
tie postérieure. 

La  couleur  de  ce  Mollusque  est  généralement 
blanchâtre , avec  de  petits  points  enfumés  accou- 
plés. Le  dessus  de  la  tète  est  légèrement  rougeâtre , 
et  la  partie  postérieure  du  corps  est  marquée  d’une 
ligne  brune.  L’écusson  est  mélangé  de  brun  et  de 
jaunâtre. 

Les  animaux  s’accouplent  comme  les  Limaces, 
parle  bord  droit  du  tentacule  postérieur.  Us  habi- 
tent l’Ile-de-France.  Nous  ne  les  avons  trouvés  que 
dans  une  seule  localité  que  nous  indiqua  M.  Des- 
lisse fils;  c’est  sur  la  montagne  du  Pouce,  au  lieu 
où  on  laisse  le  sentier  qui  conduit  à Moka  pour 
monter  sur  le  sommet  du  Piton.  Us  sont  assez 
communs  en  novembre,  à l’ombre  des  feuilles 
des  arbres  environnants.  Dans  les  endroits  plus 
ou  moins  humides  nous  n’en  avons  plus  trouvé. 
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LIMACE  BITENTAC.ULKF.. 
Limax  bilcntaculatut , nob. 


PUSCKF  i3,  PIGCBKS  1-3. 


Limax , corpore  e/ongato , subcjlindraceo , squa 
lide  luteo  ; dorso  cana/icu/ato  ; tentaculis  duobus. 

Ce  Mollusque  possède  des  caractères  qui , dans 
une  monographie  des  Limaces,  lui  feraient  former 
une  division  basée  sur  l’absence  des  petits  tenta- 
cules inférieurs.  Long  d’un  pouce  environ  , grêle, 
il  a du  reste  toute  la  forme  d’une  Limace.  La  tête 
est  distincte,  la  bouche  ovalaire;  les  tentacules 
assez  courts,  un  peu  en  massue,  sont  pourvus 
d’yeux  très-petits  à leur  extrémité.  Le  dos  présente 
une  rainure  assez  profonde,  régnant  dans  toute 
son  étendue  à commencer  de  la  tête.  Elle  se  di- 
vise un  peu  à gauche  pour  contourner  l’ouverture 
pulmonaire,  qui  dans  cette  espèce  est  plus  re- 
montée vers  le  dos.  Des  stries  obliques  viennent 
de  chaque  côté  aboutir  à cette  rainure.  I.e  pied 
est  assez  peu  distinct  du  reste  du  corps.  11  est  d’un 
blanc  jaunâtre.  La  couleur  de  ce  Mollusque  est 
d’un  jaunâtre  sale  tacheté  de  brun  clair.  Il  n’y 
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avait  point  d’apparence  de  bouclier  cachant  une 
pièce  cornée , et  n’ayant  qu’un  seul  individu  très- 
inince,  nous  n’avons  pas  fait  de  recherches  à ce 
sujet. 

Habite  l’anse  de  l’Astrolabe , dans  la  baie 
Tasinan , à la  Nouvelle-Zélande.  Il  vit  sur  les 
feuilles. 
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Genre  AMBRETTE. — Succinea  , Draparnaud. 


AMBRETTE  AUSTRALE. 

Succinea  autlralis. 


PLANCHE  1.3,  FIGURES  tÿ-l'5. 


Succinea , testa  ovato-oblonga,  ventricosa , pel- 
lucida,  fragili,  flava  aut  nigricante , oblique 
striata;  apertura  ovali;  anfractibus  ternis. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  avec  l’Ara- 
brette  amphibie  de  France;  elle  s’en  distingue  par 
son  dernier  tour  de  spire  plus  renflé , et  par  ses 
stries  obliques  plus  brunes.  Son  ouverture  est 
grande,  ovalaire.  Sa  couleur  varie,  ce  qui  peut 
tenir  à la  saison , à la  nourriture  que  prend  l’ani- 
mal, et  au  lieu  qu’il  habite.  Au  premier  aspect, 
lorsqu’on  la  détache  de  dessous  les  pierres , elle 
est  noire,  et  après  qu’on  l’a  fait  développer  dans 
un  lieu  humide,  elle  devient  brune  ou  ardoisée, 
ou  même  verdâtre.  La  coquille  décolorée  est  trans- 
parente et  jaunâtre.  Une  variété  sénestre  a l’ou- 
verture plus  allongée  et  presque  noire. 
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Quoi  qu’il  en  soit,  l’animal  a l’aspect  de  celui 
d’une  Limace.  Les  tentacules  postérieurs  sont 
courts,  gros,  renflés  à l’extrémité,  où  sont  les 
yeux  ; les  antérieurs  très-petits.  Sa  tète  est  arron- 
die, offrant  en  avant  une  sorte  d’écusson.  Le  mufle 
est  divisé  en  deux  lobes  et  séparé  du  pied  par  uu 
sillon.  La  bouche  est  ovalaire.  Le  pied  est  court  et 
11e  dépasse  point  l’extrémité  de  la  coquille  ; ses 
bords  sont  denticulés,  et  ses  côtés  obliquement 
striés.  Il  est  blanc  jaunâtre  en  dessous.  Le  reste 
du  corps  est  jaunâtre  sale,  ponctué  de  brun. 

Cette  Ambrette  habite  l’île  de  Van  Diémen.  Nous 
la  trouvions  dans  les  environs  d'Hobart-Town , sur 
les  lieux  élevés,  arides  et  dépourvus  d’eau. 
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Gerbe  AGATHINE.  — Achalina , I^nik. 


AGATHINE  MAURITIE1NNE. 

Achalina  Mauritiana. 

Lamarck.  An.  s.  v. , l.  VI,  i * part.  , page  129. 
Hélix  fulica.  Daudet).  Hist.  des  Moll.  , n°  347. 

Garnot  et  Lcsson , atlas  de  la  Coquille. 

PLANCHE  I 1 , FIGURES  IO-l  5 } et  PLANCHE  49 , FIGURE  3 1 , 
pour  de  plus  amples  détails  anatomiques. 


Achatina,  testa  ovato-conica , longitudinaliter 
striata , albido  lutescente ; strigis  longitudinalibus 
confertis,  rufo  aut  flavo-fuscis;  spira  apice  acu- 
tiuscula  ; apertura  albida  aut  violacea  ; labro  mar- 
gine  interiore  fusco. 

Dans  notre  premier  voyage , nous  avions  ap- 
porté l’animal  de  l’Agathine  , dont  s’est  servi 
M.  de  Blainvillc  dans  son  ouvrage  sur  les  Mol- 
lusques pour  caractériser  ce  genre.  En  passant 
de  nouveau  à l’Ile-de-France,  nous  avons  été  plus 
à même  d’étudier  ces  animaux  et  d’en  prendre  un 
dessin  sur  le  vivant.  Ils  se  sont  tellement  multi- 
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pliés  dans  cette  île  qu’on  en  trouve  à chaque  pas, 
et  que  les  propriétaires  les  font  détruire  avec 
soin  par  les  noirs,  qui  les  nomment  Couroupas. 
On  ne  voyage  pas  sans  voir  des  monceaux  de 
leurs  coquilles  sur  le  bord  des  champs.  11  y a de 
ces  Mollusques  d’une  énorme  grosseur  qui  doi- 
vent occasioner  beaucoup  de  dégâts , surtout 
dans  les  jardins. 

Il  y a dans  ces  coquilles  de  nombreuses  varié- 
tés, qui  auront  probablement  porté  à trop  mul- 
tiplier les  espèces. 

L’animal  a beaucoup  de  rapports  avec  celui  des 
Hélices.  11  est  d’un  rouge  brun  plus  ou  moins 
foncé,  plus  intense  sur  la  tête,  laquelle  est  rayée 
longitudinalement  ainsi  que  le  cou.  Les  tentacules 
postérieurs  sont  assez  courts , coniques , tandis 
que  les  antérieurs  sont  allongés.  I-es  lèvres  sont 
proéminentes  et  bifides.  La  bouche  a une  dent  en 
fer  à cheval  sans  dentelures  sur  son  bord  libre. 
Le  pied  est  long,  large,  subarrondi  à sa  partie 
postérieure , sans  sillon  marginal.  Il  est  couvert 
de  granulations  charnues  de  couleur  rougeâtre 
avec  des  teintes  bleuâtres,  et  jaune  sale  à sa  face 
inférieure.  Dans  la  reptation  il  s’étale  quelquefois 
en  ovale,  à la  manière  des  Mollusques  marins.  Le 
collier  est  épais,  continu  dans  toute  son  étendue. 
Il  règne  en  dessous  une  lamelle,  qui  se  divise  au 
côté  droit  en  deux  feuillets  formant  une  ouver- 
ture ovalaire  pour  la  respiration,  et  une  autre  ar~ 
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rondie,  un  peu  plus  en  dehors,  pour  la  sortie  des 
excréments.  Elles  ne  sont  séparées  que  par  une 
cloison  fort  mince. 

L’organisation  intérieure  de  l’Agathine  diffère 
peu  de  celle  des  Limaces,  comme  on  pourra  s’en 
assurer  sur  l’anatomie  que  nous  en  donnons , 
faite  partie  sur  le  vivant  et  partie  sur  le  mort. 
L’œsophage  est  gros  , ovalaire.  Il  reçoit  les  con- 
duits excréteurs  de  quatre  glandes  salivaires  allon- 
gées qui  recouvrent  l’estomac.  Leurs  quatre  ca- 
naux séparés  se  réunissent  pour  n’en  former  que 
deux.  L’estomac  est  ovalaire.  Le  canal  intestinal 
se  rétrécit  à sa  sortie  dans  l’étendue  de  plus  d’un 
pouce,  et  se  dilate  ensuite  en  un  énorme  gésier 
arrondi , recourbé  sur  lui -même,  lisse  dans  son 
intérieur.  Le  reste  de  l’intestin  forme  deux  anses, 
dont  la  plus  grande  est  enveloppée  par  le  foie  , 
avantque  de  former  lerectum.  Ce  dernier  est  long , 
ample  et  bosselé.  Le  foie  forme  une  masse  con- 
sidérable, homogène,  très-brune,  qu’il  est  diffi- 
cile de  séparer  en  lobes  bien  distincts.  Le  plus 
considérable  de  ses  conduits  s’ouvre  à la  partie 
postérieure  du  gésier;  les  autres  versent  dans  l’in- 
testin que  le  foie  embrasse  immédiatement. 

La  cavité  respiratrice  n’ade  remarquable  qu’une 
grande  veine  pulmonaire,  qui  la  traverse  oblique- 
ment avant  que  de  s’ouvrir  dans  l’oreillette.  Elle 
reçoit  dans  son  trajet  le  réseau  des  autres  vais- 
seaux. Le  ventricule  est  allongé,  pyriforme.  L’or- 
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gane  dépurateur  est  fort  long , un  peu  triangu- 
laire ; son  conduit  se  comporte  comme  dans  le 
Limaçon. 

L’ovaire  est  caché  dans  le  bord  gauche  du  foie. 
L’oviducte  est  fort  long,  délié  et  tortillé.  L’utérus 
est  formé  de  cellules  accolées  , représentant  une 
frange  ; il  s’élargit  ensuite  en  tube  longitudinale- 
ment plissé  à l’intérieur,  et  reçoit,  avant  que  de 
s’ouvrir  dans  le  vestibule  commun,  le  canal  de  la 
vésicule  arrondie, qui  est  assez  court. 

Le  testicule,  placé  en  dedans  et  près  l’anse  que 
forme  le  gésier,  est  un  peu  recourbé  sur  lui-méme 
à sa  pointe.  Il  touche  à l'utérus.  Les  deux  canaux 
sont  assez  long -temps  intimement  unis  ; le  défé- 
rent se  sépare,  croise  l’utérus  et  se  porte  à la  base 
de  la  verge,  laquelle  est  peu  longue.  Son  enve- 
loppe est  pourvue  d’un  muscle  rétracteur.  Cet  or- 
gane donne  dans  le  vestibule  qui  s’ouvre  à la  base 
du  tentacule  droit.  11  n’y  a point  cet  appareil  d’ap- 
pendices frangés,  ni  de  dard  calcaire,  comme 
dans  l’Escargot.  Nous  n’avons  point  parlé  du  dé- 
veloppement plus  ou  moins  grand  de  toutes  ces 
parties,  selon  le  temps  où  on  les  observe.  Le  reste 
est  comme  à l’ordinaire.  Voyez  les  planches, 
««aorvr  •'  u .■•■siïti^vsr'v.i  fi  >y»u  ■ -jtviçrK 

:.-»»>  ivrniui  *•  < r.t'- •‘ftprr  > 
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Gknbf.  AUR1CULE.  - Auricula,  Lanik. 


AUHICULE  MIDAS. 

Auricula  Midcr. 

Voyez  la  synonymie  dans  Lamarck,  t.  VI,  p.  137. 


Garuot  et  Lessoti , atlas  de  la  Cwjuillr. 


Insoumouk  par  les  Papous  de  Dorey. 


FI. ANCHE  l4> 


Auricula,  testa  ovato  - oblonga , crassissima, 
striis  decussata,  superne  granosa , alba  ; epiderme 
castaneo  fusca;  spira  brevi,  conoidea;  apertura 
inedio  angustata  ; columella  biplicata.  Lamk. 

Il  n’est  probablement  pas  de  coquille  qui  ait 
été  aussi  souvent  figurée  que  celle-ci.  Aussi  évi" 
terions- nous  de  la  reproduire  si  nous  n'avions 
à faire  connaître  les  rapports  de  l’animal  avec  son 
enveloppe  et  quelques  détails  de  son  organisation. 

Ce  Mollusque  enlevé  de  sa  coquille  est  ovalaire> 
conique  , spiral,  mais  dont  toutes  les  parties  sont 
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ramassées  les  unes  près  des  autres.  I>a  tète  et  le 
cou  sont  gros  et  allongés.  Cette  première  partie  a 
un  mufle  saillant,  élargi,  et  porte  à son  sommet 
deux  tentacules  médiocrement  longs,  un  peu  co- 
niques, rugueux,  non  élancés  et  roides  comme 
ceux  des  Hélices , sans  aucune  trace  d’yeux  à la 
partie  interne  «le  leur  base,  encore  moins  à leur 
sommet,  où  ils  ne  doivent  pas  en  avoir  pour  ap- 
partenir réellement  à un  animal  de  la  famille  des 
Auricules.  Le  pied  est  gros , ovalaire , dirigé  en 
arrière,  et  se  terminant  en  pointe  obtuse.  Il  est 
séparé  du  mufle  par  une  rainure  transverse  pro- 
fonde, et  du  cou  par  un  sillon  qui  n’existe  qu’au 
côté  droit,  dans  lequel  vient  s’ouvrir  l’utérus  et 
qui  sert , comme  dans  beaucoup  de  Mollusques  , 
à conduire  les  œufs.  Toutes  ces  parties  sont  d’un 
rouge  brun  foncé,  tuberculeuses;  le  dessus  du  cou 
est  strié  transversalement.  Le  collier  forme  tout 
autour  de  la  bouche  de  la  coquille  un  bourrelet 
épais  qui  la  déborde  un  peu  et  en  remplit  toute 
l’étendue,  ne  laissant  que  trois  ouvertures,  une 
pour  la  tète  et  le  pied  réunis  qu’il  embrasse  étroi- 
tement, et  deux  autres  qui  pénètrent  dans  la  ca- 
vité respiratrice  et  le  rectum.  Ces  dernières,  très- 
rapprochées  l’une  de  l’autre  et  placées  dans  l’an- 
gle postérieur  du  péristome,  sont  contenues  dans 
une  fossette  du  collier.  La  pulmonaire  est  ronde 
et  plus  étroite  ; l’anale  se  termine  en  gouttière 
ou  cornet,  qui  fait  sur  le  vivant  une  saillie  i-e- 
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marquable.  Le  bourrelet  est  de  plus  marqué  d’une 
rainure,  que  l’on  ne  voit  qu’après  que  l’animal 
a été  macéré  dans  l’esprit-de-vin.  Le  muscle  co- 
lumellaire,  très-aplati,  a deux  cannelures  profon- 
des pour  s’accommoder  à la  double  dent  du  bord 
gauche. 

L’Auricule  Midas  est  complètement  aveugle , 
dans  ce  sens  qu’elle  n’a  aucune  trace  d’yeux  à l’ex- 
térieur; mais  en  l’anatomisant  avec  soin  on  aper- 
çoit sous  la  peau,  qui  est  fort  épaisse,  deux  très- 
petits  points  noirs  qui  sont  les  rudiments  de  ces 
organes.  Ils  sont  placés  où  ils  doivent  être , c’est- 
à-dire  à la  base  interne  des  tentacules , très-près 
du  ganglion  supérieur,  qui  leur  envoie  des  blets 
nerveux. 

L’ouverture  de  la  bouche  est  située  au  milieu 
de  deux  lèvres  épaisses.  La  masse  buccale  pro- 
prement dite  est  renflée  à peu  près  comme  dans 
le  Limaçon  , et  porte  aussi  en  arrière  une  petite 
vésicule  linguale  ;elle  est  pourvue  d’une  dent  cor- 
née , arquée , lisse.  La  langue  n’est  qu’une  plaque 
membraneuse  recouverte  de  petites  aspérités  qua- 
drilatères. 

Le  ganglion  céphalique  embrasse  l’œsophage 
derrière  et  fort  près  de  la  dent,  disposition  qui 
doit  probablement  varier  selon  l’allongement  ou 
le  raccourcissement  de  la  tète  du  Mollusque.  Deux 
forts  muscles,  bifurqués  à leur  insertion  à la  masse 
Imccale,  servent  à la  retirer  en  dedans.  C’est  près 
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d’eux  que  viennent  s’ouvrir  deux  longues  glandes 
salivaires,  qui  par  leur  extrémité  opposée  vont  se 
fixer  sur  l’œsophage  , ou  plutôt  sur  le  premier  es- 
tomac qui  donne  dans  un  énorme  gésier  en  boule, 
ne  ressemblant  pas  mal  au  fronteau  qu’on  met 
sur  la  tète  des  enfants.  Cet  organe , placé  entre 
le  testicule  et  le  dernier  lobe  du  foie,  est  blanc , 
très-charnu , comme  celui  des  oiseaux,  à colonnes 
musculaires  intérieures.  Sur  sa  partie  postérieure, 
qui  est  membraneuse,  il  reçoit  l’estomac  qui,  avant 
que  de  s’y  ouvrir,  présente  un  petit  cæcum  court, 
en  spirale.  A sa  sortie  du  gésier  l'intestin  est  aussi 
renflé  en  cul-de-sac  ; il  décrit  ensuite  deuxgrandes 
anses  dans  le  foie,  et  se  termine  par  un  rectum 
fort  ample  et  bosselé.  On  peut  considérer  le  foie 
comme  formé  de  deux  à trois  lobes  bruns  presque 
noirs,  dont  deux  des  canaux  s’ouvrent  immédia- 
tement dans  l’intestin,  et  celui  du  troisième  lobe, 
assez  long,  se  porte  au  sommet  du  gésier.  Tous 
ces  viscères  digestifs  sont  recouverts  de  vaisseaux 
lymphatiques  nacrés.  Le  plus  remarquable,  après 
avoir  passé  sur  l’œsophage,  se  porte  au  gésier,  où 
il  forme  de  jolies  ramifications. 

La  cavité  respiratrice  est  très-ample,  supérieu- 
rement tapissée  d’un  grand  nombre  de  vaisseaux 
anastomosés,  dont  la  réunion  forme  deux  veines 
pulmonaires  qui  vont  séparément  se  jeter  dans 
l’oreillette.  L’une  des  deux  n’est  qu’un  rameau  : 


160 


ZOOLOGIE. 


la  plus  grosse  côtoie  l’organe  dépurateur*.  L’o- 
reillette est  très-large , blanchâtre , le  cœur  peu 
volumineux. 

L’organe  de  la  dépuration , placé  à la  paroi  su- 
périeure pulmonaire,  est  très-gros,  aplati,  allongé 
en  arc;  il  reçoit  une  grande  quantité  de  vais- 
seaux. Il  s’ouvre  par  un  très-petit  trou  à la  pointe. 
Son  intérieur  est  tapissé  de  plis  transverses  réu- 
nis à une  sorte  de  rapbé.  La  matière  qu’il  sécrète 
est  brunâtre. 

A travers  le  plancher  qui  forme  la  paroi  infé- 
rieure de  l’organe  pulmonaire  on  aperçoit  à droite 
le  rectum,  et  près  de  lui  les  replis  jaunes  de  l’uté- 
rus allant  aboutir  à la  rainure  du  col. 

L’ovaire,  de  couleur  orangée,  est  situé  à l’ex- 
trémité spirale  de  l’animal  entre  les  divisions  du 
dernier  lobe  du  foie.  L’oviducte,  aussi  long  que 
mince,  est  tortillé  sur  lui-même,  blanc.  Il  côtoie 
le  gésier,  traverse  le  foie  et  descend  sur  le  corps 
de  l’utérus.  Ce  dernier  est  une  masse  ovalaire , 
gélatineuse,  jaunâtre  , formée  de  granulations  qui 
la  font  ressembler  à une  glande.  Son  conduit  ex- 
créteur, contourné  sur  lui-inème,  est  plissé  dans 
sa  longueur,  ce  qui  lui  donne  l’apparence  de  deux 


# Il  existe  une  particularité  dans  l'arrangement  de  ces  vaisseaux , sur- 
tout de  ceux  qui  du  rectum  vont  à l’organe  dépurateur;  c’est  que  les  troncs 
d’un  côté  alternent  avec  l'extrémité  des  vaisseaux  de  l’autre  côté.  Voyez  les 
figures. 
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canaux  adossés.  Sous  l’utérus  est  une  vessie  bru- 
nâtre, de  la  grosseur  et  de  la  nature  de  celle  du 
Colimaçon  , avec  cette  différence  qu’il  en  part 
deux  canaux  ramifiés,  dont  l’un  se  porte  en  ar- 
rière sur  le  corps  de  l'organe,  et  l’autre  en  avant 
le  long  du  conduit  de  l’utérus.  Nous  avons  indi- 
qué plus  haut  l’ouverture  de  ce  conduit  de  l’or- 
gane femelle,  dans  la  rainure  du  col  en  arrière  du 
tentacule  droit.  L’organe  excitateur  sort  par  une 
ouverture  placée  à la  base  de  ce  tentacule , ainsi 
que  cela  a lieu  dans  les  Hélices  : mais  il  est  loin 
d’avoir  le  même  développement.  Il  est  conique  , 
pointu  et  un  peu  tortillé  à son  extrémité.  Sa  gaine 
est  fort  longue,  éminemment  érectile,  pourvue 
d’un  muscle  rétractenr  et , dans  sa  longueur,  de 
deux  lames  charnues.  Le  testicule  est  gros,  glo- 
buleux , compacte , jaunâtre , recouvert  par  le  foie 
et  avoisinant  une  des  anses  intestinales.  Il  s’unit 
au  pénis  par  un  conduit  déférent  assez  court. 

Les  Auricules  sont  essentiellement  terrestres  , 
quoique  en  général  elles  se  tiennent  peu  éloignées 
de  la  mer.  Elles  peuvent  même  exister  plusieurs 
jours  sous  l’eau,  comme  nous  l’avons  vérifié.  L’es- 
pècequi  nous  occupe  abonde  à la  Nouvelle-Guinée, 
dans  le  port  Dorey.  Ce  sont  les  naturels  quise  char- 
geaient de  nous  les  apporter.  Ce  Mollusque  parait 
susceptible  de  vivre  long-temps,  à en  juger  par  quel- 
ques-uns, dont  les  coquilles  étaient  usées  extérieu- 
rement par  un  long  frottement  dans  k progression. 


Zoologie,  t.  ii. 
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Al'RICULF,  AVEI.1NK. 


Auricula  Scarabtvus. 


Voyez  la  Synonymie  dans  Lamarrk. 


planche.  l3,  PlocnK  a/j. 


Auriculu , testa  ovata , convexo-depressa , per- 
forata,  lateribus  oppositis  subangulata,  glabra , 
cetate  rufo-castunea;  spira  breviuscula ; apertura 
ringente  , utroque  latere  dentata.  (Lam.) 

M.  de  F érussac  a fait  connaître  sous  le  nom 
de  Scarabe,  genre  établi  par  Denys  de  Montfort  , 
ranimaldel’Auricule  Aveline,  d’n  près  des  individus 
rapportés  par  nous  dans  notre  premier  voyage 
( Voyez  la  Zoologie  de  l’Uranie , page  487  ).  M.  de 
Blainville  le  décrivait  en  même  temps  dans  le 
Journal  de  Physique.  C’est  pour  compléter  ce 
qu’ont  dit  ces  naturalistes  de  l’organisation  de  ce 
Mollusque  que  nous  en  donnons  une  figure  faite 
sur  le  vivant. 

La  saillie  qu’il  fait  hors  de  la  coquille  est  assez 
considérable  en  avant.  La  tête  et  son  mufle  sont 
gros.  Ses  teÿacules  fusiformes,  pointus,  renflés 
au  milieu,  ont  à leur  base  interne  deux  petits  yeux 
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noirs.  Le  pied  se  termine  en  pointe  et  ne  dépasse 
pas  la  spire.  Tout  le  corps  est  légèrement  rou- 
geâtre en  avant,  brun  sur  la  tète,  jaunâtre  dans 
sa  partie  postérieure. 

Ces  animaux  vivent  à terre  non  loin  des  riva- 
ges. Nous  ne  les  avonsjamais  vus  couverts  par  la 
mer.  11$  sont  apathiques , fuient  la  lumière , se 
cachent  sous  les  feuilles  mortes , et  sont  presque 
toujours  profondément  enfoncés  dans  leur  enve- 
loppe. 11  faut  une  forte  pluie  pour  les  déterminer 
à en  sortir.  Ces  difficultés  nous  ont  empêché  d’en 
dessiner  plusieurs,  afin  de  voir  si  on  peut  trou- 
ver par  la  couleur  ou  la  forme  de  l’animal  des 
caractères  propres  à distinguer  les  espèces,  qui 
ne  nous  paraissent  pas  déterminées  avec  assez 
de  précision.  On  en  trouve  dans  tout  l’archipel 
Indien. 

> -vt  :'  - '•>  • 
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AURICULE  JAUNE. 

T j Ù:  h i'.’JÎ jl.éVt 

Auritula  lutta , nob. 

, !id»;  > ir.-M 

PLANCHE  l3,  FIOOBE»  a5-97- 

' . ■'  ... 

Auricula , testa  ovato-conica , postice  dilatât  a , 
leevigata , nitieia,  luteola;  spira  brevi , conicai 
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columel/a  quinque  dentata;  labro  dextro  den- 
tato. 

Espèce  assez  grande,  olivaire,  à spire  courte, 
conique,  formée  de  sept  à huit  tours  rapprochés, 
dont  le  dernier  s’élève  assez  brusquement,  et  qui 
élargit  la  partie  postérieure  de  la  coquille  plus  que 
l’antérieure.  L’ouverture  est  étroite , plus  large  en 
avant,  à péristome  uni,  presque  droit  sur  le  bord 
droit,  lequel  porte  ordinairement  huit  plis.  La  co- 
lumelle,  arrondie  à sa  base,  cache  presque  entière- 
ment l’ombilic  ; elle  est  chargée  de  cinq  dents  ou 
plis  qui  ne  varient  presque  pas  sur  un  grand 
nombre  d’individus.  II  est  rare  d'en  trouver  avec 
la  bouche  achevée,  aussi  ont-ils  pour  la  plupart 
le  bord  droit  un  peu  arrondi  en  arc  et  tranchant. 
Cette  Auricule  est  d’un  jaunâtre  sale  uniforme; 
morte,  elle  devient  d'un  assez  joli  blanc  très-poli. 
C’est  alors  qu’on  distingue  quelquefois  au  travers 
du  tét  des  lignes  transverses  d’un  blanc  mat.  Quel- 
ques exemplaires  offrent  aussi  des  sillons  longi- 
tudinaux irréguliers  d’accroissement. 

L’espèce  que  nous  figurons  provient  de  l’île 
Yanikoro.  Il  en  existe  une  variété  plus  grande , 
en  tout  semblable,  à Guam , dans  l’archipel  des 
Marianes.  Elles  ont  quelques  rapports,  de  forme 
seulement,  avec  l’Auricule  coniforme. 

L’animal  a les  tentacules  fusiformes,  très-poin- 
tus , portant  les  yeux  à leur  base  interne.  Le  mufle 
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est  arrondi;  il  s’élargit  de  manière  à égaler  le  pied, 
avec  la  partie  antérieure  duquel  on  pourrait  le 
confondre,  s’il  n’en  était  séparé  par  une  très-petite 
rainure.  Le  pied  est  ovalaire,  large,  bifurqué  en 
arrière,  séparé  en  avant  par  un  sillon  transverse 
pour  former  une  sorte  d’écusson,  qu’il  ne  faut  pas 
confondre  avec  le  mufle.  La  bouche  fermée  a la 
forme  d'un  T.  L’animal  est  d’un  jaune  semblable 
à celui  de  son  enveloppe,  seulement  le  pied  est 
d’une  teinte  plus  foncée  en  dessous.  Les  tenta- 
cules sont  bruns. 

Nous  n’avons  trouvé  ce  Mollusque  que  sur  un 
seul  point  de  la  petite  île  de  Nanoun-ha  , qui 
touche  Vanikoro.  Il  se  tenait  sous  les  arbres  du 
bord  de  la  mer. 
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AURICULE  A COLLIER. 
Aaricula  monile. 


I.atnarck.  a.  s.  v. , t.  VI,  a'  part. , page  141. 
Deshayes , Encycl.  inéth.  vers. , t.  II,  page  90,  ii°  8. 


PLANCHE  l3  , FIGURES  a8-33. 


Auricula,  testa  ovato-conica , turbinata,  basi 
attenuata,  lœvigata,  nitida,  albido  cœndescente, 
fulvo  fasciata;  spira  brevissima;  columella  qua- 
driplicata  ; labro  dextro  dentato.  (Dell.) 

Varie  tas;  magis  elongata , plurimis  fasclis 
c inc  ta. 

L’Auricule  à collier  et  la  Fasciée  de  M.  Deshayes 
sont  la  même  espèce;  ce  que  nous  avons  eu 
occasion  de  vérifier  d’après  un  grand  nombre 
d’individus,  dans  la  • collection  de  M.  le  prince 
d’Esling,  qui  a appartenu  autrefois  à M.  Lamarck. 

Si  nous  la  reproduisons  ici,  c'est  pour  faire 
connaître  la  forme  extérieure  de  l’animal,  qui 
dans  ces  petites  espèces  diffère  assez  des  grandes 
pour  en  former  une  division.  Nous  ne  pouvons 
mieux  faire  que  de  donner  la  description  de 
l’exact  et  consciencieux  auteur  , des  Coquilles 
fossiles  fies  environs  fie  Paris. 
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« Cette  coquille  est  bien  voisine  de  PAuricule 
a coniforrae,  mais  elle  se  caractérise  constamment 
« d’une  manière  si  tranchée,  que  nous  ne  pensons 
« pas  qu’on  la  confonde  avec  elle.  Sa  taille  est  pe- 
« tite;  elle  est  de  forme  ovalaire,  conique,  plus 
« large  à la  buse  que  la  plupart  des  Conovules, 
« parce  que  son  ombilic,  fortement  évasé , occupe 
« un  assez  grand  espace;  la  spire  est  courte,  ré- 
« gulièreinent  conique,  formée  de  huit  à neuf 
«tours  très-rapprochés;  l’ouverture  est  longitu- 
« dinale , fort  étroite  postérieurement , un  peu 
« plus  évasée  antérieurement.  La  columelle  pré- 
* sente  quatre  plis,  dont  les  inférieurs  sont  les 
« plus  gros,  le  bord  gauche  n’est  sensible  qu’à  la 
« base  de  la  columelle;  il  se  renverse  au  dessus 
« de  l’ombilic  en  le  laissant  ouvert;  le  bord  droit 
a est  tranchant,  s’épaississant  un  peu  eu  dedans; 
« il  est  chargé  vers  l’ouverture  de  quatre  ou  cinb 
« dents  assez  saillantes,  il  n’est  pas  strié.  Toute 
« la  coquille  est  lisse  , polie  , de  couleur  blanc 
« bleuâtre,  interrompue  par  quatre  ou  cinq  zo- 
« nés  brunes,  régulières  et  transverses.  » 

Nous  ajouterons  que  cette  espèce  présente  pour 
la  forme  une  variété  plus  allongée , dont  l’ombi- 
lic est  quelquefois  apparent,  et  une  autre  qui  va- 
rie beaucoup  pour  sa  coloration.  Il  est  des  indi- 
vidus tout  blancs;  d'autres  fauves  avec  des  fascies 
de  la  même  teinte;  d’autres,  et  c’est  le  plus  grand 
nombre,  a\<-c  trois  larges  bandelettes  brunes  sur 
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le  dernier  tour , qui  est  chamois.  Toute  la  spire 
est  d’un  brun  rougeâtre;  mais  les  quatre  plis  de 
la  columelle  et  les  dentelures  du  bord  droit  ne 
varient  jamais  et  caractérisent  fort  bien  cette  es- 
pèce, quelles  que  soient  ses  diverses  nuances. 

Dans  son  extension , l’animal  dépasse  sa  co- 
quille. Ses  tentacules  sont  fusiformes,  pointus, 
presque  noirs.  Sa  tète  assez  grosse  est  brune;  sa 
bouche  s’allonge  pour  former  un  petit  mufle  sé- 
paré du  pied  par  un  très-léger  sillon.  Ce  dernier, 
plane , allongé,  bifurqué  en  arrière,  offre  en  avant 
l’indice  d’un  sillon  transverse,  comme  l’espèce 
précédente.  La  bouche,  dans  ses  mouvements  de 
dilatation , a la  forme  d’un  écusson  en  cœur  bordé 
de  noir.  Nous  avons  figuré  tous  ces  détails  très- 
grossis. 

La  couleur  de  ce  Mollusque  est  légèrement 
rougeâtre.  Nous  l’avons  trouvé  en  très -grand 
nombre  au  havre  Carteret  de  la  Nouvelle-Irlande, 
non  loin  du  rivage.  Il  existe  aussi  à la  Nouvelle- 
Guinée.  Ces  animaux  sont  assez  agiles  et  se  meu- 
vent beaucoup  par  un  temps  pluvieux. 
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AURICULE  AUSTRALE. 

Auricula  aus  traits , nob. 

PI.ANCHK  l3  , FIGURES  34*38. 

* 3 

Auricula,  testa  turriculata,  ovoidea  ,lœvi , vi- 
re scenti;  brunneo-fasciata  ; spira  conica  elongata, 
apice  erosa  ; columella  biplicata. 

Au  premier  aspect  on  prendrait  cette  espèce 
pour  un  petit  fiulime;  elle  est  ovoïde,  allongée,  à 
spire  conique,  obtuse,  à cinq  ou  six  tours,  dont  le 
premier  est  toujours  rongé,  et  le  dernier  fort 
grand , ventru.  L’ouverture  est  étroite , subovalaire; 
la  columelle  a deux  plis  écartés,  le  postérieur  plus 
développé  et  plus  tranchant.  Le  bord  droit  est 
lisse.  L’ombilic  est  presque  entièrement  caché  par 
la  columelle.  Cette  coquille  est  plus  ou  moins 
grossièrement  striée  en  long , recouverte  d’un  épi- 
derme épais.  Vivante,  elle  est  verdâtre,  sale  ou 
brune,  avec  des  fascies  noirâtres,  qui  varient  de 
trois  à cinq.  Pour  les  bien  voir  il  faut  les  plonger 
dans  l’eau.  La  bouche  est  d’un  violet  foncé  et  le 
péristome  généralement  blanchâtre. 

L’animal  est  médiocrement  grand;  ses  tentacu- 
les , fusiformes,  peu  aigus,  sont  quelquefois  très- 
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renflés,  bruns,  annelés  de  noir;  les  yeux  sont 
placés  à leur  base  interne. Le  mufle  est  allongé,  le 
pied  ovalaire  un  peu  pointu,  sans  bifurcation  : 
ces  parties  sont  d’un  brun  foncé,  excepté  le  bord 
du  pied  qui  est  d’une  teinte  plus  claire. 

Les  individus  qu’on  trouve  au  port  Western 
ont  les  tentacules  beaucoup  plus  gros  et  dilatés 
vers  leur  milieu.  Ceux  de  la  terre  de  Van  Dié- 
men  nous  ont  paru  d’une  taille  un  peu  plus  grande. 
Ces  deux  localités,  peu  distantes  l’une  de  l’autre, 
appartiennent  à la  Nouvelle-Hollande. 

Ces  Mollusques  habitent  par  milliers  les  plages 
saumâtres  couvertes  d’arbrisseaux,  au  milieu  des- 
quels ils  se  plaisent;  aussi  ne  les  rencontre-t-on 
pas  partout.  A Hobart-Town  il  faut  les  chercher 
le  long  des  fossés  qui  sépareut  les  cultures  du 
bord  de  la  mer;  ils  vivent  avec  notre  genre Am- 
pullacère.  Au  port  Western  , c'est  au  milieu  de 
l’ile  aux  Anglais  qu’on  les  trouve,  là  où  la  mer 
forme  comme  une  petite  rivière.’ 
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AURICULE  ALÊNE. 
Auricula  subula  , nob. 

PLANCHE  l3,  FIGURES  3y-4<>- 


Auricula , testa  ovato-conica  ; apice  acuta , lævi, 
luteo-fulva ; apertura  ovali,  alba;  columella  tri- 
plicata. 

Cette  Auricule  a quelques  rapports  pour  la 
forme  et  la  petitesse  avec  X Auricula  myosotis  de 
nos  contrées.  Elle  est  turriculée  , ovalaire  , comme 
pointue  aux  deux  extrémités,  mais  beaucoup  plus 
vers  la  spire,  qui  est  aiguë , à cinq  ou  six  tours  obli- 
ques, bien  espacés,  dont  le  dernier  est  olivaire. 
11  est  marqué  d’un  petit  sillon,  ou  plutôt  d’une 
dépression  transversale  en  arriére.  L’ombilic  n’est 
point  apparent. 

Cette  coquille  est  lisse,  blanche  , recouverte 
d’un  épiderme  assez  épais  d’un  jaune  tirant  sur  le 
fauve  et  brillant  comme  un  vernis. 

Elle  habite  le  havre  Carteret,  à la  Nouvelle-Ir- 
lande. Nous  n’en  connaissons  point  l’animal. 
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DIMENSIONS. 

ligne*. 


Longueur 7 

Épaisseur a 


AURICULE  OREILLETTE. 
Atiricula  aurilacea  , Fér. 

PLANCHE  I 3 , PIGÜHES  4l"4a- 


Auricula,  testa  solida,  cjrlindracea,  apice  acuta, 
lœvi,  alla  ; apertura  subovali;  columella  lœvi- 
gata. 

Cette  Auricule  a la  forme  et  l’épaisseur  d’une 
Tornatelle.  Elle  est  cylindrique,  à spire  allongée, 
brusquement  pointue  et  très-aiguë.  On  compte 
six  ou  sept  tours,  dont  le  dernier  l’emporte  de 
plus  du  double  sur  tous  les  autres  réunis.  L’ou- 
verture est  allongée,  ovalaire,  plus  large  en  avant 
qu’en  arrière.  Le  bord  droit  est  lisse , un  peu 
tranchant;  le  coluinellaire  un  peu  évidé  à sa  base, 
lisse  et  sans  pli.  Mais  ce  défaut  de  dent  pourrait 
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bien  tenir  à ce  que  notre  individu  a un  peu  souf- 
fert; car  un  autre,  que  nous  avons  vu  dans  la 
collection  de  M.  de  Férussac,  et  qui  provient  de 
la  baie  des  Chiens-Marins,  a une  dent  à la  colu- 
melle.  L’ombilic  n'est  point  apparent. 

Cette  coquille  est  lisse  et  uniformément  blan- 
châtre. Il  est  probable  que,  vivante,  elle  est  pour- 
vue d’un  épiderme  qui  peut  lui  donner  une 
autre  couleur;  mais  sa  forme  la  fera  toujours  re- 
connaître. Nous  n’en  connaissons  point  l’animal. 

Elle  provient  de  l'ile  Guam. 


DIMENSIONS. 

ligne. 

Longueur »• 8 

Epaisseur 3 


AURICULE  A COTES. 

Auricula  cos  ta  ta  , nob. 

v #•■*  * * *'  . * "ftâfSr 

PLANCHE*  l3,  FIGURES  4^-4^* 

. > • , » «• 

I 

Auricula , testa  ovata , subglobosa , rufula , for- 
titer  longitrorsum  costata  ; spira  brevi ; columella 
triplicata. 
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Genre  PYRAMIDELLE.  — Pyramidella , J,am. 


PYRAMIDELLF.  VENTRUE. 


Pyramidella  venlricosa  , nob. 


Guéri n.  Magasin  de  Conchyliologie,  ire  livraison. 


PLANCHE  65  , FIGURES  3*7. 


Pyramidella,  testa  ovato-lurrita , ventricosa, 
apice  acuta,  longitrorsum  tenuissime  striata,  sub- 
cœrulea,  marmorata,  flammulata;  ulti/no  an- 
fractu  longo  ; vittis  fuscis  cincto;  labro  margine 
intus  albo,  in  fundo  striato  vel  denticulato. 

A chaque  pas  qu’on  fait  dans  l’étude  approfon- 
die des  Mollusques , si  on  saisit  des  rapports  pro-  • • 

près  à éclairer  une  classification,  on  en  trouve 
aussi  d’autres  fort  embarrassants  pour  les  métho- 
des auxquelles  se  ploient  difficilement  les  organi- 
sations si  diverses  de  ces  animaux.  Les  Pyrami- 
delles,  qui  donnent  lieu  à cette  observation,  sont 
dans  ce  cas  : voisines  par  la  coquille  des  Auricules 
et  surtout  des  Tornatelles , qu’on  ne  connaît  pas 
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encore  bien  *,  elles  en  différent  par  les  formes 
extérieures,  par  la  présence  de  l’opercule,  et  sur- 
tout par  la  disposition'de  l’organe  pulmonaire,  qui 
est  une  vraie  brancliie.  Elles  ne  peuvent  donc 
que  former  un  groupe  particulier , voisin  cepen- 
dant des  Auricu  lacés. 

Ce  sont  des  animaux  marins  très-timides,  dont 
le  lent  développement  nous  a donné  d’autant 
plus  de  peine  à saisir  que,  sur  des  centaines  d’in- 
dividus, nous  n’avons  pu  nous  en  procurer  que 
trois  de  vivants. 

Le  pied  est  arrondi , sans  sillon  marginal,  sc 
rabattant  en  avant  en  forme  d’écusson  auriculé, 
portant  postérieurement  un  opercule  ovalaire, 
membraneux,  à lamelles  sans  spirale,  ayant  une 
ou  deux  échancrures  pour  glisser  sur  les  plis  co- 
lumellaires.  Un  de  ces  sillons  se  continue  sur  le 
pied.  La  tète  est  surmontée  de  deux  larges  et  assez 
longs  tentacules  en  cornet  pointu,  latéralement 
ouverts,  portant  des  yeux  sessiles  à leur  base  in- 
terne. I-a  bouche  se  trouve  placée  dans  un  mufle 
aplati,  large,  dilaté,  et  assez  profondément  bi- 
lobé,  séparé  du  pied  par  une  rainure.  Ces  parties 


• Noua  en  «Ton#  cependant  une  sur  nos  cèles  qu’il  parait  difficile  de  se 
procurer  virante.  MM.  Audoin  et  Edwards,  dans  leur. voyage  de  la  Man- 
che, ont  rencontré  une  Toinalelle  dont  ils  n't.nt  pu  étudier  le  développe- 
ment, parce  que  l'animal  était  mort,  mais  toutefois  assez  bien  conservé  pour 
les  autres  détails  de  sou  oigauisation.  Comme  il  porte  un  opercule,  il  est 
probable  que  ces  naturalistes  lui  trouveront  plus  de  rapports  avec  les  Pyn- 
mdciles  qu’avec  les  Aurirules,  et  que  c’est  un  mollusque  pertinibraache. 
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vues  de  face,  ont  quelque  ressemblance  avec  la 
tète  d’un  âne. 

La  cavité  respiratrice  est  ouverte  dans  toute 
la  largeur  du  manteau.  Elle  porte  au  bord  droit 
uue  longue  et  étroite  brancbie;  le  cœur  est  par 
conséquent  dirigé  de  droite  à gauche.  Le  rectum 
et  l’utérus,  accolés  l’un  à l’autre,  longent  la  bran- 
chie,  et  donnent  dans  une  gouttière  en  forme 
d’auricule  produite  par  le  bord  du  manteau.  Les 
follicules  qui  sécrètent  la  mucosité  tapissent  la 
paroi  supérieure  de  la  cavité.  ïios  observations 
anatomiques  se  sont  à peu  près  bornées  là,  et 
lorsque  nous  avons  voulu  les  reprendre,  ces  Mol- 
lusques étaient  tellement  racornis  par  la  liqueur, 
qu’en  ouvrant  l’abdomen  nous  n’avons  pu  distin- 
guer qu'un  gros  organe  cylindrique,  gélatineux, 
ayant  à son  côté , et  au  dessus  de  l’œsophage  , un 
autre  corps  plissé  en  zig-zag.  Tous  deux  doivent 
probablement  appartenir  à la  génération,  indice 
que  les  sexes  seraient  réunis  en  hermaphrodisme 
insuffisant,  ce  qui  serait  encore  fort  singulier  pour 
ce  genre. 

La  couleur  de  tout  le  corps  est  blanc  mat.  L’o- 
percule et  le  bord  seul  du  manteau  sont  jau- 
nâtres. 

L’animal  de  la  Pyramidelle  tachetée  ( pl.  65, 
fig.  i — a)  est  eu  tout  semblable  à celui  de  la 
Ventrue.  Il  faudrait  avoir  examiné  un  beaucoup 
plus  grand  nombre  d’animaux  pour  s’assurer  si 
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la  place  de  la  branchie  à droite  est  constante,  ce 
que  nous  n’avons  encore  rencontré  que  dans  un 
assez  petit  nombre  de  Mollusques,  comme  les 
Ampullaires,  les  Paludines,  etc. 

Ce  n’est  qu’après  un  examen  bien  attentif  fait 
sur  un  grand  nombre  d’individus,  tous  parfaite- 
ment semblables,  que  nous  nous  sommes  décidés 
à regarder  cette  Pyramidclle  comme  une  espèce 
distincte , quoique  nous  ne  dissimulions  pas 
que  par  des  passages  on  arrive  fort  près  de  la 
Tachetée,  comme  nous  nous  en  sommes  assurés 
dans  la  collection  de  M.  de  Fërussac.  Mais  il  est 
une  limite  qu’on  peut  saisir  et  des  caractères  dif- 
férents que  possède  seule  l’espèce  nouvelle  ; 
comme,  par  exemple,  d’être  plus  courte,  plus  brus- 
quement pointue,  d’avoir  les  tours  plus  allongés, 
les  sutures  plus  profondes  , mieux  marquées  ; l’ou- 
verture moins  dilatée  et  plus  allongée,  toujours 
sillonnée,  denticulée  dans  sa  profondeur  et  sur  le 
bord  droit,  qui  est  blanc,  ce  que  n’offre  pas  la  Ta- 
chetée. Enfin, au  lieu  d’étre  ponctué,  son  sommet 
est  marbré,  barriolé  en  long  de  brun  et  de  bleuâ- 
tre ; et  sa  base,  cerclée  de  bandelettes  brunes , s’é- 
largit sur  le  dernier  tour,  qui  en  a trois.  Le 
contour  extérieur  de  la  columelle  et  du  bord  droit 
est  jaunâtre. 

Cette  Pyramidelle  habite  l'ile  de  Vanikoro,  où 
se  trouve  également  et  en  grand  nombre  l’espèce 
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plissée,  et  moins  communément  la  tachetée.  Elles 
nous  étaient  apportées  par  les  naturels , de  sor- 
te que  nous  n’en  connaissons  point  la  localité 
précise  ; mais  c’est  dans  l’eau  de  mer  que  nous 
étudiâmes  leur  développement. 
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Genre  CYCLOSTOME.  — Cyclostonia , Lamk. 

C Y CLOSTOMF.  JAUNE. 

Cyrlostoma  lutta , nob. 

PLANCHE  12,  FIGURES  11-12. 

Idem,  variété,  figures  i3-i4* 

Cy  clostonia , testa  ventricoso-conica , umbili- 
cata,  diaphana,  lutea  - virescenti , tenuissime 
striata  ; spira  acuta  ; anfractibus  quaternis  etses- 
qui  ; labro  lato,  reflexo , tantisper  interrupto. 

Varie  tas , minirna;  magis  striata. 

Cette  espèce,  d’assez  petite  taille,  a la  formedu 
Cyclostome  multilabre.il  est  ventru,  à spire  courte, 
conique  et  pointue;  le  dernier  tour  porte  une  très- 
petite  carène.  Tous  sont  marqués  de  stries  fines , 
transversales  et  tremblées,  qu’on  ne  peut  bien  voir 
qu’à  la  loupe  ; elles  sont  croisées  par  d’autres  lon- 
gitudinales et  obliques.  L’ouverture  est  grande , à 
péristome  large , rebordé , tranchant , assez  ordi- 
nairement interrompu  en  arrière.  L’ombilic  est 
étroit.  Vivante,  cette  coquille  est  d’un  jaune  ver- 
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dâtre  clair;  morte,  elle  devient  blanche  et  trans- 
lucide lorsqu’elle  a perdu  son  épiderme.  T .a  bou- 
che est  blanche. 

L’animal  a deux  longs  tentacules  pointus,  rou- 
geâtres , portant  des  yeux  noirs  à leur  base  et 
en  dehors.  Le  mufle  est  assez  long , de  cou- 
leur blanche,  de  même  que  le  pied,  qui  est  aplati, 
pointu  et  dépassant  de  beaucoup  la  coquille  en 
arrière.  Il  porte  vers  son  milieu  , en  dessus  , une 
languette  charnue,  sur  laquelle  repose  un  oper- 
cule arrondi , membraneux  , mnltispiré,  dont  les 
tours  sont  entrecoupés. 

La  variété,  plus  petite,  est  plus  profondément 
striée. 

Ces  Cyclostoines  habitent  le  havre  Carteret,  à 
la  Nouvelle-Irlande.  On  les  trouve  aussi  à Bou- 
rou,  dans  lesMoluques.  Un,  entre  autres,  était  pi- 
queté de  rougeâtre , avec  une  bandelette  de  la 
même  couleur  sur  le  dernier  tour.  Peut-être  n’est- 
ce  pas  la  même  espèce , malgré  la  ressemblance 
de  forme. 

.•Vttsfmr  ■;  i • *o-.  ?V  >»»,•! 
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CYCLOSTOME  DE  CARTERET. 

Cyclostoma  Nopiv  Hibcrniœ  , nob. 

PLANCHE  12,  FIGURES  l5-ig. 

Cyclos toma , testa  minima,  ventricoso-conica , 
perforata,  apice  acuta,  longitrorsum  striata,  ru- 
fula;  spira  virescenti,  anfraclibus  quinis  et  ses- 
qui;  apertura  dilatata,  tantisper  reflexa. 

Espèce  plus  petite  que  la  précédente,  de  même 
forme,  mais  s’en  distinguant  par  son  manque  de 
carène  et  de  stries  transverses.  Il  n’en  existe  seu- 
lement que  de  longitudinales  et  obliques.  L’ouver- 
ture est  grande , complète , à péristome  évasé, 
à peine  rebordé.  La  couleur  est  d’un  rougeâtre 
orangé,  tirant  sur  le  fauve  sur  le  dernier  tour, 
tandis  que  l’extrémité  de  la  spire  est  verdâtre. 

L’animal  est  court , à pied  ovalaire , dépassant 
peu  la  coquille;  les  tentacules  sont  gros,  courts, 
obtus  ; toutes  ces  parties  sont  légèrement  rou- 
geâtres. L’opercule  est  calcaire,  arrondi  et  multi- 
spiré. 

Ce  Cyclostome  habite  le  havre  Carteret , à la 
Nouvelle-Irlande. 
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CYCLOSTOME  MULTI LABRE. 

•*E**t*»4 

Çfclustoma  multilabrit. 

-.Mai» ' «4  "■ 

Lamarck.  An.  s.  v.,  t.  VI,  a*  part.,  page  148,  n°  a5. 

rib4lk4UMv/iïty • * • « •>  • ■■**»< 

planche  ta,  figures  ao-aa. 


Cjrclostoma,  testa  ventricoso-conica  yperforata, 
diaphana,  cinerea,  apice  ceerulescente;  ultimo  an- 
/ractu,strüsquinqueacutisprominentibusasperato; 
spira  brevi , acuta  ; labro  margine  reflexo , postice 
marginibus pluribus  antiquis  subimbricato.  (Lk.) 

Notre  individu , que  nous  ne  figurons  que  pour 
foire  connaître  son  animal , est  une  variété  du 
Multilabre,  dont  les  carènes  sont  à peine  sail- 
lantes. Vivant,  il  est  marqué  de  bandes  brunes 
transverses,  séparées  par  d’autres  plus  étroites 
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et  jaunes,  qui  sont  celles  qui  répondent  aux  ca- 
rènes. Le  péristome  est  blanc. 

Ce  caractère  spécifique  de  Multilabre  n’est  pas 
bon  , car  plusieurs  espèces  accroissent  ainsi  le 
bord  de  leur  ouverture , ce  que  n’offre  pas  notre 
individu , bien  qu’il  soit  eu  tout  ressemblant  au 
Multilabre. 

L’animal  a le  mufle  gros , allongé  , carré  ; les 
tentacules  longs  , pointus  : ces  parties  sont  rou- 
geâtres. Le  pied  est  très-long,  pointu,  jaunâtre 
en  dessus,  avec  une  tache  lancéolée  brune.  L’oper- 
cule est  membraneux,  inultispiré  et  rougeâtre. 

On  le  trouve  au  port  Dorey,  à la  Nouvelle-Gui- 
née. Est-il  bien  sur  que  celui  que  M.  de  Labil- 
lardière  a donné  à M.  de  Lamarck  provient  de  la 
Nouvelle-Hollande  ? 


DIMENSIONS. 
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CYCLOSTOMF.  PAPOU  A. 
Cycfostoma  Papua  , nol>. 


pi. ànche  ia,  figures  a3-a6. 


Cjrclostoma,  testa  orbiculari,planulata,subtus 
profunde  umbilicata,  Icevi;  albida,  flammis  rubro- 
castaneis  ornata;  apertura  integra,  rotunda, 
vix  reflexa  ; anfractibus  quaternis. 

Jolie  espèce,  planorbique,  lisse,  dont  la  spire 
peu  élevée  a ses  tours  bien  arrondis  , espacés , le 
dernier  très-grand,  cylindrique  à sa  terminaison  , 
comme  l'indique  son  ouverture , qui  est  entière,  à 
péristome  fort  peu  évasé , à peine  réfléchi.  Les 
sutures  sont  linéaires  et  profondes.  L’ombilic , lar- 
gement évasé  et  profond  , permet  de  voir  tous  les 
tours,  qui  sont  parfaitement  évidés. 

Le  fond  de  cette  coquille  est  blanchâtre  , cou- 
vert de  flammes  transverses  et  pressées  rouge- 
brun  , qui , sur  le  dernier  tour,  forment  un 
cordonnet  irrégulier.  L’ouverture  est  d’un  blanc 
bleuâtre. 

Nous  ne  connaissons  point  l’animal  de  ce  Cyclos- 
toine  , qui  habite  le  port  Dorey , à la  Nouvelle- 
Guinée. 


y 
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DIMINSIONI- 


ligne*. 


Diamètre 8 

K paisse  u r S 


CYCLOSTOME  CANNELÉ. 
Cyclostoma  striata,  uob. 

PLANCHE  13,  PIGDRES  2ÿ-3o. 


Cjrelostoma,  testa  longe  turriculata,  cylindra- 
cea  ,/ulva  longitrorsum  valde  canaliculata  ; aper- 
tura  subovali. 

Ayant  perdu  cette  coquille  après  l’avoir  dessi- 
née, elle  sera  du  pelit  nombre  de  celles  que  nous 
ne  pouvons  reproduire.  Ce  n’est  que  par  l’ensemble 
de  la  forme  de  l’animal  que  nous  en  faisons  un 
Cyclostome , car  l’ouverture  de  la  coquille  est  plu- 
tôt celle  d’une  Hélice.  Elle  est  turriculée , longue 
de  trois  lignes,  cylindrique,  à spire  grosse  vers  la 
pointe , qui  est  tronquée  ; les  tours , au  nombre  de 
six  ou  sept,  sont  un  peu  obliques  ; le  dernier,  le 
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plus  grand  de  tous  ; ils  sont  chargés  de  cannelures 
profondes,  longitudinales.  Le  péristome  est  épais 
sans  être  rebordé.  La  couleur  de  ce  Cyclostoine 
est  jaunâtre  tirant  sur  le  fauve. 

L’animal  fait  une  grande  saillie  hors  de  son  en- 
veloppe. 11  a un  mufle  arrondi , échancré  en  avant, 
prodigieusement  long  ; les  tentacules  sont  co- 
niques , médiocres , portant  les  yeux  à leur  base 
externe.  Le  pied  est  court.  Son  opercule , non  mul- 
tispiré  comme  dans  les  espèces  précédentes,  est 
ovalaire  pour  s’accommoder  à l’ouverture , et  pauci- 
spiré.  Il  existe  une  rainure  longitudinale  entre  le 
pied  et  le  cou  du  côté  gauche.  Ce  Mollusque,  que 
nous  avons  figuré  un  peu  grossi  et  dans  la  posi- 
tion qu’il  prenait  assez  souvent,  est  à peu  près  de 
même  couleur  que  sa  coquille.  Le  dessus  de  la  tête 
est  de  plus  réticulé  de  jaunâtre. 

Habite  l’ile  de  Vanikoro.  Il  y est  rare,  et  on  le 
trouve  sur  les  feuilles. 
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CYCLOSTOME  FRANGÉ. 
Cyclostoma  fimbriata. 


Lamarck.  An  s.  v.,  t.  VI,  a' part. , page  i$8,  n°  24. 


l'I.AVCHE  13,  FIGURES  3l-35. 


Cyclos  toma,  testa  ventricoso-conoidea , subper- 
forata,  transversim  striata,  albido  lutescente, 
fusco  cincta;  anfractuum  margine  superiore  pli- 
cis  Jimbriato  ; spira  brevi,  acuta  ; apertura  lutea. 

C’est  du  Cyclostome  frangé  de  M.  de  Lamarck 
que  cette  espèce  se  rapproche  le  plus , bien  qu’elle 
n’ait  pas  ses  sutures  cannelées,  comme  l’indique 
la  phrase  caractéristique.  Il  a encore  des  rap- 
ports avec  le  Cerclé  du  même  auteur;  mais  il  n’a 
point  de  stries  transverses.  Dans  tout  son  déve- 
loppement , cette  espèce , longue  de  huit  lignes , 
est  conique  , ventrue,  à spire  un  peu  aiguë,  dont 
les  tours  sont  arrondis.  L’oinbilic  n’est  ouvert  que 
dans  le  jeune  âge.  Assez  communément  sa  couleur 
est  d’un  jaune  clair  tirant  sur  le  rougeâtre.  Quel- 
quefois elle  est  tachetée  de  bleuâtre  , comme  dans 
l'individu  que  nous  avons  figuré.  Le  dernier  tour 
est  marqué  d’une  bandelette  brune  ou  rougeâtre. 
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L’animal  ressemble  assez  à celui  de  notre  Cyclos- 
tome  élégant;  sa  tête,  son  mufle  et  ses  tentacules 
sont  d’un  brun  violacé.  Ces  derniers  sont  comme 
tremblés  sur  leur  longueur.  Les  côtés  du  pied 
sont  jaunâtres.  L’opercule  est  arrondi , avec  une 
petite  pointe , et  paucispiré. 

Ce  Mollusque  est  très-commun  à l’Ile-de-France. 
On  le  trouve,  dans  les  mois  d’octobre  et  novembre, 
caché  sous  les  pierres  qui  avoisinent  les  bords  de 
la  mer.  Au  Mapou  il  y en  a beaucoup. 

Les  individus  décrits  par  M.  de  Lamarck  sont 
indiqués  venir  de  la  Nouvelle-Hollande.  Est-ce  bien 
vraiment  de  cette  localité  ? 

ütoq  Ulfi»  i.  ■ . > i 
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CYCLOSTOME  A TENTACULES  EOUGES. 

Cyclostoma  rubens , noh. 

''  'V',4"  * • “ ? r r • 

PLANCHE  I a ^ FIGURES  36-3p. 


Cyclostoma , testa  turrita,  conica,  perforata, 
carinata,  apice  acuta , oblique  striata,  lutea  ru- 
bro  variegata;  apertura  subrotunda,  alba;  an- 
fractibus  senis. 
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Très -petite  espèce  régulièrement  conique  , à 
spire  prolongée  pointue , que  l’on  prendrait  bien 
certainement  pour  une  Hélice , sans  la  connais- 
sance de  l’animal.  Son  dernier  tour  est  un  peu 
ventru,  caréné;  son  ouverture  est  légèrement  ova- 
laire, à péristome  blanc  non  continu,  et  quelque- 
fois rebordé  dans  le  très-jeune  âge.  L’ombilic  est 
étroit,  formé  par  un  canal  bordé  d’une  petite  arête. 
Cette  coquille  est  obliquement  striée , comme 
plissée  à sa  base.  Elle  est  d’un  jaune  verdâtre 
varié  de  rouge  ou  de  rosé  au  milieu  de  la  spire  ; 
le  dernier  tour  est  pourvu  d’un  petit  ruban  rou- 
geâtre. Après  la  mort,  le  jaune  devient  plus  clair. 

L’animal  a le  mufle  allongé,  pourvu  d’un  petit 
chaperon  près  du  bord.  Ses  tentacules  sont  longs, 
cylindriques,  d’un  rouge  vif,  portant  de  gros  yeux 
noirs  à leur  base.  Le  pied  est  assez  long,  d’un  vert 
jaunâtre  ; il  règne  un  petit  rebord  charnu  sur 
toute  sa  longueur.  L’opercule  est  membraneux  , 
paucispiré  et  un  peu  pointu. 

Ce  Cyclostome  habite  l’Ile-de-France.  Nous  ne 
l’avons  trouvé  que  vers  le  sommet  de  la  mon- 
tagne du  Pouce,  sur  les  arbres  et  dans  les  lieux 
un  peu  humides. 


Longueur /, 
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CYCLOSTOME  A BANDEAU. 
Cjrdostoma  erosa  , nob. 


PLANCHE  12,  FIGURES  4°~44- 


Cyclostoma , testa  turrita,  conica , perforata  ; 
apice  acuta,  ultirno  anfractu  semper  erosa,  vio- 
lacea , aul  rubra  ; spira  luteola  ; apertura  rubeola  ; 
peristomate  simplici,  intégra,  subovali;  umbilico 
canaliculato. 

Petite  espèce,  de  même  forme,  mais  un  peu 
plus  grande  que  la  précédente,  conique,  à spire 
pointue,  dont  les  tours,  au  nombre  de  cinq  et  demi, 
sont  arrondis  à sutures  profondes;  le  dernier,  qui 
est  aussi  grand  que  tous  les  autres  ensemble,  est 
un  peu  ventru  et  constamment  couvert  de  rugo- 
sités obliques,  qu’on  ne  voit  bien  qu’à  la  loupe. 
Elles  effacent  en  partie  une  carène,  qu’on  aper- 
çoit cependant  près  de  l’ombilic.  Celui-ci  est  en 
fente  demi-circulaire,  et  limité  en  dehors  par  un 
bourrelet.  L’ouverture  est  demi  - circulaire  , un 
peu  anguleuse  eu  arrière.  Le  péristome  est  simple 
et  continu.  Ces  dernières  parties  sont  rosées. 
Cette  coquille  est  rougeâtre  ou  violacé  sombre 
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à sa  base,  jaunâtre  au  sommet  avec  de  petites 
flammules  rougeâtres. 

L’animal  porte  un  mufle  assez  long  d’un  jaune 
clair,  surmonté  d’une  ligne  violette  en  chevron 
brisé  en  avant  des  tentacules.  Ces  derniers  sont 
gros,  courts,  et  portent  à leur  base,  sur  un  petit 
renflement,  des  yeux  noirs  et  volumineux.  I.*  pied 
est  de  la  même  couleur  que  la  tête.  L’opercule 
est  membraneux,  paucispiré. 

Ce  Mollusque  habite  Hle  Guam , une  des  Ma- 
rianes.  Il  n’y  est  pas  très  - répandu , car  il  nous 
avait  échappé  dans  notre  premier  voyage. 


DIMENSIONS. 
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Longueur 4 
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Genre  HËLICINE.  — Helicina , Lamk. 

HKLICINE  FLAMMÉE. 

Helicina  flammea  , nob. 


PLANCHE  12,  FIGURES  1-5. 


Helicina,  testa  globoso-conoidea,  minima, 
striata,  subalbida,  Jlammis  rubris  confertis  or - 
nata  ; péris  tomate  crasso , tantisper  reflexo. 

Très-petite  espèce , de  deux  lignes  et  demie  de 
diamètre,  globuleuse,  subdiscoïde,  à spire  coni- 
que , un  peu  élevée , ayant  quatre  à cinq  tours  ar- 
rondis, striés  et  couverts  de  flammes  brun  rouge, 
en  ziz-zag  et  très  - pressées.  L’ouverture  est  sur- 
baissée, demi-circulaire,  à péristome  un  peu  re- 
bordé; et  cela  jusque  dans  les  individus  les  plus 
petits. 

• L’animal  est  très-long , à pied  étroit,  légèrement 
tronqué  à sa  pointe.  Les  tentacules  sont  fusiformes, 
pointus.  Ces  parties  sont  d’un  blanc  jaunâtre.  La 
forme  de  l’opercule  nous  a échappé.  Il  n’est  même 
pas  indiqué  dans  le  dessin , ce  qui  tenait  à ce  qu’il 
était  très-probablement  caché  sous  la  coquille. 

Zoologie.  T.  II.  i *i 
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Ce  Mollusque  habite  l’ile  de  Tonga.  Nous  le 
trouvions  sur  les  arbres.  Les  coquilles  mortes  per- 
dent leur  jolie  couleur  rouge  et  deviennent  en- 
tièrement blanches. 


HfXICINE  RIBANKF.. 
Helicina  tœniata , nol>. 


PLANCHE  12,  FIGURES  6-IO  , 
et  variété  planche  ii  , figures  .14-38. 


Helicina,  testa  discoidea,  tenuiter  striata,  ca- 
rinata, desuper paululum  conoideu,  subtus  injluta, 
alba,  rubro  cincta;  apertura  semilunata;  peri- 
s tomate  subreflexo  ; columella  unidentata. 

Varietas,  minima,  globosa , rubra,  albo  uni 
vel  bicincla. 

Cette  Hélicine  est  d’assez  petite  taille.  Le  plus 
grand  nombre  des  individus  ne  dépassent  même 
pas  celle  de  l’espèce  précédente.  Un  seul  qui  nous 
a servi  de  type  a quatre  lignes  et  demie  de  diamètre. 
Il  est  discoïde,  à spire  peu  élevée,  conique,  dé- 
crivant quatre  tours  et  demi,  dont  le  dernier  est 
excessivement  grand  et  fortement  caréné.  Le  des- 
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sous  de  la  coquille  est  très-bombé,  son  ouverture 
médiocre,  semi-lunaire,  un  peu  ovale,  àpéristome 
simple,  blanc  et  très-légèrement  rebordé.  La  co- 
lumelle,  très-déprimée,  en  rejoignant  le  bord  gau- 
che forme  une  petite  dent  à sa  base.  Le  fond  du 
têt  est  d’un  blanc  jaunâtre  ceint  d’une  bandelette 
d’un  rouge  de  laque. 

La  variété,  plus  petite  et  globuleuse,  a deux  ou 
trois  bandelettes , ou  bien  est  entièrement  rouge 
brun,  avec  un  cercle  jaunâtre.  Enfin  il  est  des  in- 
dividus tout  jaunes.  Un  caractère  qui  ne  varie  pas, 
mais  qui  n’existe  que  sur  le  vivant,  est  une  tache 
blanche  vers  le  bord  droit  de  l'ouverture , qu’au 
premier  abord  on  pourrait  prendre  pour  un  pli. 

L’animal  a un  mufle  allongé,  cylindrique, bien 
distinct  du  pied  par  une  rainure  transverse  et  par 
une  autre  longitudinale  dans  le  sens  du  cou.  Les 
tentacules  sont  fusiformes,  annèlés  de  brun.  Le 
pied  est  médiocre,  pointu.  La  tète  est  rougeâtre 
en  dessus  et  jaunâtre  sur  les  côtés,  ainsi  que  le 
pied.  L’opercule  est  membraneux,  un  peu  pointu, 
à éléments  concentriques  et  de  couleur  jaune. 

Cette  Hélicine  habite  Vanikoro.  Nous  ne  l’avons 
trouvée  que  sur  la  petite  île  de  Vanoun-ha.  Elle 
y était  très-commune , après  la  pluie,  sur  les  arbres. 

La  variété  de  la  planche  1 1 se  trouve  à Tonga , 
près  de  Bea. 
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Genre  AMPULLACÈRE.  — Ampidlacera , nob. 


Animal  spiral  globuleux,  renflé,  à pied  court, 
quadrilatère,  avec  un  sillon  marginal  antérieur. 
Tête  large , aplatie , échancrée  en  deux  lobes  ar- 
rondis portant  deux  yeux  sessiles,  sans  apparence 
de  tentacules.  Cavité  pulmonaire  limitée  en  avant 
par  un  collier,  ayant  son  ouverture  au  bord  droit; 
bouche  membraneuse.  Les  deux  sexes  réunis. 

Coquille  assez  épaisse  , globuleuse  , ventrue , 
profondément  ombiliquée,  à ouverture  ronde  ou 
oblique, les  bords  réuuis;  spire  courte,  mais  sail- 
lante. 

Opercule  membraneux,  mince,  à stries  obli- 
ques , paucispiré , portant  quelquefois  un  talon. 


AMPULLACÈRE  AVELINE. 

Ampullacerti  avcllana. 


Ampullaire  aveline.  Lamarck.  A.  ».  v. , (.  Vf,  a*  part, 
page  179,  n°  9. 

Bulirnus  m elUma.  llrug.  Dict. , u°  a. 

Hélix  aveütuui.  Gml.  Moll.,  p.  364o,  n°  181. 
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Mérita  aux  avcllana.  Martini,  pi.  188,  Gy.  i8iy,  i8ao. 

Umax  crenata.  Martyn  , Gg.  69. 

PLANCHE  l5  , FIGURES  1,8, 

1 

et  9 , variété  dans  la  coquille. 

Ampullacera , testa  suborbiculata , globosa, 
valde  perforala  ; crassiuscula , longiludinaliter 
rugosa , Joliacea , glauca  aut  luteo-fuscescente  ; 
anfractibus  quinis , ultimo  superne  angulato , sub- 
car ina  tu  ; spira  brevissirna , obtus  a ; apertura  obli- 
qua, s u bocal i , violacea,  dextrorsum  rnarginata  ; 
péris  tomate  albo , foris  inflexo. 

Varietas , testa  rniriima , flavescenti , rugosiore  ; 
spira  acuta. 

Il  n’est  pas  étonnant  que  cette  coquille  et  la 
suivante  aient  été  placées  parmi  les  Ainpullaircs, 
avant  qu'011  connût  leur  animal.  En  effet,  rien  n’y 
ressemble  davantage.  Nous  y fûmes  pris  aussi  nous 
d’abord,  et  ce  11’est  qu’en  dessinant  et  étudiant 
avec  soin  ces  Mollusques  que  nous  vîmes  qu’ils 
étaient  pulmonés,par  conséquent  que  tonte  leur 
organisation  devenait  différente  de  celle  des  A111- 
pullaires.  Voici  ce  que  présente  celui  de  l’Arn- 
pullacère  Aveline. 

Le  pied  est  grand , transverse , jaunâtre,  séparé 
de  la  tète  par  un  sillon.  Celle-ci  a la  forme  d’un 
cbaperon  divisé  en  deux  lobes  arrondis,  dépour- 
vus de  tentacules,  et  portant  deux  très-petits  yeux 
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sessiies  sur  un  fond  d'un  assez  beau  jaune.  En  ar- 
rière est  un  collier  assez  bien  formé  par  le  bord 
du  manteau , qui  ne  laisse  au  côté  droit  qu'un 
trou  rond  pour  l’entrée  de  l’air,  et  offre  un  peu 
plus  en  dehors  l’ouverture  de  l’anus  sur  un  pé- 
dicule saillant,  bifurqué,  comme  dans  l’Auricule 
Midas.  Ces  parties  ainsi  que  celles  que  cache  la 
coquille  sont  d'un  brun  foncé. 

La  cavité  pulmonaire  est  grande , et  porte  snr 
son  plancher  un  large  organe  dépurateur,  folli- 
culeux , dont  on  voit  très-bien  l’ouverture  sur  un 
très-court  pédicule  antérieur.  Le  cœur  lui  est  ac- 
colé en  arrière , et  l’on  distingue  au  travers  le 
pigmentum  noir,  dont  le  plancher  est  recouvert , 
une  grosse  veine  qui  vient  du  collier  et  côtoie  le 
rectum.  Après  avoir  enlevé  la  cloison  qui  sépare 
l’abdomen,  on  trouve  l’œsophage  recouvert  de 
deux  glandes  salivaires , linéaires  et  fixées  par 
leurs  extrémités.  L’estomac  ne  s’en  distingue 
point , de  sorte  qu’il  donne  dans  un  gésier  glo- 
buleux, musculeux  et  nacré  comme  celui  d’un 
oiseau,  contenant  dans  son  intérieur  quatre  pe- 
tites dépressions  ou  fossettes.  L’intestin  qui  en 
sort,  après  avoir  reçu  les  canaux  du  foie  qui  l’en- 
veloppe , se  termine  par  le  rectum  sans  circonvo- 
lutions apparentes.  I^a  bouche  est  petite  et  mem- 
braneuse. 

Plus  en  dehors,  on  voit  l’organe  excitateur 
s’ouvrant  près  de  l’œil  droit , au  lieu  où  serait  le 
tentacule  du  même  côté.  Il  a en  arrière  un  muscle 
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protracteur  et  un  long  canal  tortillé.  Mous  n’avons 
pu  nous  assurer  , tant  ces  parties  sont  délicates  , 
si  ce  canal  fait  suite  et  se  continue  avec  un  sem- 
blable beaucoup  plus  long,  qui  enveloppe  le  tes- 
ticule placé  près  du  gésier. 

A la  droite  du  pénis  est  l’utérus,  très-renflé  en 
arrière  où  il  reçoit  l’oviducte , qui  vient  en  ser- 
pentant de  l’ovaire,  lequel  occupe  la  partie  posté- 
rieure du  tortillon. 

Ainsi  voilà  bien  un  Mollusque  respirant  l’air  en 
nature,  quoiqu’il  vive  dans  les  mares,  possédant 
les  deux  sexes  réunis,  mais  étant  cependant  her- 
maphrodite insuffisant.  11  est  apathique,  ne  fait 
que  peu  de  saillie  hors  de  sa  coquille , dans  la- 
quelle il  rentre  profondément  au  moindre  con- 
tact. Nous  le  trouvions  à demi  enfoncé  dans  le 
sable  vaseux , sous  quelques  pouces  d’eau  sau- 
mâtre, son  ouverture  pleine  de  terre. 

Cette  espèce  n’a  encore  été  trouvée  qu’à  la  Nou- 
velle-Zélande. Elle  est  commune  dans  certaines 
localités.  Les  plus  gros  individus  ont  donné  leur 
nom  à une  plage  de  l’anse  de  l'Astrolabe , dans  la 
baie  Tasman.  Nous  trouvions  les  plus  petits,  dans 
une  autre  anse  peu  éloignée , entassés  devant  les 
cabanes  des  naturels,  qui  les  mangent.  Ces  deux 
variétés  sont  bien  distinctes,  et  ne  nous  ont  pas 
paru  vivre  ensemble.  On  en  rencontre  eucore , 
mais  plus  rarement , à la  baie  des  îles  sur  les  bords 
de  ce  qu'on  nomme  la  rivière  Kaoua-Raoua. 
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La  grande  variété,  qui  était  inconnue,  a la  spin' 
moins  pointue;  son  ouverture  est  d’un  beau  violet 
très-foncé,  qui  passe  au  brun  après  la  mort.  Ses 
stries  longitudinales  sont  moins  profondes.  L’es- 
pèce de  carène  qu’on  voit  sur  le  dernier  tour  forme 
un  canal  dans  l’intérieur  qui  aboutit  à l’échancrure, 
et  qui  doit  probablement  être  produit  par  la  saillie 
que  fait  le  rectum.  Enfin  sa  couleur  est  d’un  ver- 
dâtre glauque.  L’opercule  est  membraneux  , ova- 
laire, couleur  de  terre  de  Sienne,  à stries  obliques, 
avec  un  indice  de  commencement  de  spire.  11  ne 
clôt  pas  complètement  l’ouverture  comme  celui 
des  vrais  Ampullaires. 

La  variété,  plus  petite,  est  celle  qu’on  connaissait 
dans  les  collections,  et  qu’a  figurée  Martyn.  Elle 
est  plus  légère , sa  spire  est  plus  aigué , ses  stries  sont 
plus  profondes,  davantage  espacées  et  foliacées. 
Sa  couleur  est  jaunâtre.  Mais  les  dessins  qui  en 
ont  été  faits  ne  la  présentent  que  polie  et  usée  en 
partie.  La  rupture  de  ses  bords  plus  fragiles  fait 
facilement  disparaître  son  échancrure,  qui  est 
un  caractère  si  remarquable  que  nous  l’aurions 
donné  comme  spécifique  de  cette  espèce,  si  déjà 
elle  n’avait  eu  un  nom  généralement  adopté. 


U1MKNSIONS. 

Diamètre  traus verse  des  plus  grosses. . 
Idem  de  la  variété 
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AMPULLACÈRE  FRAGILE. 

Ampullaccra  fragUis. 

A mpullaire fragile, Lamarck,  A.s.v.,  t.  VI,  a' part., 
page  179,  n*  II. 

I'LA>C11E  l5,  FIGUnES  10-13  , 
et  i3-i6,  variété  dans  la  coquille. 


Ampullacera,  testa  semiglobosa,  umbilicata , 
pellucida , tenuissime  striata,  griseo-cornea , flam- 
mis  undulatis  omata;  spira  acuta;  anfractibus 
sertis  ; apertura  semilunata. 

Varietas,  testa  maxima,  squaU.de  ccerulea, 
vitta  violacea  cincta;  spira  obtusiuscula. 

Cette  espèce  tient  encore  plus  des  Âmputlaires 
pour  la  coquille  que  la  précédente.  Elle  est  ex- 
trêmement petite,  à ouverture  presque  ronde,  à 
spire  élevée,  pointue , formant  de  cinq  à six  tours. 
Elle  offre  de  nombreuses  variétés  de  coloration. 
La  plus  élégante  est  un  fond  jaunâtre  traversé  de 
deux  bandes  brunes,  couvertes  longitudinalement 
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de  zigzags  réguliers  très  - pressés  de  la  même 
teinte.  Ces  lignes  sont  plus  ou  moins  apparentes 
et  étendues.  Des  individus  sont  jaunâtres , d’au- 
tres sont  rubanés  comme  dans  la  famille  des  Am- 
pullaires. 

Nous  ramassions  à pleine  inain  cette  variété  sur 
les  plages  herbeuses  et  saumâtres  de  la  rivière  des 
Anglais,  du  port  du  Roi-Georges,  à la  Nouvelle- 
Hollande.  C’est  sans  doute  de  ce  lieu  que  Pérou 
l’avait  rapportée.  Elle  se  trouve  aussi,  mais  rare- 
ment, à l’île  de  Van-Diemen.  En  longueur  et  en 
largeur  elle  a cinq  lignes. 

C’est  dans  ce  dernier  lieu  que  nous  recueillîmes 
la  variété  plus  grande , qui  mesure  huit  ligues 
dans  ses  deux  diamètres.  Elle  est  très-ventrue,  à 
spire  obtuse,  grossièrement  striée,  d’un  bleuâtre 
sale,  avec  une  bande  violacée  sur  le  dernier  tour; 
le  péristome  a aussi  une  teinte  de  la  même  cou- 
leur. Quelques  individus  ont  des  flammes  brunes 
comme  ci-dessus.  Elle  habite  les  bords  des  fossés 
remplis  d’eau  saumâtre  qui  séparent  les  cultures, 
près  la  ville  d’Hobart-Town  , à la  gauche  de  la 
rade. 

L’animal  est  entièrement  le  même  pour  les 
deux  variétés , comme  on  peut  le  voir  par  nos 
dessins.  Son  pied  est  un  carré  long,  arrondi  à ses 
angles , un  peu  plus  en  avant  où  il  est  un  peu  en 
cœur.  11  est  jaune  en  dessus.  La  tète,  séparée  du 
pied  par  une  rainure,  forme  un  large  écusson 
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aplati,  découpé  en  cœur,  d’un  brun  fauve, mar- 
qué dans  sa  longueur  d’une  bande  brune  , de 
chaque  côté  de  laquelle  sont  les  yeux,  entourés 
d’un  petit  cercle  brun,  comme  dans  certaines 
Bulles.  Le  collier  et  la  cavité  pulmonaire  sont 
jaunâtres,  le  tortillon  est  orpin  piqueté  de  noir; 
ce  sont  aussi  les  couleurs  de  l’ovaire  et  du  foie. 
L’opercule  est  semi-lunaire  un  peu  allongé,  mem- 
braneux , brun , régulièrement  paucispiré , por- 
tant un  onglet  recourbé  à sa  face  interne  près 
de  la  spire. 
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Genre  LYMNÉE.  — Ljrrniuea , Lani. 

LYMNÉE  VERTE. 

Lymnœn  lundis , noi>. 

PLANCHE  58,  PIOUUES  l6-l8. 

Lytnnœa,  testa  ovato-longa , tenui , pellucida , 
longitrorsum  striata , fusco-viridi  ; anfractibus 
quinis  convexis;  rima  unibilicaliformi ; spira 
acuta. 

Cette  espèce,  que  nous  avons  trouvée  dans  l’Ile 
de  Guam,  a de  grands  rapports  avec  la  Lymnée 
voyageuse.  Toutefois  nos  plus  grands  individus 
n’ont  que  quatre  lignes  de  longueur;  ils  sont  d’un 
brun  légèrement  verdâtre  sur  le  vivant,  et  on 
peut  leur  compter  cinq  tours  de  spire , caractères 
qui  dilférentient  cette  espèce  de  la  précédente. 

Elle  est  courte,  ventrue,  striée  longitudinale- 
ment, à ouverture  large,  ovalaire,  dont  le  pé- 
ristome  est  quelquefois  entier.  La  columelle  est 
ondulée  avant  que  de  se  déjeter  en  dehors  pour 
former  une  scissure  qui  simule  un  ombilic.  La 
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spire  est  courte,  pointue,  ses  tours  sont  con- 
vexes. 

L’animal  est  grand,  à pied  ovalaire  allongé, 
s’élargissant  beaucoup,  se  relevant  sur  les  côtés 
dans  la  natation.  Les  tentacules  sont  courts,  trian- 
gulaires, aplatis.  L’extrémité  de  la  tête  s’allonge 
en  un  petit  mufle  plus  ou  moins  élargi,  bien 
distinct  du  pied.  Au  côté  droit  est  un  petit  bour- 
relet saillant  où  s’ouvrent  l’anus  et  l’organe  pul- 
monaire. Toutes  ces  parties  sont  verdâtres  avec 
des  taches  brunâtres. 

Morte,  la  coquille  est  d’un  brun  clair  de  cou- 
leur de  corne. 
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Genre  PHYSE.  — Physa , Drap. 


PHYSE  DE  TONGA. 

Physa  Tongana , nol>. 

PLANCHE  58  , FIGURES  ig-20. 

Et  variétés  idem,  figures  21-22. 


Physa , testa  sinistrorsa , elongata  , ventricosa, 
longitrorsuni  striata,  subpellucida , fulvo-casta- 
nea  ; spira  longa  ; anfractibus  obliquis  quinque 
vel  senis. 

Varietas  (autspecies  nova)  minima,  semper  al- 
bida  vel  J lava , pellucida. 

Grande  espèce,  de  onze  lignes  de  longueur  sur 
cinq  ou  six  de  largeur,  à spire  allongée,  pointue; 
les  tours  en  sont  obliques,  arrondis,  le  dernier 
très-grand,  ventru;  tous  ont  une  petite  dépres- 
sion en  forme  de  ruban  près  des  sutures.  L’ou- 
verture est  assez  rétrécie , ovalaire , à bord  tran- 
chant. Le  têt  est  très-finement  strié  en  long,  lui- 
sant, un  peu  translucide,  d’un  brun  clair,  pas- 
sant au  jaunâtre  vers  l’extrémité  de  la  spire.  La 
base  de  la  columelle  est  blanche. 
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Cette  coquille  nous  fut  toujours  apportée  morte 
par  les  naturels  de  Tonga,  de  sorte  que  nous 
ne  pouvons  dire  quelle  est  sa  vraie  couleur  dans 
l'état  de  vie,  ni  connaître  la  forme  de  son  animal. 

Une  variété  qui  n’a  que  cinq  lignes  de  lon- 
gueur, en  tout  semblable, est  d’un  blond  très-clair 
ou  presque  blanche.  Nous  en  possédons  un  assez 
bon  nombre  d’individus  qui  tous  se  ressemblent, 
ce  qui  pourrait  faire  supposer  que  ce  serait  une 
espèce.  On  sait  du  reste  que  celles  de  ce  genre 
sont  aussi  difficiles  à bien  caractériser  que  les 
Lvmnées. 


PHYSE  GÉORGIENNE. 
Physa  Georgiana , nob. 


planche  58,  figures  a3-a4- 


Physa,  testa  sinistrorsa,  ovato-oblonga , cor- 
nea , crassa , tenuissime  longitudinaliter  striata ; 
spira  brevissima , acuta  ; apertura  angustata,  sub- 
ovali. 

Cette  espèce  se  fait  remarquer  par  sa  forme 
ovoïde,  par  sa  spire  très-courte,  pointue,  qui  n’a 
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que  quatre  à cinq  tours,  dont  les  deux  derniers 
sont  fort  grands , sans  dépression , rubanée  près 
des  sutures.  L’ouverture  est  rétrécie , subovalaire , 
son  péristome  épais,  ainsi  que  toute  la  coquille, 
qui  est  finement  striée  en  long  avec  d'autres  stries 
transverses  qu’on  ne  voit  qu’à  la  loupe. 

La  couleur  est  d’un  blond  de  corne.  La  pointe 
de  la  spire  est  rougeâtre , le  bord  gauche  de  l’ou- 
verture brun.  Habite  le  port  du  Roi-Georges,  à la 
Nouvelle-Hollande. 


DIKKNSIOHS. 
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<*F»nE  PI.ANORBE. — Plariorbis , Brug. 


PLANORUE  DE  TONDANO. 

Ptnnnrhix  Tonrianrnsix , noli. 

PI.  ANCHE  58,  FIGURE  3g. 

Plariorbis , testa  discoidea  , rninima  plana , 
subdepressa,  rubente,  transversirn  tenuiter striata; 
apertura  amp/u,  obliqua , suhangulatu. 

Très-petite  espèce,  qui  n’est  peut-être  qu’un 
jeune  âge,  de  deux  lignes  et  demie  de  diamètre, 
discoïde,  plane,  quoique  le  dernier  tour  soit  sub- 
arrondi, très -finement  strié  en  travers,  de  cou- 
leur rougeâtre  de  laque  sur  le  vivant.  Son  ou- 
verture, assez  grande,  est  coupée  obliquement, 
subarrondie  avec  des  indices  d’angles. 

Nous  l’avons  trouvée  à Célèbes,  clans  le  lac 
de  Tondano,  situé  sur  une  montagne.  Nous  n’a- 
vons pu  observer  l’animal. 
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Gfiyrk  ONCHIDIE.  — Onchidium  Buchanam. 

•;.  V*.  *m  * . • ': 


AXA  \ 


Penmin.  ( Blainville)  *. 


ONCHID1K  DF.  TONC.A. 
Onchidium  Tonganum , noli. 


Papa  par  les  indigènes. 


PLANCHE  l5  , FIGURES  17-18. 


Onchidium,  corporc  maximo,  squalide  luteo; 
tuberculis  pcdiculatis  mamillatisque  onusto;  veli 
rnargine  lato. 


Grande  espèce,  ayanl  de  six  à sept  pouces  de 
longueur,  dont  le  manteau, largement  développé 
sursesbords,  recouvre  un  pied  qui  est  large  aussi. 
La  partie  supérieure  du  dos  est  jaune  et  couverte 
de  tubercules  pédicules,  mamelonnés,  jaunâtres, 
grisâtres,  passant  au  brun  assez  foncé,  ce  qui 
donne  à cette  Onchidie  une  couleur  sombre.  La 


< Bien  que  M.  de  Blainville  ail  démontré  que  M.  Cuvier  avait  eu  tort 
de  donnrr  ce  nom  A ce  genre  de  Mollusques , qu'il  croyait  être  le  même  que 
celui  découvert  |>ar  Buchanan,  l'usage,  probablement  appuyé  d'une  lionue 
anatomie,  semble  avoir  prévalu  ; l'Onchidie  de  l'auteur  anglais  )K>urra  pren- 
dre le  nom  de  Vagmulc  uu  de  Véronirelle.  < • 
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tète  et  les  tentacules  sont  d’un  jaune  assez  vif  : 
ceux-ci  portent  les  yeux  à leur  sommet.  Le  des- 
sous du  manteau  est  d’un  blanc  jaunâtre;  et  le 
dessous  du  pied  jaune  d’orpin  un  peu  sale. 

Dans  l’état  ordinaire  ce  Mollusque  est  ovalaire , 
mais  il  prend  aussi  une  forme  allongée.  On  le 
trouve  sur  les  récifs  de  la  petite  île  de  Panhi-Mo- 
tou. 

ONCHIDIE  DÉCOUPÉE. 

Onchidium  incisum,  noh. 

PLANCHE  l5,  FIGURES  19-au. 

. • j « . *>£*, 

Onchidium,  corpore  minimo , ovali , tubercu- 
luto,  luteo-viridi  ; fusco  mixto;  nuirgine  veli  dun- 
decim  acuminalo. 

Très-petite  espèce,  à peine  longue  de  deux  à 
trois  lignes,  ovalaire,  bombée,  ayant  le  contour  du 
manteau  assez  régulièrement  découpé  en  pointes, 
au  nombre  de  douze,  séparées  par  des  échan- 
crures. Ces  tubercules  se  voient  mieux  en  des- 
sous. Ils  paraissent  être  la  terminaison  d’un  con- 
duit qui  s’ouvre  par  un  pore , comme  uous  l’avons 
vu  dans  quelques  autres  espèces.  La  tète  ne  dé- 
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borde  point  le  manteau,  et  nous  devons  à sa 
petitesse  de  n’avoir  pu  distinguer  les  tentacules. 

Le  dessus  du  corps  est  tuberculeux,  d'un  vert 
jaunâtre,  mélangé  de  vert  plus  foncé  et  de  quel- 
ques taches  brunes;  le  dessous  est  d’un  jaune 
verdâtre. 

Ce  Mollusque , qui  est  représenté  très-grossi, 
habite  les  rivages  de  Pile  de  l’Ascension. 


fWCHTDIF.  PATF.I.tOlDK. 

Onchidium  pnlcliotdr , iiol> 

Pipito*  par  les  naturels  de  la  baie  Tnsmnn. 

PLANCHE  l5,  PIGUllES  21-33. 

' 7 v>  * • » ^ 

*>Jf  • '•f-  t i 

•'  \ .*  T W*7*À'-’  f 

Onchidium,  curporc  orbiculare,  supra  conico , 
tuberculis  luteo-viridibus  obtecto;  vcii  margine 
foraminis  sexdecim  pcrforalo. 

Cette  Onchidie,  d’un  pouce  environ  de  dia- 
mètre, a,  dans  l’état  «le  r«;pos,  le  corps  orbicu- 
laire,  bombé  eu  pointe,  ce  qui,  joint  aux  saillies 
très- marquées  des  pores  qui  occupent  le  pourtour 


du  manteau,  donne  à ce  Mollusque  la  forme  d’une 
patelle.  Son  dos  est  recouvert  de  très-petits  tu- 
bercules jaune  verdâtre , avec  quelques  stries  noi- 
râtres. Le  dessous  du  corps  est  blanc,  tirant  sur 
le  jaunâtre.  Le  chaperon  céphalique  est  bilobé, 
jaune  sur  le  bord.  Les  tentacules  sont  assez  courts, 
coniques,  brunâtres,  oculés  à leur  extrémité. 
L'animal  les  allonge  quelquefois  assez  pour  qu’ils 
dépassent  le  manteau.  Ce  dernier  est  muni  sur 
ses  bords  de  seize  pores  triangulaires,  blancs,  ap- 
parents sur  les  deux  faces.  Lorsqu’on  les  touche 
il  en  sort  une  liqueur  lactée.  Nous  pensons  que 
tous  les  individus  de  cette  famille  sont  pourvus 
de  ces  organes,  qui  paraissent  plus  oti  moins. 

Cette  espèce  habite  la  Nouvelle-Zélande.  On  la 
trouve  à la  baicTasman,  dans  le  lieu  qui  porte 
le  nom  d’Anse  de  l’Astrolabe.  Elle  fuit  la  lumière 
et  se  cache  sous  les  pierres.  Elle  offre  quelques 
diflérences  dans  la  teinte,  qui  peut  aller  jusqu’au 
brun. 
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ONCH1DIE  NOIRATRE. 

Onchiditim  nigricans,  nob. 

PLABCHB  l5  i F1GCRBS  24-a6. 

Onchidium , corpore  minimo,  ovali , desuper 
carinata,  toto  nigro  ; tentaculis  apice  tuberculatis. 

Cette  très-petite  espèce  n’a  que  trois  lignes  de 
longueur;  elle  est  ovalaire,  à dos  peu  élevé,  lar- 
gement caréné  et  noir  en  dessus.  Les  tentacules 
sont  gros,  courts,  arrondis  en  bouton  à leur  extré- 
mité. Ils  sont  noirs  ainsi  que  le  bouclier  cépha- 
lique. 

Ce  qui  nous  fait  croire  que  c’est  une  espèce  et 
non  un  jeune  âge,  c’est  qu’à  mer  basse  on  la 
trouve  par  milliers  sur  les  rochers  granitiques  de 
l’Anse  de  l’Astrolabe, à la  Nouvelle-Zélande.  Dans 
quelques  individus  la  couleur  noire  passe  au 
verdâtre. 
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ONCHIDIK  PIQUETÉE. 

Onchidium  punclntum , nuit. 

Bainikm  par  Ica  habitants  «le  Dorey. 

PLANCHE  l5,  riGURES  27-28. 

Onchidium,  corpore  ovali,  colore  vancgatu , 
luleo  aut  fusco;  punctis  nigris  nolato , tubercu- 
lalo;  luberculis  poslicis  rarnosù. 

On  trouve  dans  le  port  de  Dorey,  sur  la  plage, 
une  grande  quantité  d’Ouchidies , d’un  à deux 
pouces  de  long,  à corps  bombé,  régulièrement 
ovalaire,  et  variant  beaucoup  pour  la  teinte, 
quoique  sans  aucun  doute  ce  soit  la  même  es- 
pèce. Elles  sont  généralement  verdâtres  ou  grisâ- 
tres; mais  il  y en  a de  cendrées,  de  brunes,  de 
noirâtres  et  de  jaunâtres  tachetées  de  points  noirs. 
L’Oucbidie  que  nous  avons  représentée  appar- 
tient à ces  dernières.  Son  dos,  parsemé  de  gra- 
nulations, a de  plus  en  arrière  des  tubercules 
très-finement  ramifiés.  Le  manteau  et  les  parties 
latérales  du  pied  sont  jaunes.  11  est  possible  que 
cette  diversité  de  coloration  tienne  à quelque 
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circonstance  particulière  à l’animal,  et  varie  selon 
la  nourriture,  ou  même  l’heure  du  jour  à laquelle 
on  l’observe. 

Aucun  lieu  ne  nous  a offert  un  plus  grand 
nombre  d’Onchidios  que  cette  partie  de  la  Nou- 
velle-Guinée. On  y trouve  également  la  grande 
espèce  des  îles  des  Amis,  que  nous  avons  nom- 
mée de  Tonga,  et  que  les  Papous,  qui  savent 
bien  la  distinguer  de  l’autre,  appellent  Angou- 
man.  Ici  elle  est  vert-d’eau  passant  au  noirâtre. 
Son  pied  est  jaune  verdâtre  en  dessous. 
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Ckpoif.  SIGARET.  — Sigaretus,  Cuv. 

SIGARET  DF,  TONGA,  mAtr. 
Sigaretus  Tonganus  , nob. 

PLANCIIB  66  {bis),  PIGUUES  4*^,  et  8'. 
F.t  hcurk  9,  Coquille  du  Si  pare  t de  Maurice. 


Sigaretus  , testa  ovatu , pellucida , convexo-de- 
pressa , fragili , albida  ; spira  minima  , obtusa  , 
versus  marginem  incumbente ; apertura  ampla. 

Nous  ne  parlerons  de  l’organisation  des  Sigarets, 
après  MM.  Cuvier  et  de  Rlainville , que  pour  dire 
seulemen  t qu’il  y a dissidence  entre  ces  auteurs 
sur  un  point  majeur,  celui  des  sexes , que  M.  Cuvier 
a séparés , et  que  M.  de  Rlainville  réunit  dans  le 
même  individu.  Sa  description  ne  permet  pas  de 
croire  que  ce  soit  sur  un  autre  Mollusque  qu’un 
Sigaret  qu’il  ait  opéré.  Cependant  ceux  que  nous 
avons  examinés  ont  bien  certainement  chaque  sexe 
sur  un  individu  à part.  Celui  que  nous  représen- 
tons est  un  mâle  et  porte  tin  long  organe  excita- 
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teur  à crochet,  qui,  dans  l’état  ordinaire,  pend  au 
bord  droit  de  la  tète. 

Ces  animaux  sont  tellement  mous  et  deviennent 
si  racornis  quand  ils  arrivent  dans  les  collec- 
tions , qu’on  ne  sera  pas  fâché  de  voir  quelle  est 
leur  forme  dans  l’eau.  C’est  celle  d’un  ovale  pré- 
sentant en  devant  deux  longues  pointes  obtuses 
produites  par  une  scissure  dans  le  manteau.  C’est 
une  sorte  de  canal  par  lequel  l’eau  arrive  à l’or- 
gane respirateur.  Cet  organe  est  une  branchie  à 
lamelles  extrêmement  minces,  allant  d’un  côté  à 
l’autre  du  plafond  supérieur  quelles  tapissent.  Elles 
sontquelquefois  si  peu  apparentes  que  nous  avions 
d’abord  cru  les  Sigarets  des  Mollusques  pidmonés. 
Le  coeur,  placé  à gauche,  est  allongé,  très-mou.  La 
coquille  ne  protège,  à bien  dire,  que  le  foie  et  le 
testicule  qu’elle  contient;  ce  n’est  que  sa  partie 
membraneuse  qui  s’avance  sur  la  cavité  brauchiale. 

Le  manteau,  convexe,  bosselé,  fort  épais,  n’a 
aucune  ouverture  en  dessus,  et  contient  la  coquille 
dans  son  intérieur  sans  qu’il  en  paraisse  d’indice 
au  dehors. 

Le  pied  est  allongé , fort  étroit , comparé  à la 
masse  du  corps,  un  peu  plus  élargi  en  avant,  avec 
un  sillon  marginal.  Les  tentacules  sont  gros,  fort 
courts,  portant  les  yeux  sur  un  petit  renflement 
externe  près  de  leur  base. 

La  langue , garnie  de  crochets , est  très-enroulée 
derrière  le  renflement  buccal. 
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Le  Sigaret  de  Tonga  a de  larges  tubercules , ar- 
rondis, peu  élevés;  il  est  d’un  beau  noir  velouté, 
excepté  vers  la  racine  du  pied,  qui  est  brun  rouge 
assez  vif.  Sa  couleur  tient  à un  pigmentum  qui 
s’enlève  facilement  et  laisse  les  cliairs  d’un  blanc 
mat.  Nous  n’avous  point  trouvé  de  différence,  par 
rapport  aux  animaux , entre  cette  espèce  et  celle 
de  l’Ile-de-France;  il  en  existe  cependant  de  con- 
stantes dans  les  coquilles.  Celle  de  notre  espèce  est 
plus  ovalaire  et  plus  large,  presque  plane,  quoique 
arrondie  en  dessus.  Sa  spire  est  arrondie,  peu  sail- 
lante , abaissée  vers  le  bord  droit , tandis  que , dans 
le  Sigaret  de  Maurice,  elle  est  proéminente;  son 
dernier  tour,  plus  développé  et  plus  arrondi  en  ar- 
rière de  l’ouverture , diminue  d’autant  l’ampleur  de 
celle-ci.  Un  coup  d’œil  sur  les  individus  fait  mieux 
juger  de  suite  des  différences,  que  la  plus  longue 
description.  Ces  coquilles,  minces,  pellucides  , 
pour  ainsi  dire  membraneuses,  sont  d'un  blanc 
jaunâtre.  Les  nôtres  doivent  leur  couleur  terne 
au  séjour  dans  l’esprit-de-vin. 

Ces  animaux  sont  extrêmement  apathiques  et 
craignent  apparemment  l’éclat  de  la  lumière.  A mer 
basse,  on  les  trouve  tapis  dans  de  petites  flaques 
d’eau.  Dans  notre  premier  voyage,  nous  en  prîmes , 
dans  la  rade  du  Port-Louis  de  Maurice , par  plu- 
sieurs brasses  de  profondeur.  Us  se  tenaient  immo- 
biles sur  un  fond  sablonneux,  et  ce  n’est  que  leur 
couleur  noire  qui  nous  les  fit  distinguer.  Il  serait 
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très-possible  que  ce  fût  mi  jeune  de  cette  espèce 
dont  M.  de  Blainville  fit  dans  le  temps  son  genre 
Coriocelle , qui  n’est  véritablement  qu’un  Sigaret. 

Ainsi  donc  dorénavant  pour  s’entendre,  il  fau- 
dra appeler  coquilles  de  Sigaret  toutes  celles  qui 
seront  bien  reconnues  pour  être  complètement 
internes,  à moins  cependant  qu’il  n’y  aildesSiga- 
rets  à coquille  externe;  les  autres  appartiendront 
ou  aux  Cryptostomes  ou  aux  Stomatelles. 


DIMENSIONS. 


Longueur  de  lu  coquille  de  noire  espèce 
Lareeur 
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Cknrf. CRYPTOSTOME.  — Cryptostoma,  Blainv. 


CRYPTOSTOMF.  ZONAI.. 
Crysptutoma  zonatis  , nob. 

PLANCHE  66(iii)  , PIGCRES  1-3. 


Cryptostoma , testa  ovali , * convexo-dëpressa , 
subarcuala , Iran  s vers  irn  tenuissime  striata , alba, 
zona  longituiliriali  rufa  cincta  ; apertura  alba. 

C’est  le  seul  individu  de  ce  genre  que  nous 
ayons  rencontré  avec  son  Mollusque  dans  tous 
nos  voyages;  encore  avons-nous  eu  le  désagrément 
de  le  perdre  à Paris  avant  que  de  pouvoir  donner 
quelques  détails  sur  son  organisation.  U doit  être 
presque  en  tout  semblable  aux  Natices,  dont  il  se 
rapproche  tant  pour  les  formes  extérieures,  et  a, 
comme  elles,  deux  peignes  brachiaux  , quoiqu'on 
n’en  indique  qu’un.  Nous  ne  croyons  pas  non  plus 
qu’il  soit  hermaphrodite  '. 

' Depuis,  nous  avons  eu  occasion  du  pousoir  affirmer  rc  que  uou*. 
n'avions  pu  qu’indiquer  par  analogie , sur  une  espère  de  O^plostome  qui 
«v'dfiue  le  Sigarcttu  cottcavus,  sans  cependant  l’être.  Noua  croyons  que 
r’rst  le  même  quo  celui  qu'a  ligure  M.  Gray  dans  ses  Spicilegica  zooJugica, 
pl.  5,  fig.  i , a.  Il  n’y  a d’autres  différences  mire  ces  Muilusque*  et  les 
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Sa  coquille  est  ovalaire  un  peu  plate,  convexe 
en  dessus,  légèrement  arquée,  à spire  obtuse,  non 
terminale,  placée  fort  près  du  bord  droit.  L’ouver- 
ture est  fort  large , ovalaire.  Cette  espèce  est  en- 
tièrement blanche,  avec  une  bandelette  fauve  lon- 
gitudinale, qui  prend  à sa  spire  et  vient  Unir  au 
bord  antérieur.  Elle  n’est  pas  toujours  bien  mar- 
quée et  ne  parait  même  quelquefois  pas.  Des  stries 
transverses  très-fiucs  sont  dépendantes  de  l’accrois- 
sement de  cette  coquille.  En  dedans  elle  est  d'un 
beau  blanc  vitré.  Elle  est  extérieure  et  ne  protège 
seulement  que  les  principaux  viscères  d’un  ani- 
mal qu’elle  ne  peut  contenir  tout  entier.  Eu  effet, 
son  pied  énorme  la  dépasse  de  beaucoup  en  avant 
et  en  arrière , mais  principalement  dans  ce  der- 
nier sens , en  formant  deux  prolongements  lin- 
guiformes,  qui  la  recouvrent  en  partie,  sans  ja- 
mais la  cacher  entièrement.  Ainsi  ce  n’est  poiut 
une  coquille  intérieure.  Nous  voyons  dans  notre 
dessin  qu’au  bord  droit  du  bouclier  qui  recouvre 
le  devant  de  la  coquille , est  un  petit  appendice 

Nalires  que  de  ne  pouvoir  être  contenus  dans  la  coquille,  et  d’avoir  un 
opercule  rudimentaire.  C’est  du  reste  la  même  organisation.  Ils  sont  dioi- 
ques , manquent  d'yeux,  et  out  deux  branchies.  La  plus  petite  présent» 
un  aspect  particulier  dans  ses  folioles,  qui  sont  bombées  et  plissées  eu  tra- 
vers ; celles  de  la  grande  sont  plates,  en  partie  libres  et  fort  peu  consistantes. 
L’opercule  est  oblong,  très- minée,  paucispirc. 

Nous  pensons,  asec  M.  Cray,  qu'il  u'y  a pas  de  caractères  suffisants  pour 
séparer  les  Cryptostomes  des  Naticcs,  mais  assez  seulement  pour  en  faire 
une  division.  Relativement  aux  coquilles  r ou  passe  insensiblement  des  nus 
aux  autres  par  les  Natiecx  Mrlanmtomu  et  notre  Melanoiïomoulet. 
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élargi , qui  se  rebrousse  sur  elle;  c'est  sans  doute 
l’organe  excitateur  : ce  que  nous  n’avons  point  vé- 
rifié à l'instant,  de  même  que  de  nous  assurer  s’il 
avait  un  opercule;  ce  qui  est  probable.  CeCryp- 
tostome  est  d’un  blanc  jaunâtre.  On  l’apporta 
mort,  mais  encore  très-consistant.  C'est  la  nour- 
riture des  jeunes  mouettes.  Les  parents  n’ont  en 
effet  besoin  que  d’enlever  d’un  coup  de  bec,  à 
cette  masse  de  chair,  la  coquille  qui  la  surmonte, 
pour  avoir  un  aliment  naturel  tout  préparé.  Aussi 
trouvions -nous  un  grand  nombre  de  coquilles 
bien  propres  dans  les  nids  de  ces  oiseaux.  Nous 
ignorous  les  lieux  où  ils  vont  les  chercher;  ce  doit 
être  dans  les  îlots  et  sur  les  rochers  battus  de 
la  mer  ; car  dans  toute  la  circonférence  du  port 
du  Roi-Georges  nous  n’en  avons  pas  trouvé  une 
seule. 

Notre  individu,  quoique  vivant,  manquait  de 
la  bande  zonale  spécifique.  C’est  surtout  dans 
l’ilot  du  Jardin  que  nous  en  amassâmes  le  plus. 

DIMENSIONS. 

ligne*. 

Longueur 7 

Largeur i o 

Nota.  Après  avoir  examiné  ce  genre,  nous  pen- 
sons , avec  M.  de  Blainvillc,  que  la  plupart  des 
Sigarcts  de  M.  Lamarck , moins  le  cancellé , sont  des 
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Cryptostomes.  Nous  dirons  même  plus,  c’est  que 
toutes  les  espèces  qui  seront  solides,  striées  ou 
non , appartiendront  à ce  genre  , et  pour  nous 
seront  des  coquilles  extérieures  ; tandis  que  les 
minces,  légères  et  pellucides,  seront  intérieures, 
entièrement  enveloppées  dans  le  manteau , et 
celles  des  vrais  Sigarets  de  M.  Cuvier  , qui  ne 
paraissent  point  être  le  même  genre  qu’avait  formé 
Adanson.  Les  Cryptostomcs  viennent  donc  na- 
turellement lever  les  doutes  qui  pourraient  exis- 
ter sur  les  coquilles  devant  appartenir  à l’un  ou 
à l’autre  de. 


ces  genres, 
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Genre  NATICE.  — Natica,  T-amk. 


Les  Natices  sont  des  animaux  à qui  leur  pied 
donne  un  aspect  tout  particulier.  C’est  une  longue 
lamelle  ovale  , assez  ordinairement  carrée  en 
avant , ovalaire  en  arrière , doublée  dans  les  deux 
sens.  En  avant, où  elle  est  plus  large,  c’est  un  écus- 
son épais,  un  peu  auriculé,  qui  remonte  sur  la 
partie  antérieure  de  la  coquille  qu’elle  recouvre, 
en  même  temps  qu’elle  cache  toute  la  tête  de  l’ani- 
mal, dont  il  ne  paraît  ordinairement  que  la  pointe 
des  tentacules.  Une  rainure  de  chaque  côté  in- 
dique les  deux  parties  du  pied. 

L’écusson  postérieur,  moins  considérable , sup- 
porte l’opercule  qu’il  déborde , pour  recouvrir  le 
bord  gauche  et  l’extrémité  de  la  coquille.  Il  est 
des  individus  où  il  a la  même  grandeur  que  le 
pied,  dont  il  se  distingue  par  une  rainure  circu- 
laire. Ainsi  dans  tout  leur  développement  les  Na- 
tices représentent  une  masse  de  chair,  sur  le  som- 
met de  laquelle  on  aperçoit  une  partie  de  la 
coquille.  L’opercule  , quoique  fort  grand  , n’est 
point  apparent;  placé  en  travers,  il  se  trouve  ca- 
ché par  l’extrémité  du  test  qui  contient  la  masse 
des  viscères.  Un  muscle  fort  petit  lie  tout  ce  déve- 
loppement de  chair  à une  columelle  assez  exigué 

Zonhgîe.  t.  II. 


i5 


226 


ZOOLOGIE. 


par  elle  - même.  Le  reste  de  l’animal , qui  est  peu 
spiré , u’ofïre  rien  de  remarquable. 

La  tête  est  large  ; les  tentacules  fort  distants , 
aplatis , longs  et  pointus;  nous  n'y  avons  point 
vu  d’yeux.  La  cause  finale  est  applicable  ici:  à 
quoi  serviraient-ils  étant  toujours  cachés  par  l’é- 
cusson antérieur , qui  vient  à la  rencontre  du  bord 
du  manteau,  lequel  est  sans  siphon?  La  cavité 
respiratrice  est  peu  grande.  Elle  porte  à gauche 
deux  branchies  inégales  comme  à l’ordinaire.  I.a 
plus  grande  a de  larges  lamelles  triangulaires  , 
libres  dans  une  partie  de  leur  étendue.  Le  cœur 
est  ovoïde,  à une  seule  oreillette  et  un  seul  ven- 
tricule. Le  rectum  et  l’utérus  sont  placés  au  côté 
droit  de  la  cavité.  Dans  le  mâle , l’organe  excita- 
teur est  très -gros,  triangulaire,  cannelé  sur  son 
boni  droit,  et  placé  fort  près  du  tentacule  droit. 
L’ouverture  de  la  bouche  est  profondément  ca- 
chée en  arrière  du  chaperon  que  formel»  tête.  Une 
petite  trompe  fort  courte,  deux  plaques  cornées, 
surmontées  d’un  très-petit  ruban  lingual  à cro- 
chets, forment  un  petit  bouton  ovalaire,  derrière 
lequel  viennent  s’ouvrir  les  deux  conduits  de  deux 
petites  glandes  salivaires.  Toutes  ces  parties  ont 
un  muscle  rétracteur.  L’œsophage  est  long, grêle, 
précédant  un  estomac  globuleux  , occupant  à lui 
seul  tout  l’espace  abdominal  ; l’intestin,  qui  est 
délié,  passe  sur  le  foie,  et  se  termine  par  le  rectum, 
sans  circonvolutions. 
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Le  foie  et  le  testicule  sont  groupés  ensemble. 
Le  canal  déférent  de  ce  dernier  est  peu  long. 
Dans  la  femelle , l’ovaire  touche  à l’utérus,  qui  est 
très-volumineux.  Tous  ces  organes  sont  tassés  en 
raison  du  peu  de  développement  de  cette  partie 
de  l’animal,  qui  est  à peu  près  le  tiers  ou  le  quart 
de  son  volume  total. 

On  a de  la  peine  à croire,  en  voyant  le  peu  de 
capacité  de  la  coquille , et  toute  l’extension  que 
prennent  les  parties  de  la  locomotion , qu’elles 
puissent  toutes  rentrer  et  complètement  dispa- 
raître. La  chose  a cependant  lieu  , lentement  il 
est  vrai,  et  l’opercule  vient  clore  parfaitement 
l’ouverture.  Mais  comme  ce  mécanisme  paraît  coû- 
ter à l’animal,  nous  avons  remarqué  qu’il  se  dé- 
veloppait rarement  deux  fois.  L’opercule  est  ova- 
laire , paucispiré , représentant  un  arc  de  cercle 
sous-tendu.  Il  est  membraneux  ou  calcaire.  Cette 
différence  n’en  amène  pas  de  constante  dans  la 
forme  de  la  coquille;  ainsi  clic  est  de  peu  d’inté- 
rêt pour  les  divisions  qu’on  pourrait  chercher  à 
établir.  L’opercule  calcaire  nous  a presque  tou- 
jours paru  apparteuir  aux  Natices , dont  la  fente 
ombilicale  est  adroite  d’une  colonne  calleuse;  car, 
celles  qui  ont  cette  fente  à gauche  de  cette  même 
callosité  ont  le  plus  souvent  un  opercule  corné. 
Mous  ne  connaissons  encore  qu’une  exception  à 
cela  ; c’est  pour  une  Natice  sans  nom  qui  est  au 
Muséum  , à laquelle  est  l’opercule. 
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Ces  Mollusques  ont  beaucoup  de  vivacité.  I/exa- 
men  de  leurs  viscères  indique  qu’ils  doivent  se 
nourrir  de  substances  déjà  très-atténuées.  Toutes 
les  mers  fournissent  des  Natices,  qui  sont  plus  ré- 
pandues dans  les  pays  chauds.  Cependant,  d’après 
l’inspection  des  débris  des  plages,  la  partie  aus- 
trale de  la  Nouvelle-Hollande  en  aurait  autant  que 
plusieurs  contrées  plus  rapprochées  de  l’équateur. 
Quelques  espèces  ont  un  épiderme,  et  peut-être 
toutes.  En  général , elles  prêtent  peu  par  la  cou- 
leur aux  caractères  spécifiques.  Nous  allons  en 
décrire  quelques-unes. 


NATICE  BOUCHE-NOIRE. 

Natica  melanostoma. 

Lamk.,  loc.  rit. , t.  VI,  ire  part.,  pag.  178,  11*8. 
Idem  pour  la  synonymie. 

Rouï  par  les  indigènes  de  Tonga. 

PLANCHE  66,  FIGURES  1-3. 


Natica , testa  ovali , ventricosa , convexo-de- 
pressa,  te  nui , albida,fulvo-zonata  ; spira  promi- 
nula;  labio  fusco  - nigricante  ; umbilico  semi- 
c/auso.  (Lamk.) 
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Cette  coquille,  qu'il  est  facile  de  connaître  à sa 
légèreté , à ses  trois  bandes  transversales  fauves  et 
surtout  à sa  columellc  empreinte  d’un  joli  brun 
marron , a sou  animal  d'un  blanc  de  lait  pur.  Son 
pied  est  quadrilatère,  obtus,  légèrement  auriculé 
en  avant.  La  partie  postérieure  s'appointit  un  peu. 
I.es  tentacules  ont  leur  extrémité  rabattue  sur  la 
coquille. 

L’opercule  est  membraneux,  ovalaire,  paucispiré 
au  bord  gauche;  le  reste  de  ses  lamelles  est  obli- 
quement transverse.  Sa  couleur  est  brun  marron 
très-foncé,  plus  clair  sur  les  bords.Habite  Tonga, 
les  Moluques  et  plusieurs  autres  lieux. 

DIMENSIONS. 

ligne»  . 


Longueur i5 

Diamètre  transverse ni 


NATICE  MÉLANOSTOMOIDE. 
N al  ica  melanostomoide  , nob. 

PLANCHE  66  , FIGURES  4-8- 


Natica,  testa  ùnperforata , ovali,  subventri- 
cosa , depressa , tenuissima , alba , maculis  fulvis 
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subzonata;  labro  fusco-nigricante  ; spira  acutius- 
cula. 


Nous  sommes  étonnés  que  cette  Natice  ait  tou- 
jours été  confondue  avec  la  Bouche-Noire,  même 
par  M.  de  Lamarck.  C’est  très -certainement  une 
espèce  distincte , ne  variant  presque  jamais , beau- 
coup plus  légère,  plus  blanche,  mate,  ayant  aussi 
trois  rangées  de  taches  brunes  qui  ne  deviennent 
point  des  bandelettes  comme  dans  la  précédente. 
Sa  forme  est  moins  bombée,  sa  spire  un  peu  plus 
saillante  et  pointue.  Son  ouverture  est  blanche , 
plus  largement  ovalaire  par  une  légère  échan- 
crure dans  le  contour  postérieur  de  la  columelle; 
antérieurement  le  bord  droit  ne  forme  pas  un  an- 
gle avec  le  columellaire , ainsi  que  cela  a lieu  dans 
la  Mélanostome.  Enfin , l’ombilic  est  tout-à-fait  ca- 
ché, et  la  columelle,  fort  étroite,  ne  présente  qu’un 
filet  brun  marron , qui  ne  s'étend  point  sur  une 
partie  du  bord  gauche.  Son  épiderme  est  jaunâtre. 
Tous  ces  caractères  très  - visibles  sont  plus  que 
suffisants  pour  la  faire  reconnaître.  Son  animal 
est  tout  blanc , et  son  opercule  membraneux , brun 
foncé. 

Elle  habite  la  Nouvelle -Guinée  et  la  Nouvelle- 
Irlande. 


DIMENSIONS. 

ponces.  ligne*. 

Longueur i > 

Largeur • g 
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HATICK  PLOMBÉE. 
Naticu  yUtmbta. 

l.amk  , loc.  cit. , page  198  , n°  8. 


PLANCHE  66,  FIGURES  l3-l5. 


A ’atica,  testa  subovali , ventricosa,  longitudi- 
naliter  substriata,  griseo-rufescente ; spira produc- 
tiuscula  ; labro  intus  purpureo-violacescente  ; la- 
bio  circa  umbilicum  aurantio  ; umbüico  partim 
obtecto.  (Lamk.) 

Nous  ajouterons  un  caractère  de  plus  à ce  que 
vient  de  dire  M.  de  Lamarck,  c’est  une  petite  ban- 
delette brune,  transverse,  au  bord  columellaire. 
Assez  souvent  une  autre  de  couleur  jaune  prend 
de  la  partie  postérieure  de  la  lèvre  droite  et  con- 
tourne les  sutures. 

L'animal  est  entièrement  d’un  jaune  clair.  Son 
pied  en  avant  est  court , quadrilatère , plus  élargi 
sur  les  côtés.  De  même,  sa  partie  postérieure  est 
aussi  carrée,  et  la  lamelle  qui  supporte  l’opercule 
se  relève  sur  le  côté  gauche  de  la  coquille.  Les 
tentacules  sont  fort  déliés.  Tous  nos  individus 
étaient  d'assez  petites  tailles,  comparés  à ceux  de 
la  collection  de  M.  le  duc  de  Rivoli.  Sous  un  épi- 
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derme  mince,  d’un  blanc  grisâtre,  la  coquille  est 
d’une  couleur  de  plomb  luisante.  Son  opercule 
est  membraneux,  rouge  brun,  et  paucispiré.  Ha- 
bite le  port  du  Roi-Georges  et  celui  de  Western 
de  la  Nouvelle-Hollande. 


uiHr.nsioBis. 


Longueur il 

Largeur y 


NATICK  PF.TITE-BOUCHE. 
Natica  microitoma,  nob. 


PLANCHK  66,  PIGtIRK  ÿ. 


Natica,  testa  ovato-turbinata, perforata,  crassa, 
ventricosa , aurantiaca;  spira  prominenti ; anfra- 
ctibus  convexis  quaternis ; apertura  ovali,  mi- 
nima;  columella  callosa  basi  effundente. 

Grande  espèce  , turbinée , épaisse  et  ventrue  , 
à spire  allongée,  obtuse  à son  sommet , mais  dont 
les  tours  sont  arrondis.  Son  ouverture  est  petite , 
ovalaire , tendant  à devenir  transverse.  Le  bord 
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columellaire  est  largement  répandu,  calleux,  lisse, 
sans  trop  masquer  l’ombilic,  qui  est  profond. 

Cette  coquille  est  lisse,  et  vivante  doit  être  d’uu 
bel  orangé , avec  des  nuances  de  brun  autour  des 
sutures.  Son  opercule  doit  être  membraneux , d’a- 
près ce  que  nous  avons  dit  au  commencement,  de 
ce  que  la  callosité  est  placée  au  bord  droit  de 
l’ombilic. 

Son  ouverture,  son  ombilic  et  sa  spire  allon- 
gée la  feront  distinguer  de  l’Orangée , avec  la- 
quelle on  pourrait  la  confondre.  Son  avant-der- 
nier tour  plus  grand  la  différencie  également  de 
la  Plombée. 

Le  seul  individu  que  nous  ayons  avait  souffert. 
11  provient  de  la  Nouvelle-Hollande , et  probable- 
ment du  port  du  Roi-Georges. 


Longueur 
Largeur . . 
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NATICE  OMBILIQUÉE. 
Natica  umbilicata , nob. 


PLANCHE  66,  FIGUBES  33  -23. 


Natica,  testa  ovato-globosa,  ventricosa,  albi- 
canti,  fulvo  trizonata;  apertura  ovali  ; umbilico 
plicato  et  arnplo. 

Cette  Natice  est  légère , plutôt  globuleuse  qu’o- 
vale, très-bombée  en  dessus,  à spire  courte.  Son 
ouverture  est  ovalaire  et  longitudinale  ; sa  colu- 
melle  étroite,  sans  callosité  et  bien  évidée  , laisse 
voir  un  large  et  profond  ombilic  en  entonnoir  , 
dont  le  contour  est  plissé.  On  peut  le  suivre  jus- 
qu’au commencement  de  la  spire.  Cette  coquille 
est  d’un  blanc  jaunâtre  , marqué  de  trois  bandes 
transverses  formées  par  des  taches  irrégulières 
rousses. 

Elle  provient  de  la  Nouvelle-Hollande. 


DIMENSIONS. 

lifm*. 


Longueur 14 

Largeur 1 ■ 
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NATICE  COSTULEE. 
Natica  costulata , nob. 


PI.ANCHB  66  , FIGURES  30-31. 


Natica,  testa  parvula,fragili,  ovali,  convexo- 
depressa,  grisea,  sulcis  transversis  striata;  aper- 
tura  alba  et  ovali;  columella  simplici. 

Petite  espèce  ovalaire,  un  peu  convexe , légère 
et  fragile  , de  couleur  grisâtre , et  marquée  de  sil- 
lons transverses  très- réguliers  et  peu  profonds: 
ce  sont  les  espaces  qui  existent  entre  eux  qui  for- 
ment de  petites  côtes  plates , d’où  vient  le  nom 
que  nous  avons  donné  à cette  Natice.  Son  ouver- 
ture est  ovalaire , fort  longue.  La  columeile  est 
sans  callosité  et  laisse  voir  l’ombilic.  Elle  ne  peut 
pas  être  confondue  avec  la  Treillisée. 

Habite  les  Moluques. 

uumson. 

lignes. 


Longueur 7 

Largeur 5 
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NATICE  PLURISKR1ALE. 

Italien  Marochiensis. 

Lanik.,  loc.  lit. , page  ao3,  n°  i5. 

Ciiemn.  5,  t.  CLXXXVIII,  fi".  1905-1908. 

Hérita  lHarochicnsù.  Gmel.,  page  3673,  n*  i5. 

Touï  par  les  habitants  de  Tonga. 
planche  (i6,  figures  16-17  ; et  sa  variété,  18-19. 


Natica,  testa  ovato-ventricosa , glabriuscula , 
griseo-cœrulescente  vel  squalide  rufa,  macidis  ob- 
longis , spadiceo-fuscis  subquinque  seriatis  cincta ; 
spira  exsertiuscula  ; umbdico  subtecto.  (Lamk.) 

Varietas , testa  olivacea  ; spira  api  ce  solum 
punctata. 

L’animal  de  cette  coquille,  que  nous  avons  ob- 
servé à Tongatabou , ne  présente  rien  de  remar- 
quable dans  sa  forme.  Sa  couleur  est  un  blanc 
jaunâtre  ponctué  de  rouge  brun  ; les  points  en 
sont  très-rapprochés.  Son  opercule  est  blanc , cal- 
caire, paucispiré,  et  calleux  sur  sa  face  externe  à 
l'endroit  qui  correspond  à la  spire.  L’épiderme 
est  jaunâtre. 

Nous  regardons  comme  une  variété , quitte  à 
en  faire  une  nouvelle  espèce  quelque  jour,  si  on 
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trouve  beaucoup  d’individus  semblables , une  Na  - 
tice  que  nous  avons  prise  à la  Nouvelle-Guinée , 
en  tout  pareille  pour  la  forme  à la  Plurisériale, 
mais  qui  est  olivâtre  et  n’a  de  points  qu’au  commen- 
cement de  la  spire.  Les  autres  lignes  sont  repré- 
sentées par  des  bandes  transverses  très  - fugaces. 
L’animal  offre  aussi  «les  différences  par  ses  cou- 
leurs ; car  il  est  blanc  et  finement  piqueté  de  noir. 
Ces  points  sont  beaucoup  plus  rapprochés  sur  la 
partie  antérieure  du  pied.  11  y en  a également  aux 
tentacules.  Son  opercule  est  le  même. 

Du  port  Dorey. 


NATICE  ZÉLANDAISË. 
Natica  Zclandica,  oob. 


W.*\CHF  66,  FIGURES  11-13. 

T..  • : T * ; VG» 


Natica,  testa  globuiosa , ventricosa,  glabra,  lu- 
tea,  maculis  subrubris,  virgulaüs,  sex  seriatis 
transversim  tessellata;  spira  prominente ; tunbi- 
lico  subtecto. 

Cette  jolie  espèce  est  bien  nouvelle  et  ne  peut 
être  confondue  avec  la  Parée,  parce  qu’elle  est 
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toujours  jaune  et  que  ses  points  sont  plus  nom- 
breux et  différemment  arrangés. 

Elle  est  globuleuse,  légère,  lisse  et  polie.  Sa  spire, 
latérale,  est  saillante,  avec  ses  tours  arrondis,  au 
nombre  de  cinq.  Son  ouverture  est  ovalaire , assez 
grande , subtransverse  , blanchâtre  , ainsi  que  la 
callosité  qui  cache  en  partie  l’ombilic.  Son  oper- 
cule doit  probablement  être  calcaire. 

Cette  coquille  est  d’un  joli  jaune  chamois  , 
ceinte  de  dix  bandes  ponctuées,  dont  les  points 
sont  en  guillemets  dirigés  en  arrière  ; leur  couleur 
est  rouge  brun.  Les  premiers  tours  de  spire  ont 
une  bandelette  brune  un  peu  plus  foncée  que  le 
reste  de  la  couleur. 

Dans  Chemiiitz  ( t.  Y,  pl.  188,  fig.  igai  ) est 
une  assez  mauvaise  figure  de  Natice  qui  pourrait 
avoir  des  rapports  avec  la  uôtre  si  ses  bandes 
étaient  plus  nombreuses,  mais  il  n’y  en  a que 
trois. 

Nous  n’en  connaissons  point  l’animal. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande. 

DMfESMOllS. 

Upn. 


Longueur n 

Largeur 8 
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Genre  VÉLUTINE.  — Velutina,  Blainv. 

VELUTINE  CANCELLÉE. 

Velutina  canccUata. 

Sigaret  cancellé , Lamnrck , loc.  cit. , t.  VI , 2 e part. , 
page  208  , n°  5. 

Tl  cri  ta  cancella  la  , Chem.  10,  t.  CLXV,  fig.  i5()6- 
1597. 

PLANCHE  66  {bis),  FIGURES  20-23. 


Velutina,  testa  ovato-globosa , dorso  convexa, 
scabriuscula , striata , sulcis  longitudinalibus  de- 
cussata , alba  ; spira  oblique  versus  marginem  in- 
cumbente;  umbilico partira  tecto.  (I>am.) 

Quoiqu’il  y ait  quelques  différences  entre  ce 
Mollusque  et  celui  dont  M.  de  Blainvilte  a fait 
son  genre  Vélutine,  ses  rapports  généraux  sont 
suffisants  pour  ne  pas  l’en  séparer  et  foi-mer  un 
genre  nouveau , comme  nous  l’avions  fait  sous  le 
nom  de  Vanikoro.  En  le  plaçant  dans  ce  groupe 
de  genres  assez  voisins  les  uns  des  autres,  nous 
ne  nous  dissimulons  pas  qu’il  y est  aussi  disparate 
que  partout  ailleurs  où  nous  pourrions  le  mettre. 
11  en  est  de  même  de  la  Janthinc  qui  vient  après, 
et , disons-le , de  beaucoup  d’autres  Mollusques  qui 
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se  prêteraient  volontiers  à former  des  séries  la- 
térales, mais  non  directes  et  décroissantes. 

Quoi  qu’il  en  soit,  l’animal  fait  peu  de  saillie  hors 
de  sa  coquille  ; son  pied  est  comme  formé  de  deux 
parties, l’antérieure  allongée,  concave,  en  manière 
de  trompe,  la  postérieure  parfaitement  arrondie, 
séparée  de  l’autre  par  un  profond  sillon.  Si  l’on  ne 
veut  pas  que  cet  appendice  appartienne  au  pied, 
qui  en  effet  a l’air  bien  complet , ce  sera  un  chape- 
ron sous-buccal , comme  dans  les  Ilipponiccs.  La 
tête  porte  un  mufle  assez  saillant  et  deux  longs  ten- 
tacules comme  en  cornets,  renflés  au  milieu,  très- 
pointus,  ayant  des  yeux  sessiles  fort  petits  à leur 
base  externe.  Deux  folioles  membraneuses , assez 
larges,  prennent  de  chaque  côté  du  pied  et  re- 
montent en  pointe  vers  la  tête.  Un  petit  opercule, 
mince,  papiracé,est  fixé  par  un  de  ses  bords  seu- 
lement à la  partie  postérieure  du  pied,  et  lui 
devient  perpendiculaire  quand  ce  dernier  est  ren- 
tré. Il  est  sans  spire , et  l'on  n’aperçoit  même  pas 
la  disposition  de  ses  éléments. 

La  cavité  respiratrice  est  grande,  ainsi  que  la 
branchie,  dont  les  folioles  sont  libres  en  partie. 
Là  se  sont  bornées  nos  recherches,  ne  possé- 
dant qu’un  seul  individu,  que  nous  avons  voulu 
déposerai!  Muséum.  Ce  Mollusque  est  d’un  blanc 
légèrement  jaunâtre;  l’opercule  seul  est  jaune. 
N’ayant  point  vu  d’organe  excitateur  à la  place 
qu’il  doit  occuper,  nous  présumons  que  c’est 
une  femelle. 
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Nous  l’avons  observé  long -temps  dans  l'eau 
sans  le  voir  plus  développé , et  même  moins  qu’il 
ne  l’est  dans  le  dessin.  Souvent  il  s’enfonçait  plus 
profondément. 

I.a  coquille  est  extrêmement  légère,  jaunâtre, 
presque  globuleuse , ombiliquée , à ouverture  plus 
que  demi-ronde  et  presque  complète;  elle  est 
très-finement  striée  en  long  et  largement  sillon- 
née en  travers,  ce  qui  la  rend  treillisée.  Sa  spire, 
obtuse,  arrondie,  rapportée  vers  le  bord  droit, 
décrit  quatre  tours. 

Habite  l’île  de  Vanikoro,  où  cette  espèce  est 
rare;  il  en  est  de  même  à Guam,  où  nous  avons 
trouvé  des  individus  plus  épais  et  dont  le  con- 
tour de  l’ouverture  est  un  peu  plus  évasé. 
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OBSERVATIONS  SUR  LES  JANTHINRS. 

Voyeï  PLANCHE  39  , FIGURES  I - 8. 

Il  nous  semble  difficile  de  trouver  une  place 
convenable  à ce  Mollusque , qui  formerait  pres- 
que un  ordre  à lui  tout  seul.  En  lui  associant  no- 
tre Vélutine,  nous  avons  cru  trouver  certaius  rap- 
ports entre  eux;  mais  nous  ne  tenons  nullement 
à la  place  provisoire  que  nous  assignons  à l’un  et 
à l’autre. 

Nous  commencerons  par  dire  qu’il  est  très-fa- 
cile d’augmenter  le  nombre  de  Jantbines  sur  des 
caractères  qui  ne  suffisent  pas  à notre  avis  pour 
former  des  espèces,  et  qui  tiennent  le  plus  sou- 
vent à l’âge  s’ils  sont  relatifs  aux  formes,  à la 
localité  s’ils  appartiennent  aux  couleurs.  Ainsi,  par 
exemple,  la  Jantlune  commune  devient  très-grosse 
dans  certains  parages  de  l’Océan  atlantique , aux 
environs  de  la  terre  de  Van-Diémen,  et  se  nuance 
de  deux  teintes  différentes  de  violet.  Elle  est  d’un 
blanc  bleuâtre  jusqu’à  la  moitié  du  dernier  tour, 
et  violet  assez  foncé  sur  le  reste  ; une  petite  ca- 
rène établit  la  ligne  de  démarcation  des  deux 
couleurs. 

Dans  le  jeune  âge,  l’ombilic  est  apparent  et  le 
bord  columellaire  s'allonge  en  pointe;  ce  qui  ne 
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doit  plus  avoir  lieu  plus  tard.  Ainsi  maintenant, 
nous  ne  reconnaissons  que  trois  espèces  bien 
distinctes,  la  commune,  la  naine  qui  serait  mieux 
nommée  striée,  et  la  prolongée  de  M.  de  Blain- 
ville , qu’on  trouve  dans  la  Méditerranée  et  ail- 
leurs, dont  le  bord  droit  et  la  spire  sont  remar- 
quablement longs. 

L’aoimal  enlevé  de  sa  coquille  est  fortement 
coloré  sur  son  tortillon  après  qu’on  a enlevé  un 
pigmentum  blanc  qui  se  détache  très-facilement. 
La  partie  antérieure , qui  correspond  à la  bran- 
chie,  semble  emprunter  sa  couleur  de  la  pourpre, 
qui  est  violette;  la  postérieure,  qui  contient  le 
foie,  est  d’un  rouge  brun  vif. 

Le  reste  de  l’animal  est  blanc  avec  des  taches 
violacées  ou  noires  que  nous  ferons  connaître. 

Il  n’y  a point  de  trompe  proprement  dite,  c’est 
un  long  mufle  qui  en  tient  lieu,  à l’extrémité 
duquel  est  une  bouche  verticale  dont  les  crochets 
sont  le  plus  souvent  apparents.  M.  Cuvier  a fait 
connaître  toutes  ces  parties.  Il  en  est  deux  seule- 
ment sur  lesquelles  nous  insisterons  , ce  sont  les 
tentacules  et  les  rapports  de  la  vésicule  et  du  pied. 
» Les  tentacules  sont  gros,  cylindriques,  assez 
longs  , obtus , blancs  à la  base,  toujours  très- 
noirs  dans  le  reste  de  leur  étendue.  Ils  sont  comme 
doubles  et  bifurques  près  de  leur  racine.  Ces  pé- 
doncules secondaires, 'un  peu  moins  longs,  de- 
vraient porter  les  yeux;  mais  il  n’y  en  a pas,  nous 
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pouvons  l’assurer,  pour  les  avoir  cherchés  en  vain 
sur  un  grand  nombre  d’individus  vivants.  C’est 
ainsi  que  nous  avons  vu  les  Buccins  Lisse  et  Aga- 
the, et  peut-être  les  Natices  et  les  Ancillaires  en 
manquer. 

A quelque  distance  des  yeux  prend  une  frange 
membraneuse , qui  se  perd  sur  les  côtés  du  pied 
comme  dans  les  Troques , excepté  qu’elle  n’a  point 
de  filaments.  Cet  organe  doit  un  peu  aider  dans 
les  mouvements  de  la  locomotion  qui  s’opèrent 
en  grande  partie  au  moyen  du  pied.  Celui-ci  est 
ovalaire,  carré  ou  très-légèrement  arrondi  en 
avant,  susceptible  de  changer  de  forme,  comme 
servant  le  plus  à la  natation,  toujours  concave 
d’avant  en  arrière,  et  s’allongeant  quelquefois 
antérieurement  comme  un  mufle.  Nous  l’avons 
représenté  dans  ces  diverses  positions.  C est  à la 
partie  postérieure  de  sa  face  inférieure,  autre- 
ment en  dessous  ( l’animal  étant  dans  une  posi- 
tion normale),  que  s’insère  la  vésicule,  que  Fa- 
bius Columna  a si  judicieusement  nommée  spuma 
cartilaginea. 

Cette  masse  s’amincit  pour  se  coller  au  pied. 
Les  aréoles  ne  communiquent  point  entre  elles. 
Indépendamment  de  la  fonction  quelle  a de  sou- 
tenir la  Janthine  à la  surface  des  flots,  elle  sert 
aussi  de  support  aux  enveloppes  des  œufe,  en 
forme  de  pépins  de  courge,  qui  se  fixent  en  des- 
sous par  une  ou  deux  séries  souvent  très-régu- 
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lières.  Ces  corps  prennent  un  aspect  rosé,  rouge 
brun  ou  violet,  selon  leur  état  plus  ou  moins 
avancé.  Lorsque  nous  les  ouvrîmes , nous  trouvâ- 
mes des  millions  d’oeufs  d’une  ténuité  extrême  et 
cependant  déjà  assez  parfaits,  car  soumis  au  mi- 
croscope de  Selligue,  ils  nous  montrèrent  une  pe- 
tite coquille  discoïde.  Indépendamment  de  cela, 
nous  avons  aussi  vu , comme  Forskahl , qu’il  y a 
des  Janthines  vivipares,  c’est-à-dire  qui  gardent 
plus  long-temps  leurs  ovules  dans  l’utérus,  et  qui 
les  rendent  sans  les  faire  passer  par  l’intermé- 
diaire des  vésicules  en  question. 

Il  faut  que  l’animal  ait  la  faculté  de  refaire  cette 
vésicule  spumeuse  lorsqu’un  accident  la  lui  en- 
lève, parce  qu’elle  lui  est  fort  utile;  toutefois  nous 
croyons  nous  rappeler  que  nous  prenions  des  in- 
dividus qui  en  manquaient,  et  flottaient  néan- 
moins la  même  chose.  Nous  ne  la  supposons  pas 
une  sécrétion  du  pied,  mais  bien  de  quelque  au- 
tre partie  du  Mollusque  qui  l’y  fixe  ensuite , car 
elle  n’y  semble  que  fortement  collée.  Par  elle  le 
vent  ayant  plus  de  prise,  pousse,  en  même  temps 
que  les  courants,  ces  légions  errantes  de  Janthi- 
nes, parmi  lesquelles  il  nous  est  arrivé  de  navi- 
guer pendant  plusieurs  jours. 

Les  mouvements  partiels  s’opèrent  à l’aide  de 
toutes  les  parties,  du  mufle  et  des  tentacules; 
principalement  de  la  portion  antérieure  du  pied, 
qui  se  meut  quelquefois  comme  une  vraie  sangsue. 
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Le  mauteau  est  largement  ouvert  et  la  cavité 
branchiale  est  fort  ample.  Deux  peignes  bran- 
chiaux occupent  leur  place  ordinaire.  L’un  n’est 
qu’un  filet  tremblé  et  tellement  rudimentaire  qu’il 
faut  le  chercher  avec  soin  pour  l’apercevoir;  l’au- 
tre, au  contraire  fort  grand , est  formé  par  de  longs 
feuillets  pointus,  plissés  en  travers  et  libres  dans 
leur  tiers  antérieur.  Ils  font  quelquefois  saillie 
au-delà  du  manteau. 

L’animal  de  la  Janthine  naine  nous  a offert  quel- 
ques différences  dans  sa  couleur.  Ses  tentacules 
et  leurs  pédoncules  latéraux  sont  d’un  brun-noir 
violacé;  l'extrémité  et  les  côtés  du  pied  sont  noirs; 
ce  dernier  est  blanc  en  dessous,  tandis  que  dans 
la  Janthine  commune  il  est  noir  d’encre  sur  cette 
surface  ; enfin  les  vésicules  ovifères  étaient  globu- 
leuses, arrondies,  au  lieu  d’être  en  forme  de  pé- 
pin de  courge  ; caractères  qui  appartiennent  tous 
à des  différences  spécifiques. 

On  sait  qu’on  trouve  des  Janthines  dans  beau- 
coup de  mers.  Il  en  vient  jusque  sur  nos  côtes: 
mais  cependant  nous  avons  très -bien  remarqué 
que,  comme  certains  zoophy tes,  elles  tiennent  à 
des  localités , où  elles  semblent  plus  particulière- 
ment se  plaire,  jusqu’à  ce  que  des  phénomènes 
météorologiques  ou  hydrauliques  viennent  les 
disperser. 

Nous  appelons  encore  l’attention  des  voyageurs 
sur  les  habitudes  de  ces  curieux  Mollusques, 
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dont  nous  n’avons  point  une  anatomie  complète, 
et  que  nous  supposons  posséder  les  deux  sexes 
réunis.  Les  parages  dans  lesquels  nous  les  avons 
rencontrés  en  plus  grand  nombre  étant  en  même 
temps  assez  fortement  agités,  nous  n’avons  pu 
nous  livrer  à des  recherches  anatomiques  sur  le 
frai,  toujours  fort  difficiles  à bord  d’un  vaisseau. 
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Gehrb  DORIS. — Doris , Cuv. 

DORIS  TUBERCULEUSE. 
Dont  tuberculota , nob. 


PLANCHE  l6,  FIGURES  1-3. 


Doris,  corpore  molli,  ovali,  supra  convexo, 
luteo-fucescente ; tuberculis  crassis,  longis  onusto; 
infra  lunulato;  tentaculis  superioribus , pedicula- 
tis , apice  dilatatis. 

Nous  ne  pouvions  pas  donner  un  autre  nom  à 
cette  Doris,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  la 
tuberculée  de  M.  Cuvier.  En  effet,  ses  tubercules 
sont  si  gros,  si  pressés,  si  saillants,  que  ce  ca- 
ractère est  le  premier  qui  s’offre  pour  la  recon- 
naître. Ces  éminences  sont  par  petites  bandes 
décroissantes,  et  quelques-unes  sont  renforcées 
par  d’autres  plus  petites  à leur  base. 

Cette  espèce  a de  cinq  à six  pouces  de  lon- 
gueur, son  aspect  est  celui  d’une  Onchidie.  Elle 
est  ovalaire,  molle,  médiocrement  bombée;  le 
manteau  dépasse  le  pied,  ses  bords  sont  unis  et 
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légèrement  ondulés.  En  dessus  il  est  brun  jaunâ- 
tre; brunâtre  en  dessous  , et  marqué  d’un 
grand  nombre  de  lunules  cerclées  de  brun , dont 
la  couleur  varie  du  blanc  au  blanc  jaunâtre.  Le 
pied  est  jaune  sale.  La  bouche  est  arrondie , ses 
tentacules  sont  larges,  triangulaires.  Les  supé- 
rieurs, brusquement  renflés  à leur  extrémité, 
sont  rouge  brun.  Les  fossettes  dans  lesquelles  ils 
rentrent  forment  une  assez  grande  saillie  à l’exté- 
rieur. Les  branchies,  un  peu  distantes  de  l’extré- 
mité postérieure,  ont  cinq  folioles  principales, 
subdivisées  en  deux;  elles  sont  denticulées,  brun 
clair  au  milieu  et  jaunâtres  sur  les  bords. 

Ce  Mollusque  habite  le  port  Dorey,  à la  Nou- 
velle-Guinée. 

I.it.  • - •.>  - 


DORIS  TACHETÉE 
Doris  maculosa. 

Cuvier,  Annales  du  Muséum,  t.  IV,  page  /,66. 
Membcali  par  les  habitants  de  Vaniltoro. 


PLANCHE  l6,  FIGURES  3-5. 


Doris,  corpore  ovali-oblongo , convexo , molli. 
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griseo-viridi ; vélo  marginalis  supra  et  infra,  • 
maculis  nigris  cincto. 

Grande  espèce,  longue  de  plus  de  six  pouces, 
ovalaire , à dos  très-bombé , de  consistance  assez 
molle,  ayant  les  bords  du  manteau  ondulés,  et 
de  chaque  côté  du  corps  deux  rangées  de  lunules 
noires,  irrégulières , sur  un  fond  tacheté  de  vert 
grisâtre.  Le  manteau,  en  dessous,  est  également 
parsemé  de  taches  et  de  points  bruns;  son  limbe 
est  blanc.  Le  pied , assez  large , porte  une  rai- 
nure marginale  en  avant,  sa  couleur  est  brun 
rouge  entremêlée  de  points  bruns.  Le  bourrelet 
buccal  est  gros,  arrondi;  les  appendices  labiaux 
sont  petits  et  jaunes  à leur  pointe.  Les  tentacules 
sont  striés,  grisâtres;  les  branchies  grandes,  divi- 
sées en  six  feuillets  dentelés.  Les  bords  de  l’a- 
nus sont  frangés. 

Ce  Mollusque  se  trouve  sur  les  rivages  de  la  pe- 
tite île  de  Vanikoro.  11  u’y  est  pas  commun. 
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DOR1S  A BORDS  NOIRS. 

Dons  atromarginata. 

Cuvier , Annales  du  Muséum , t.  IV,  page  47Î,  pl.  a , 

fie- 6. 

Doris  caudale.  Lamarck  , An.  s.  v.,  t.  VI,  ire  part. , 
page  1 3 , n°  1 3. 

Fe/ena  par  les  indigènes  de  Tongatabou. 

PI.AMCHB  16,  FIGURES  6-J. 


Doris,  corpore  elongato,  subprismatico,  verru- 
coso , flavo  ; dorso  prominulo,  lirieis  nigris  et  al- 
bis  lateribus  distincto  ; postice  acuto , caudato. 

Nous  ne  donnons  ici  ce  Mollusque,  qu’a  dé- 
crit M.  Cuvier,  que  pour  le  faire  connaître  dans 
tout  son  développement  et  avec  scs  couleurs.  Sa 
forme  est  allongée , subquadrilatère  ; son  pied , 
très-comprimé,  dépasse  le  manteau  en  arrière 
et  finit  en  pointe.  Le  manteau  est  relevé,  for- 
tement ondulé,  et  parcouru  sur  son  limbe  par 
une  ligne  d’un  beau  noir  velouté , accompagnée 
en  dedans  par  une  autre  ligne  d’un  blanc  bleuâtre. 
Elles  se  dessiuent  avec  élégance  sur  un  fond  jaune 
serin.  Le  dos  est  jaunâtre,  parsemé  de  petits  tu-. 
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hercules  de  la  même  couleur.  La  bouche  fait  sail- 
lie en  forme  de  trompe , ses  appendices  sont  jau- 
nes, bordés  de  noir.  Les  tentacules  sont  gros, 
noirs,  lisérés  de  jaune.  L’anus  se  trouve  placé 
presque  au  milieu  de  la  longueur  de  l’animal;  il 
est  entouré  de  cinq  lamelles  branchiales  , lon- 
gues, effilées,  jaunes  et  noires. 

Notre  individu  provient  des  îles  des  Amis.  Ses 
lignes  sont  plus  larges  que  celles  de  l’individu  dé- 
crit par  M.  Cuvier , que  Péron  avait  rapporté  de 
Timor. 

La  Nouvelle-Guinée  nous  a offert  une  variété 
de  cette  Doris,  dont  les  branchies  offraient  de 
nombreuses  ramifications.  Les  tentacules  avaient 
une  ligne  jaune  sur  leur  longueur,  coupée  par 
d’autres  qui  occupaient  les  intervalles  des  laci- 
niures  propres  à ces  sortes  d’organes. 


DORIS  LIMACINE. 

Doris  lirnacina , nob. 

PLANCHE  1 ()  , FJGUHES  8-f). 

Doris , corpore  minimo,  elongato  ; apice  acuto , 
luteo  ; vélo  marginali  pedis  non  distincto  ; bran- 
chiis  lœvibus , lanceolatis. 
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Cette  très-petite  espèce,  qui  n’a  que  six  lignes 
de  longueur,  a toute  la  forme  d’une  Limace,  et  se- 
rait susceptible  de  former  dans  le  genre  une  pe- 
tite division  voisine  des  Polycères.  Son  pied,  qui 
n’est  point  distinct  du  manteau,  est  caréné,  ren- 
flé avant  que  de  se  terminer  en  pointe.  En  arrière 
des  tentacules  supérieurs,  sur  le  bord  gauche, 
est  un  appendice  dont  nous  ignorons  l’usage. 
Les  branchies  sont  placées  derrière  un  petit 
renflement  de  la  partie  moyenne  du  dos.  Nous 
avons  compté  dix  lamelles  lancéolées  sans  laci- 
niures;  peut-être  y en  a-t-il  davantage.  Au  devant 
on  apercevait  les  battements  du  cœur.  Les  ten- 
tacules sont  lancéolés , striés  sur  leur  longueur. 
Tout  le  corps  est  jaunâtre  avec  une  tache  brune 
au  lieu  qui  répond  aux  viscères. 

Cette  Doris  a été  trouvée  au  fond  du  bord 
gauche  de  la  rade  d’Amboine,  vis-à-vis  le  village 
de  Rouma-Tiga.  Nous  n’osons  dire  si  on  doit  la 
considérer  comme  un  très-jeune  âge , n’ayant  pas 
trouvé  dans  cette  contrée  d’espèce  qui  approchât 
de  cette  forme. 


254 


ZOOLOGIE. 


DORIS  CARF.NÉE. 
Doris  carinata,  nob. 


PLANCHE  1 6,  FIGURES  10-l4- 


Doris,  corpore  ovali,  convexo , aspero,  desu- 
per  carinato , squalide  luteo  ; tentaculis  truncatis, 
pediculatis  ; branchiis  tuberculatis. 

Cette  très-petite  espèce  est  ovalaire,  assez  bom- 
bée, coriace,  rugueuse,  couverte  de  petits  poils 
rudes.  Son  pied,  bien  distinct  du  manteau,  est  blan- 
châtre : ses  tentacules  supérieurs  sont  courts,  pé- 
dicules , papilleux  , élargis  et  tronqués  au  som- 
met. Les  inférieurs  ou  labiaux  sont  coniques.  Une 
carène  dorsale  prend  entre  les  deux  tentacules  et 
finit  à l’anus.  Les  branchies  qui  entourent  celui- 
ci  sont  représentées  dans  cette  Doris  par  quatre 
petits  tubercules  ciliés.  Tout  le  corps  est  d’un 
blanc  jaunâtre. 

Habite  la  rivière  Tamise,  à la  Nouvelle-Zélande. 
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DORIS  BORDÉE. 

Doris  marginatti , nob. 

PLANCHE  17,  PIOCHES  1-5. 

Doris , corpore  piano,  ovali,  molle,  rubro  ; 
limbo  ehermesino,  colore  c.incto  ; appendicibus 
oris , ovatis , fimbriatis. 

Magnifique  espèce,  longue  de  six  à huit  pouces, 
ovalaire,  mollasse,  un  peu  découpée  sur  ses  bords, 
qui  sont  minces;  d’un  rouge  de  feu  sur  le  dos 
avec  des  points  jaunes  rapprochés.  Tout  autour 
du  manteau , excepté  sur  la  tète , règne  un  large 
cordon  dentelé  d’un  beau  rouge  carmin,  ayant  un 
cordonnet  blanchâtre  dans  son  milieu.  Le  limbe 
est  d’nn  beau  blanc  mat  que  le  dessin  ne  peut 
rendre.  lies  branchies  sont  rosées,  écartées  de 
l’anus,  autour  duquel  elles  forment  sept  groupes 
de  trois  folioles.  Les  veines  qui  se  ramifient  dans 
ces  organes  sont  d’un  rouge  assez  vif.  Les  tenta- 
cules supérieurs  sont  rougeâtres  et  leur  pédicule 
est  susceptible  de  beaucoup  s’allonger.  Le  pied 
est  large  et  porte  en  avant  une  rainure  margi- 
nale ; il  est  d’un  rose  carminé , bordé  de  jaune 
d’orpin.  Ije  manteau,  dans  cette  partie,  est  rouge. 


256 


ZOOLOGIE. 


avec  des  taches  jaunes  ; mais  son  bord  est  blanc 
comme  en  dessus.  Les  appendices  labiaux  sont 
remarquablement  grands , ovalaires,  crénelés. 

Ce  Mollusque  a été  pris  devant  la  ville  d’Am- 
boine , nageant  en  pleine  eau  à l’aide  de  mouve- 
ments violents  de  tout  le  corps,  surtout  du  man- 
teau. Il  a des  rapports  de  forme  et  de  mollesse 
avec  l’espèce  suivante.  Nous  l’avons  représenté 
sous  deux  attitudes  différentes. 

L’Ile-de-France  nous  a offert  une  variété,  re- 
cueillie par  M.  Desjardins  , que  nous  n'avons  pu 
étudier  que  conservée  dans  la  liqueur.  Dans  cet 
état  son  corps  était  d’un  jaune  rougeâtre , avec  des 
taches  et  des  plaques  couleur  de  laque.  La  bor- 
dure rouge  du  manteau  n’avait  point  au  centre  de 
ligne  blanche , et  il  en  partait  des  linéoles  rou- 
ges. Les  branchies  étaient  de  huit  faisceaux.  Les 
rapports  de  cette  Doris  avec  la  Lacera  de  M.  Cu- 
vier , rapportée  par  Pérou , et  provenant  proba- 
blement de  la  même  localité,  nous  font  demander 
si  ce  ne  serait  point  la  même  espèce,  dont  la 
liqueur  aurait  altéré  les  couleurs  au  point  de  ne 
pouvoir  plus  servir  à la  comparaison? 
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DORIS  KLAMMULÉE. 

Doris  flammulata , nob. 

Poré-Poi i ah-bo  , par  les  naturels  de  Tongatouboo. 

PLANCHE  17,  FIGURES  6-IO. 

...  * . • • 

Doris,  corpore  lato , planulato , molli,  rubro ; 
vélo  marginali  fimbriato  ; flammis  rubris , latis 
ornato.  . 

- Doris  très-grande,  large,  subaplatie,  molle,  à 
manteau  très-mince  et  lacinié  sur  ses  bords;  elle 
est  généralement  rouge,  mais  cette  couleur  est 
différemment  répartie.  Ainsi  le  dos  présente  sur 
un  fond  rouge  brun  de  très -petits  points  jaunes 
rapprochés;  et  de  chaque  côté;  une  série  de  larges 
flammes  au  nombre  de  six  ou  huit,  dont  les  an- 
térieures se  touchent  ; les  dernières  sont  isolées' 
et  à languettes.  Elles  sont  d’un  blanc  jaunâtre 
ponctué  de  rouge.  Le  manteau  est  rouge  cerise  ; 
blanc  sur  ses  bords,  avec  des  stries  transverses 
nacrées,  qu’il  n’est  pas  facile  de  rendre  dans  le 
dessin.  Les  tentacules  sont  médiocres,  un  peu 
aplatis  ; les  labiaux  sont  auriculés.  Le  dessous  du 
corps  est  coloré  comme  en  dessus  ; seulement  les 
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points  jaunâtres  ont  plus  d’intensité.  Les  bran- 
chies forment  sept  panaches  à huit  laciniures 
chaque. 

Cette  espèce  habite  les  îles  des  Amis.  Sa  lon- 
gueur est  de  quatre  à cinq  pouces.  La  peinture 
ne  peut  que  difficilement  rendre  l’éclat  de  ses 
couleurs.  Nous  ferons  observer  qu’elle  a de  l’affi- 
nité avec  l’espèce  précédente  par  sa  mollesse,  les 
franges  de  son  manteau  et  un  peu  parles  couleurs. 


DORIS  SCABRE. 

• Dont  scabra. 

Cuvier,  Annal,  du  Mus.,  t.  IV,  page  465. 


PLANCHE  l8,  FIGURES  1-4- 


Doris,  corpore  ovali,  coriaceo,  convexiusculo , 
albo;  rnaculis  violaceis , confluentibus  irroralo  ; 
vélo  marginal 'i  lacera;  pede  angusto. 


Nous  croyons  devoir  donner  cette  espèce  dé- 
crite par  M.  Cuvier , parce  que  nous  l’avons  ob- 
servée et  dessinée  vivante.  Le  nom  de  Scabre  lui 
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vient  de  sa  nature  rugueuse  et  coriace  comme 
du  cuir,  mais  ce  caractère  est  commun  à plu- 
sieurs autres  espèces.  Le  corps  de  celle-ci  a trois 
ou  quatre  pouces  de  longueur;  il  est  ovalaire,  un 
peu  bombé,  régulièrement  découpé  sur  ses  bords, 
d’un  beau  blanc , presque  entièrement  couvert  de 
taches  très -rapprochées  de  couleur  lilas  foncé; 
ce  qui  fait  ressembler  le  dos  de  cet  animal  au 
dessin  de  certaines  indiennes.  Le  manteau  est 
blanc  de  lait  en  dessous.  Le  pied , assez  rétréci,  est 
jaunâtre,  bordé  d’orpin  clair  et  latéralement  pi- 
queté de  brun.  La  bouche,  fort  petite,  a ses  ap- 
pendices blancs.  Les  tentacules  sont  coniques,  à 
lamelles  transversales  ; leur  gaine  s’élève  assez 
haut , et  leur  pointe  est  jaune.  Les  branchies 
forment  cinq  folioles  découpées , à nervures  brun 
foncé  sur  un  fond  jaunâtre  clair. 

Cette  Doris  se  trouve  sur  le  récif  de  la  petite 
île  de  Panhi-Motou,  à Tonga.  Nous  l’avons  aussi 
rencontrée  à la  Nouvelle-Guinée,  à Vanikoro  ; elle 
avait  la  fossette  dans  laquelle  rentrent  les  branchies, 
transverse,  à bords  saillants,  jaunâtres,  découpés 
en  denticules.  C’est  dans  ce  dernier  lieu  que  nous 
avons  vu  l’accouplement  de  deux  individus.  Le 
pins  petit,  placé  presque  à angle  droit  de  son 
compagnon , avait  relevé  la  partie  antérieure  de 
son  manteau.  Les  organes  introduits  avaient  peu 
de  longueur  et  se  désunirent  facilement. 
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DO  RIS  SAIGNANTE. 

, Doris  cruenta , nob. 

Ahcoumar  mm  , par  les  Papous  de  Dorey. 

PI.aUCHB  18,  FIGURES  S-7. 

Doris,  corpore  lato,  subovali , piano , coriaceo, 
margine  undulato,  albido  ; striis  fuscis  ; maculis 
rubris  onusto. 

Cette  Doris , longue  de  trois  à quatre  pouces , 
est  coriace , large , aplatie , un  peu  plus  élargie  en 
devant  qu’en  arrière.  Les  bords  de  son  manteau 
sont  ondulés,  quelquefois  même  comme  échan- 
crés.  Les  tentacules  sont  ovalaires  ; les  appendices 
labiaux  presque  cylindriques.  Les  branchies  ont 
cinq  folioles  subdivisées  chacune  en  deux;  leurs 
vaisseaux  forment  comme  des  nervures  brunes 
sur  un  fond  jaunâtre,  ce  qui  donne  à ces  parties 
l’élégance  d’une  feuille  transparente. 

Tout  le  corps,  sur  un  fond  blanc  jaunâtre,  est 
couvert  de  petites  stries  simples  ou  ramifiées , très- 
pressées,  d’un  brun  foncé.  Elles  sont  généralement 
longitudinales.  Quelques  individus  en  avaient 
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toutefois  de  transversales  sur  le  milieu  du  dos. 
Tout  autour  du  manteau  sont  de  larges  taches 
rouges  de  sang.  Quelquefois  il  y en  a deux  ou 
trois  sur  le  haut  du  corps.  Le  dessous  est  d’un 
blanc  pur,  avec  quelques  stries  brunes  et  des  ta- 
ches rougeâtres. 

Habite  la  Nouvelle-Guinée.  Les  taches  rouges 
persistent  dans  l’esprit-de-vin.  Quelquefois  cepen- 
dant elles  disparaissent  ; cette  Doris  pourrait  alors 
être  prise  pour  la  Scabre , dont  elle  a la  teinte 
brune,  si  cm  n’examinait  pas  de  près  la  disposi- 
tion des  stries  qui  la  lui  donnent.  Ce  sont  ces  es- 
pèces à peau  rugueuse  qui , dans  des  mouvements 
un  peu  brusques , perdent  des  portions  de  leur 
manteau.  Nous  supposons  que  cette  séparation  a 
lieu  dans  quelques  pores  aquifères  , comme  cela 
s’opère  sur  le  pied  de  la  Harpe,  ainsi  que  nous  le 
ferons  connaître  à son  lieu.  Cette  rigidité  les  fait 
très -bien  se  conserver  desséchées  et  même  avec 
certaines  couleurs.  Nous  croyons  qu’il  y en  a eu 
de  décrites  dans  cet  état;  ce  qui  doit  avoir  donné 
lieu  à de  doubles  emplois. 
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DORIS  PONCTUÉE. 

Doris  punctata,  nob. 

PLANCHE  l8,PIGL'RES  8-IO. 

Doris,  corpore  elongato , molli,  piano  ; postice 
lato,  subrubro ; punctis  rubentibus  notato ; ano 
prominenti. 

Espèce  longue  de  deux  pouces  à deux  pouces 
et  demi , allongée , subaplatie,  molle,  plus  large  eu 
arrière  qu’en  avant;  ayant  tout  le  corps  rougeâtre, 
parsemé  de  points  et  de  taches  plus  foncés  de  la 
même  couleur.  Les  parties  latérales  du  pied  sont 
plus  finement  piquetées.  L’anus  fait  parfois  une 
saillie  considérable  au  milieu  des  branchies,  qui 
forment  une  étoile  d’environ  dix  rayons  foliacés. 
Les  tentacules  sont  laciniés. 

C’est  la  seule  Doris  que  nous  ait  fournie  le  ha- 
vre Carteret , à la  Nouvelle-Irlande. 
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DORIS  ÉOLIDE. 
Dont  eolida , nub. 


PLANCHE  l8,  FIGURES  1 1 - 1 5. 

* 


Doris,  corpore  rninimo , ovali,  molli,  subcon- 
vexo , albo  et  rubro , punctato  ; lentaculis  longis  ; 
postice  Jimbriatis  ; dorso  filamentoso. 

Ce  très-petit  Mollusque,  que  nous  avons  trouvé 
sur  des  fucus,  en  juin  1848,  à cinquante  lieues 
de  Vaigiou,  par  a°  de  latitude  nord,  nous  paraît 
susceptible  d’ajouter  aux  divisions  déjà  établies 
dans  la  famille  des  Doris.  Son  corps  est  ovalaire , 
un  peu  bombé.  Au  dessus  de  la  tète  sont  deux 
longs  tentacules  frangés  en  ondes , en  arrière  seu- 
lement. Tout  le  dos  est  couvert  d'appendices  qui 
ressemblent  aux  branchies  des  Éolides , d’où  ce 
Mollusque  a reçu  son  nom  spécifique.  Les  ten- 
tacules ne  paraîtraient  être  que  deux  de  ces  fila- 
ments un  peu  modifiés.  Les  branchies  sont  comme 
dans  les  Doris,  à la  partie  postérieure.  Elles  n’ont 
pas  moins  de  cinq  folioles , et  l’anus  est  proba- 
blement ait  milieu  ; car  la  petitesse  de  ce  Mollusque, 
qui  n’a  que  deux  lignes  de  long , ne  nous  a pas 
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permis  de  nous  en  assurer,  de  même  que  de  la 
place  qu’occupent  les  organes  de  la  génération. 

L’animal  est  tout  blanc,  marqué  de  quelques 
taches  rouges.  Il  est  représenté  grossi. 


PQBIS  VIOLACÉE. 

Doris  violacea , uob.  k 

PUÜCHE  19,  FIGURES  1-3. 

üoris,  corpore  ovali,  convexo,  verrucoso,  vio- 
laceo  et  albido  ; vélo  marginali  subtus  maculis 
violaceis  notato. 

Cette  Doris  est  régulièrement  ovalaire , épaisse , 
à dos  un  peu  élevé,  couvert  de  tubercules  à extré- 
mités blanchâtres  sur  .un  fond  violet  sale.  Le  pied  , 
est  jaune,  et  le  manteau  marqué  eu  dessous  de  ta- 
ches rondes  violacées.  I.es  tentacules  sont  petits. 
Ce  Mollusque , assez  apathique , ne  s’étant  point 
développé,  ne  nous  a pas  permis  de  bien  voir  ses 
branchies  , qui  sont  cependant  découpées , con- 
fluentes , rouge  brun  foncé.  Il  est  probable  qu’elles 
sont  à cinq  divisions.  L’anus  est  allongé , son  ex- 
trémité est  divisée  en  quatre  languettes. 
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Cette  espèce , longue  d’un  pouce  et  demi  à deux 
pouces,  habite  la  baie  Jervis,  à la  Nouvelle-Hol- 
lande. Elle  a été  retirée  de  neuf  brasses  de  pro- 
fondeur. 

DORIS  ORANGÉE. 

Dori*  narra  , nob. 

PLANCHE  19,  PlGtJKBS  4-7- 

Doris,  corpore  ovali,  Levi,  convexo,  toto  au- 
reo,  albo  punctato;  tentaculis  foliaceis. 

Cette  espèce  est  ovalaire,  à dos  élevé,  arrondi, 
lisse  ; d'une  belle  couleur  d’orangé  vif  velouté 
dans  toutes  ses  parties , parsemé  en  dessus  de 
quelques  points  blancs.  Les  tentacules  sont  assez 
longs , olivaires , à lamelles  transverses.  Les  bran- 
chies ont  cinq  divisions  très -finement  ramifiées 
et  de  la  même  couleur  que  le  corps.  La  bouche 
et  ses  appendices  sont  peu  apparents.  On  aper- 
çoit très-bien  sous  le  manteau  les  ramifications  des 
vaisseaux , ce  qui  ne  se  voit  pas  dans  toutes  les 
Doris. 

Celle-ci  habite,  comme  la  précédente,  la  baie 
Jervis,  et  se  trouve  par  une  assez  grande  pro- 
fondeur. Sa  longueur  est  d’un  peu  plus  de  deux 
pouces. 
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DORIS  SAXE. 
Doris  sortlida  , nob. 


PLANCHE  19,  FIGURES  I2-l3. 


Doris , corpore  ovato-oblongo , verrucoso , con- 
vcxo,  rigido , cineraceo , fusco  notato. 

Cette  espèce  a un  peu  la  forme  et  la  couleur  d’une 
Onchidie.  Elle  est  légèrement  coriace  et  a le  dos 
arrondi.  Le  manteau  est  large,  débordant  le  pied  ; 
l’un  et  l’autre  sont  ovalaires.  La  bouche  est  sail- 
lante; ses  appendices  sont  fort  petits.  Toutlecorps 
est  verruqueux , souillé  de  grisâtre  et  de  blan- 
châtre , avec  deux  ou  trois  taches  brunes  sur  le 
bord  du  manteau.  La  partie  inférieure  du  man- 
teau qui  avoisine  le  pied,  est  d’un  gris  assez  foncé. 
Ce  dernier  est  jaune,  piqueté  de  brun  très-clair. 

Ce  Mollusque  habite  l’Ile-de-France.  O11  le  trouve 
sur  les  îlots  aux  Cerfs.  Sa  longueur  est  de  deux 
pouces  et  demi.  C’est  un  de  ceux  qui  a la  faculté 
de  rompre  et  de  rejeter  des  portions  de  son  man- 
teau. . . 
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DORIS  ENFUMÉE. 

Do  rts  J'umosa. 

PLANCHE  19,  FIGURES  1 4~  * 7* 

Doris,  corpore  suborbiculari , piano , molli,  tu- 
beroso , fusco , rubente  ; vélo  marginali pellucido  ; 
tentaculis  turbinatis , apice  albis. 

Cette  Doris  est  presque  orbiculaire , peu  bom- 
bée,  très-molle,  à manteau  large,  comme  trans- 
parent et  ondulé  sur  les  bords.  Le  dos  est  rugueux , 
bosselé,  brun  enfumé , marqué  de  rougeâtre  ; cette 
dernière  teinte  s’étend  sur  le  contour  du  manteau. 
Le  pied  est  d’un  rosé  sale,  bordé  de  jaunâtre.  Les 
appendices  buccaux  sont  très-courts  et  jaunâtres. 
Les  tentacules  ont  une  forme  conique;  ils  sont 
bruns,  et  blancs  seulement  à la  pointe.  Les  bran- 
chies forment  environ  six  faisceaux  ramifiés , d’un 
brun  rougeâtre.  En  général , les  teintes  assez  peu 
déterminées  que  nous  venons  d’énumérer  sont 
très-légères  et  comme  transparentes , ce  qui  tient 
à la  diaphanéité  de  l’animal.  Son  plus  grand  dia- 
mètre est  d’un  pouce  et  demi  à deux  pouces. 

11  habite  l’Ile-de-France , et  provient  des  îlots 
aux  Cerfs. 
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DORIS  GALONNÉE. 


Doris  lemniscala , uob. 


PLANCHE  19,  PIOCHES  8*11 


Doris , corpore  elongato , angusto , planiusculo, 
leve  ; postice  acuto,  caudato ; vittis  aureis,  vio- 
laceis  ornato;  branchiis  lanceolatis , rectis , den- 
ticulatis. 

Petite  espèce  de  buit  à dix  lignes  de  longueur, 
très-gentille , à consistance  assez  ferme,  allongée, 
peu  large , comprimée , à manteau  arrondi  aux 


dépasse  de  beaucoup.  Les  tentacules  sont  longs, 
fusiformes.  I^es  branchies,  placées  à l’extrémité  du 
manteau , forment  un  petit  faisceau  relevé , com- 
posé de  sept  à dix  folioles  denticulées.  Ces  organes 
et  les  précédents  ont  leur  base  violette  et  la  pointe 
aurore.  Le  dessus  du  dos  est  d’un  beau  blanc 
d'émail.  De  chaque  côté  règne  un  ruban  orangé, 
bordé  de  laque  ; puis  vient  une  bande  bleue  vio- 
lacée , qui  s’élargit  sur  le  devant  et  le  derrière  du 
manteau.  Le  pied  est  d’un  rougeâtre  clair,  violacé 
sur  les  côtés  ; les  appendices  labiaux  sont  égale- 


extréinités , et  dont  le  pied,  terminé  en  pointe,  le 
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lement  violets  à la  pointe.  Cette  Doris  est  très- 
vivace.  Elle  se  trouve  dans  les  lieux  paisibles  de 
la  rade  du  Port-Louis  de  l’Ile-de-France. 


DORIS  DE  MAURICE. 

Doris  mauritiana , nob. 

PLANCHE  30  , FIGURES  5-8. 


Doris,  corpore  ovali , planulatb , violaceo;  ver- 
rucis  luteis  onusto  ; Vélo  marginali  vitta  viola- 
cea  subtus  notato. 

Cette  espèce  a le  corps  ovalaire,  assez  mou, 
presque  plane,  les  bords  du  manteau  minces,  un 
peu  crêpés.  Le  dos  , sur  un  fond  violet  som- 
bre, est  couvert  de  verrües  très -rapprochées  y 
irrégulières , d’autant  plus  petites  qu’elles  avoisi- 
nent les  bords.  Au  milieu  elles  forment  par  leur 
réunion  une  ligne  longitudinale,  d’où  partent  de 
petits  prolongements.  Ces  excroissances  sont  jau- 
nes, et  ont  au  milieu  une  ligne  ou  un  point  vio- 
lacé. Les  tentacules  sont  en  fuseau  et  les  bran- 
chies foliacées:  elles  sortent  du  milieu  d’un  bour- 
relet à six  découpures. 
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La  bouche  est  grosse  et  saillante,  mais  ses  ap- 
pendices sont  si  petits  qu’on  a de  la  peine  à les 
voir.  Le  pied  est  large,  violacé  au  milieu, jaunâtre 
sur  ses  bords.  Le  manteau  porte  en  dessous,  une 
bande  violette  , interrompue  à la  partie  posté- 
rieure du  pied;  elle  est  accompagnée  de  larges 
taches  de  la  même  couleur  sur  un  fond  jaune. 

Cette  Boris  a de  trois  à quatre  pouces  de  lon- 
gueur. Elle  habite  à l’Ile-de-France  sur  les  rescifs 
qui  avoisinent  le  poste  de  Flacq.  Nous  la  devons  à 
notre  ami  M.  Julien  Desjardins,  dans  la  collection 
duquel  elle  se  trouvait  depuis  environ  quinze 
jours;  de  sorte  que  l’ensemble  des  couleurs  de  ce 
Mollusque  n’était  point  encore  assez  altéré  pour 
qu’ou  ne  pût  bien  le  reconnaître  d’après  le  dessin 
que  nous  en  avons  fait  sur  les  lieux. 


DORIS  MAGNIFIQUE. 

Doris  magnijica , nob. 

RoBrroR , par  les  Papous  de  Dorcy. 

PLANCHE  20  , PIOCHES  1-4. 

Doris,  corpore  molle,  ovato-oblongo , postice 
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aruto , caudato , vittis  longitrorsum  variegatis  or- 
na to;  branchiis  tredecim  lamellatis , aureis. 

Cette  Doris,  la  plus  élégante  de  toutes  celles 
que  nous  ayons  vues,  est  ovalaire,  allongée,  très- 
molle.  Son  manteau , presque  plane , est  arrondi 
aux  deux  extrémités  et  dépassé  de  beaucoup  en 
arrière  par  le  pied.  Les  tentacules  sont  presque 
pyramidaux , avec  des  laciniures  qui  partent  d’un 
rapbé  médian.  La  branchie , placée  à l’extrémité  du 
manteau  sur  une  sorte  de  protubérance  transverse, 
se  déploie  en  treize  lamelles  orangées,  cylindriques 
et  laciniées,  qui  tendent  à former  deux  groupes. 
Les  appendices  buccaux  sont  cylindriques. 

Le  manteau  est  bordé  de  blanc;  vient  ensuite 
une  bandelette  d’un  bel  orangé,  puis  une  autre 
noire, dont  les  bords  sont  bruns.  Le  dos  a plu- 
sieurs de  ces  bandes  en  long,  mais  entrecoupées. 
Le  dessous  du  manteau , les  côtés  du  pied,  offrent 
à peu  près  la  même  disposition.  Cette  dernière 
partie  est  blanche  inférieurement,  avec  une  bor- 
dure orangée.  L’ouverture  commune  aux  organes 
de  la  génération  est  cerclée  de  jaune. 

la  longueur  de  cette  espèce  est  de  deux  à trois 
pouces;  une  variété  individuelle  se  distinguait  par 
des  lignes  entières , au  nombre  de  trois , sur  le  dos, 
le  pied  et  au  manteau.  Les  teintes  dont  ce  Mol- 
lusque est  orné  sont  de  nature  diaphane  et  des 
plus  difficiles  à rendre. 
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Il  habite  la  Nouvelle-Guinée.  Ses  mouvement* 
sont  rapides. 

i 


DORIS  RÉTICULÉE. 
Doris  reticidata  , nob. 


PLANCHE  20,  PIGURES  £-1 1. 


Doris , corpore  minimo , ovali , piano , caudato, 
leviter  tuberculato,  rubto , reticulato ; branchüs 
lanceolatis. 

Très-petite  espèce , de  dou2e  à quinze  lignes  de 
longueur,  ovalairé,  à dos  peu  élevé,  et  dont  le 
pied  dépasse  le  rtiantoau.  Tout  le  dessus  du  corps 
est  réticulé  de  rouge  brun  avec  des  taches  de  laque, 
tandis  que  le  dessous  est  d’un  beau  blanc;  le  pied 
seul  a son  bord  coloré  de  jaune.  Les  appendices  la- 
biaux, un  peu  pointus,  sont  aussi  de  cette  couleur. 
Les  tentacules  sont  striés  et  jaunâtres  ; une  rainure  . 
joint  les  deux  cavités  qui  les  reçoit.  Le  contour  de 
la  cavité  branchiale  forme  une  saillie  assez  élevée 
à l’extrémité  du  manteau.  Les  folioles  sont  à douze 
ou  treize  divisions,  lancéolées,  en  forme  de  péta- 
les. Leur  couleur  est  jaune. 
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Cette  Doris  a des  rapports  avec  la  Flammulée, 
dont  ou  pourrait  la  prendre  pour  le  jeune  âge,  si 
ses  branchies  nctaient  pas  complètement  diffé- 
rentes. On  la  trouve  sur  les  récifs  de  Tongatabou. 


(Ça  »•«> 


DORIS  ÉLÉGANTE. 


Doris  elegans  , nob. 

PLANCHE  UO  , FIGURES  IÜ-I4. 

• ’ -J  ‘ * 1 C ••.;!  A * . T A 

Doris , corpore  minimo,  rigiclo,  subpris  matico, 
piano , postice  acuto , oaudato , /u/eo  ; fusco  et 
violaceo  lineolato. 

Cette  Doris,  de  la  taille  de  la  précédente,  pro- 
vient aussi  des  mêmes  beux.  Mais  elle  est  rigide* 
prismatique,  plane  en  dessus,  à pied  dépassant  le 
manteau , qui  est  taillé  brusquement  à sa  partie 
postérieure , tandis  que  sur  les  côtés  , ces  deux 
parties  se  distinguent  seulement  |>ar  une  ligne, 
violette  qui  les  sépare. 

Le  dos  est  jaunâtre,  avec  des  points  plus  pâles 
de  la  même  couleur.  Une  strie  brune  forme  un 
écusson  sur  la  tète , et  se  rainihe  ensuite  en  ar- 

Zoologie.  T.  1t.  18 
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rière.  Deux  autres  occupent  ies  bords  du  man- 
teau, qui  sont  de  couleur  de  laque,  pointillés  de 
blanc.  En  dessous  il  est  tacheté  de  violet  et  de 
blanc , ainsi  que  le  pied , dont  le  bord  est  liséré 
de  laque.  Les  tentacules  sont  transversalement 
striés  , jaunâtres , blancs  à la  pointe.  Les  bran- 
chies Torment  un  petit  plumet  à six  divisions  den- 
ticulées , jaunes  au  milieu  et  violacées  sur  les 
bords. 


DORIS  VEINÉE. 

Doris  venosa . 

. * . . *-  * v 

PLANCHE  20  , FIGURES  l5-l6. 


Doris,  corpore  convexo,  ovali,  molli,  piloso , 
albido-cœruleato , lineis  aureis  ornato  ; vélo  mar- 
ginali  punctis  nigris  postice  notato. 

Après  avoir  dessiné,  dans  la  collection  de  M.  Ju- 
lien Desjardins,  à l’Ile-de-France,  cette  Doris 
dont  les  couleurs  n’étaient  pas  trop  altérées , nous 
avons  reconnu,  à notre  arrivée  à Paris,  que  c’était 
la  même  qu'une  espèce  inédite  indiquée  au  Jardin 
du  Roi  sous  le  nom  de  Venosa  et  provenant  du 
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même  lieu.  Les  poils  et  la  couleur  des  veines 
avaient  disparu  par  une  longue  macération. 

Ce  Mollusque,  long  d’un  à deux  pouces,  a le 
corps  mou,  ovalaire,  un  peu  élevé  en  dessus,  cou- 
vert de  poils  très-déliés , assez  longs  et  rigides.  Sa 
couleur  est  d’un  blanc  bleuâtre  au  milieu , jau- 
nâtre sur  les  bords  avec  des  liuéoles  d’un  orangé 
vif,  dont  la  plupart  sont  longitudinales,  quoiqu’il 
y en  ait  de  dirigées  dans  tous  les  sens.  La  partie 
postérieure  du  manteau  est  marquée  de  trois 
points  noirs  ou  bleu  foncé  qui  paraissent  con- 
stants. Le  manteau  recouvre  entièrement  le  pied, 
qui  est  un  peu  rétréci  et  bordé  d’orangé. 

Les  tentacules  et  les  branchies  étaient  telle- 
ment enfoncés  dans  leurs  fossettes  que  nous  ne 
pouvons  indiquer  leur  forme.  Ils  paraissaient  noi- 
râtres. 

Cette  Doris  fut  trouvée  sur  les  récifs  du  poste 
de  Flacq. 
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Gkwre  SCYLLÉE.  — Scyllæa , Linné. 


SCYLLÉE  DF.  CHOMFODA 
ScyUœa  ghomfodcnsis 

Cuvier,  Annales  du  Mus.  ; an  Scyllæa  /mlagica  f 
Linn.  Gmel. , page  3i47  , n°  a. 

Forsknl,  Faim.  arab.  , page  îoî. 

Blainville,  Dict.  des  sc.  nat.,  I.  XLVIII,  page  a3g. 


FLANCHE  ai,  PIGUKF.S  1-5. 


Scyllœa , corpore  elongato , compresse) , apice 
acuto,  subjlavo , punctis  ferrugineis  irrorato  ; pa- 
pilles a/bis  ad  latera. 

Nous  nous  sommes  attachés  à dessiner  avec  le 
plus  de  précision  possible  une  Scyllée  vivante, 
afin  de  voir  s’il  existe  des  caractères  susceptibles 
d’établir  plusieurs  espèces  ; mais  n’ayant  point 
examiné  un  grand  nombre  de  ces  animaux,  nous 
sommes  encore  dans  le  doute  à cet  égard,  et  forcés 
de  laisser  à celui-ci  le  nom  qui  se  trouve  le  plus 
en  rapport  avec  une  description  connue.  Celle 
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en  effet  de  la  Scyllée  Ghomfoda,  que  Forskal  a dé-  , 
couverte  , convient  parfaitement  à la  nôtre.  Quoi 
qu’il  en  soit,  l’animal  a la  tète  élevée,  le  mufle 
saillant,  évasé,  ainsi  que  le  contour  de  la  bouche, 
qui  est  en  fer  à cheval  et  festonné.  Son  ouverture 
est  ovalaire,  longitudinale.  Ces  parties  sont  distinc- 
tes et  séparées  du  pied  par  une  rainure  transverse. 
Celui-ci  très-comprimé,  canaficulé,  terminé  par  une 
pointe,  ne  se  distingue  pas  du  manteau.  Les  deux 
auricules  céphaliques  sont  aplaties,  ailées  vers  leur 
extrémité,  puis  dilatées  en  cornet  d’où  sort  un  pe- 
tit prolongement  lacinié,  qui  est,  selon  M.  de 
Blaiuviüe,  le  vrai  tentacule.  Les  deux  paires  d’ap- 
pendices latéraux , qui  servent  à la  locomotion  et 
portent  les  branchies,  sont  aplaties,  découpées  à 
leur  extrémité,  et  recouvertes  en  dessus  seule- 
ment d’arbuscules  pulmonaires.  Il  en  existe  de 
semblables  à la  partie  postérieure  du  corps , la- 
quelle est  irrégulièrement  renflée  au  dessus  du 
pied.  Il  existe  sur  les  flancs  une  ligne  de  six  à dix 
petits  tubercules  blancs.  Nous  n’avons  point  vu 
de  traces  d’yeux. 

Le  corps  est  entièrement  fauve-,  avec  des  points 
rouge  brun  irréguliers  sur  les  côtés,  et  formant 
deux  lignes  latérales  sur  le  dos  et  une  le  long  de 
la  dilatation  des  auricules  tentaculaires. 

Cette  Scyllée  un  peu  grossie  provient  des  envi- 
rons de  Timor.  Elle  habitait  des  fucus.  Celle  du 
naturaliste  suédois  fut  trouvée  dans  la  mer  Rouge. 
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, Il  est  difficile  de  reconnaître  pour  une  Scyllée 
celle  qui  est  figurée  dans  le  voyage  du  capitaine 
Krusenstern.  Pour  tout  ce  qui  concerne  les  Mol- 
lusques, le  dessinateur  et  le  graveur  de  ces  plan- 
ches se  sont  trop  laissé  aller  à leur  imagination. 

* * i ! 1 . L 
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Gkmre  GLAUCUS,  Glaucus , Forster. 
GLAUCUS  DE  FORSTER. 


Glaucus  F ors  te  ri. 


Glaucus  atlanticus.  Blumenb.,  fig.  d’Hisl.  Nat.,pl.  4#* 
Péron.  Ano.  du  Mus.  i5,  pi.  3,  fig.  9. 

PLANCHE  21  , FIGURES  6-1 4* 


Après  avoir  examiné  un  assez  bon  nombre  de 
Glaucus,  nous  pensons  avec  M.  de  Blainville  et 
Cuvier,  qu’il  n’en  existe  encore  qu’une  seule 
espèce  de  connue,  et  que  les  différences  que 
peuvent  présenter  quelques  individus  sont  de 
simples  variétés.  Nous  avons  cherché  à forti- 
fier cette  opinion  par  trois  études  de  ces  animaux, 
différant  asse2  les  unes  des  autres  pour  que  l’une 
d’elles  pût  être  facilement  érigée  en  espèce  sous 
le  nom  de  Brevicaudatus , si  nous  ne  tenions 
moins  à créer  de  nouvelles  dénominations  qu’à 
éclaircir  un  fait. 

Depuis  long-temps  on  avait  d’assez  bons  des- 
sins de  ces  élégants  Mollusques  ; mais  il  apparte- 
nait à M.  de  Blainville  d’assigner  la  place  qu’ils 
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devaient  occuper,  et  de  démontrer  qu’on  les  re- 
présentait renversés,  nageant  sur  le  dos;  position 
en  effet  qu’ils  affectent  constamment , qui  leur 
est  naturelle , et  qu’ils  cherchent  péniblement  à 
reprendre  lorsqu’on  les  en  détourne.  La  colora- 
tion vive  de  leur  pied  indique  aussi  son  exposi- 
tion prolongée  à la  lumière,  tandis  que  le  dos 
qui  est  dans  l’ombre  est  blanc.  Nos  figures  les  re- 
présentent dans  ce  sens;  ainsi  donc  il  faudra 
supposer  par  la  pensée  que  les  ouvertures  qui  pa- 
raissent à gauche  appartiennent  réellement  au 
côté  droit  de  l’animal. 

On  a justement  comparé  les  Glaucus  à de  pe- 
tits Lézards  nageant  à la  surface  des  ondes,  ce 
qu’ils  doivent  moins  à leur  agilité  qu’à  la  forme 
allongée,  cylindrique  de  leur  corps,  à leur  queue 
grêle,  et  aux  trois  paires  d’appendices  en  pa- 
lette qui  portent  les  branchies.  Ces  six  prolonge- 
ments latéraux  ne  manquent  jamais,  et  nous  n’en 
avons  point  vu  le  nombre  porté  à huit.  On  aura 
sans  doute  pris  pour  tels  quelques  lanières  bran- 
chiales de  la  queue,  un  peu  plus  écartées  que  de 
coutume  de  leur  support,  ainsi  qu’on  peut  le  voir 
sur  un  des  individus  de  nos  planches.  Mais  nous 
nepcusonspas  qu  il  faille  établir  pour  cela  une  es- 
pèce sous  le  nom  d ' Octopterygius.  On  remarquera 
également  quelque  différence  dans  l’arrangement 
des  branchies,  la  brièveté  de  la  queue  et  surtout 
la  coloration.  En  effet,  il  y en  a un  d’un  bleu  d’in- 
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digo  en  dessous.  Le  pied  est  largement  bordé  de 
bleu  très-foncé.  Ces  deux  lignes  en  se  réunissant 
en  arrière  couvrent  entièrement  la  queue.  Trois 
autres  de  chaque  côté  partant  des  bras  viennent  y 
aboutir  et  forment  comme  une  triple  croix.  Elles 
n’existent  pas  toujours,  comme  on  peut  le  voir, 
tandis  que  celles  du  pied  sont  constantes.  Nos 
deux  autres  Glaucus  sont  d’un  blanc  nacré;  le 
plus  petit  a l’extrémité  des  branchies  bleue.  Cette 
nacre  dont  ils  sont  recouverts  n’est  qu’un  pig- 
mentum  qui  s’enlève  au  moindre  contact. 

Les  branchies  servent  à la  locomotion  comme 
toutes  les  parties  du  corps,  qui  entrent  en  con- 
traction et  se  tortillent  sur  elles-mêmes,  pour 
peu  qu’on  excite  ces  Mollusques.  Il  n’est  pas  rare 
de  voir  alors  des  lanières  se  détacher  de  l’extré- 
mité des  bras  qui  les  supportent.  Quant  au  nom- 
bre, il  est  fort  variable:  nous  en  avons  compté  de 
vingt  à vingt-deux  de  chaque  côté  à la  première 
paire,  seize  à la  seconde,  huit  ou  neuf  à la  troi- 
sième, et  quelquefois  trois  ou  quatre  à l’origine 
de  la  queue. 

On  est  convenu  de  prendre  ces  digitations  pour 
des  branchies.  Nous  n’avons  point  fait  de  recher- 
ches pour  nous  fixer  à cet  égard.  Nous  avons 
seulement  reconnu  que  chaque  lanière  était  com- 
primée à sa  base,  cylindrique  dans  le  reste  de 
son  étendue,  creuse,  contenant  une  substance 
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d’un  brun  jaunâtre  formant  une  ligne  très-on- 
dulée. 

La  bouche  est  terminale,  ovalaire,  à ouverture 
verticale  pourvue  de  deux  pièces  cornées , échan- 
crées  en  arrière  et  formant  en  devant  une  calotte 
demi-sphérique.  L’orifice  de  la  génération  avoi- 
sine à droite  la  première  paire  d’appendices. 
Nous  n’avons  pu  voir  les  deux  ouvertures  qu’a 
figurées  M.  de  Blainville.  Chez  quelques  individus 
la  verge  était  sortie.  Elle  est  très-longue,  simple, 
terminée  par  un  crochet  noir  corné,  présentant  un 
talon  à sa  base,  d’où  part  le  canal  déférent  ex- 
trêmement délié,  et  qui,  sous  la  forme  d’un  con- 
duit ondulé,  se  continue  dans  toute  la  longueur 
de  l’organe  excitateur.  Le  testicule  serait  un  corps 
considérable , jaunâtre , formé  de  granulations.  Les 
oeufs  sortent  agglutinés  à la  file,  sous  forme  de 
petits  filaments  longs  de  deux  lignes.  Ils  étaient 
rejetés  en  assez  grand  nombre  dans  le  vase.  L’a- 
nus avoisine  à droite  la  base  du  dernier  appen- 
dice branchial. 

D’après  ces  données  fort  incomplètes,  nous 
avouons  que  ces  animaux  par  leur  mollesse  à l’ins- 
tant de  la  mort, et  surtout  par  leurs  violentes  con- 
tractions, qui  en  resserrent  toutes  les  parties,  sont 
d’une  difficulté  extrême  à anatomiser,  surtout  à 
bord  d’un  vaisseau  où  l’on  n’a  ni  la  fixité  ni  la  lu- 
mière convenables  pour  ces  sortes  de  travaux. 
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Les  individus  qui  font  le  sujet  de  ces  observa- 
tions ont  été  pris  dans  l’Océan  atlantique , pen- 
dant les  mois  de  juillet  et  d’août,  les  uns  par  70 
de  latitude  Nord , d’autres  par  3o°  de  latitude  Sud. 
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Gf.nbf.  BRIARÉE.  — Briarœa , uob. 

Animal  pélagien,  gélatineux,  transparent,  aplati, 
seolopendriforme , pourvu  d’un  bouclier  cépha- 
lique, divisé  en  deux  parties  : l’antérieure  dilatée, 
bifurquée , portant  deux  points  noirs  qui  sont  pro- 
bablement des  yeux  ; de  la  postérieure  , plus 
considérable,  partent  deux  longs  tentacules  séti- 
formes.  Corps  terminé  par  une  queue  déliée,  et 
pourvu  de  chaque  côté  d’un  grand  nombre  d’ap- 
pendices branchiaux  bifurqués.  Bouche  arrondie, 

membraneuse , donnant  dans  un  intestin  rétréci  à 

■ , ».  ■/ 

son  origine. 


BRIARÉE  SCOLOPENDRE. 


-'VL*:'.- 


Briarœa  Scolopcndra  , nob. 


PLANCHE  ai,  FIGURES  21-24- 


Briarœa,  corpore piano,  elongato , triangulari, 
longicaudato , molli,  translucido , albo ; tentaculis 
setosis  ru/is , punctatis . 

C’est  avec  doute  que  nous  plaçons  parmi  les 
Mollusques  cet  animal  pélagien  ; car,  malgré  toute 
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l’attention  que  nous  avons  mise  à l'étudier,  nous 
n’avons  pu  distinguer  évidemment  les  organes  qui 
pourraient  le  faire  ranger  dans  cette  classe.  Nous 
appelonsdonc  l’attention  des  voyageurs  à cet  égard. 
En  attendant , nous  pensons  que  ce  genre  établit 
le  passage  entre  les  Mollusques  et  les  Articulés 
cbétopodes. 

Le  Briarée  tient  un  peu  du  Glaucus  ; il  porte 
comme  lui  une  double  dilatation  céphalique,  avec 
deux  paires  d’appendices  ; les  antérieurs  aplatis  , 
triangulaires  ; les  postérieurs  plus  développés , 
et  donnant  naissance  à deux  longs  tentacules 
rigides  comme  des  soies  , se  portaut  latérale- 
ment. Entre  les  dilatations  sont  deux  points 
noirs  qu’on  peut  considérer  comme  des  yeux.  I.e 
corps  est  très-long,  un  peu  aplati,  terminé  par 
une  queue  déliée  et  ondulée.  De  chaque  côté 
partent  des  appendices  successivement  décrois- 
sants, au  nombre  de  vingt-quatre  à vingt-cinq, 
comprimés  aussi  et  bifurqués  à leur  extrémité, 
qui  est  légèrement  frangée.  Ces  organes,  qu’on 
peut  considérer  comme  des  pieds-branchies , sont 
creux  et  communiquent  avec  l’abdomen.  On  voit 
dans  la  longueur  de  ce  dernier  un  canal  digestif 
droit,  qui  commence  à une  bouche  inférieure, 
charnue,  un  peu  saillante , se  renfle  en  un  œso- 
phage très-court,  et  se  continue  ensuite  jusqu’à 
l’extrémité  du  corps. 

A travers  les  téguments  on  remarque  dans  l’ab- 
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domen  un  grand  nombre  d’ovules  arrondis , plus 
pressés  vers  la  queue  , se  portant  même  quelque- 
fois dans  les  branchies.  Ce  n’est  même  que  par 
ces  globules  que  nous  avons  vu  qu’elles  étaient 
creuses.  La  transparence  de  cet  animal  était  telle 
que  nous  n’avons  pu  rien  découvrir  de  plus , 
pas  même  le  cœur,  dont  les  mouvements  s’aper- 
çoivent toujours , quelle  que  soit  la  diaphanéité 
des  êtres  pélagiens  qui  eu  sont  pourvus.  Tout  le 
corps  est  blanc;  les  tentacules  sont  rouge-brun, 
ponctués  de  la  même  couleur.  De  semblables  ta- 
ches existent  sur  les  côtés  de  l’œsophage. 

Nous  avons  possédé  vivant , pendant  huit  heures , 
ce  singulier  animal , nageant  toujours  avec  une 
grande  vitesse , qu’il  redoublait  au  moindre  con- 
tact. Il  s’est  quelquefois  roulé  sur  lui-même  dans 
la  position  où  il  a été  représenté  par  le  dessina- 
teur, M.  de  Sainson.  Iæ  défaut  de  renouvellement 
de  l’eau  de  mer  le  fit  mourir.  Sa  longueur  est  de 
trois  à quatre  pouces. 

Il  habite  la  Méditerranée  près  le  détroit  de  Gi- 
braltar. Nous  le  devons  à M.  Gressien  , officier 
de  l 'Astrolabe,  qui  mettait  beaucoup  d’obligeance 
à nous  procurer  les  animaux  que  la  mer  recèle. 

Nous  en  avons  observé  un  autre. individu,  infi- 
niment plus  petit,  dans  le  Grand-Océan  austral. 
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Genre  ÈOLIDE.  — Eolidia,  Cuvier. 

. ( 

ÉOLIDE  ANNELÉE. 

r 

Eolidia  annulata  , nob. 


PLANCHE  ‘AI,  FIGURES  l5-l8. 


Eolidia,  corpore  ovato;  apice  acuto;  branchiis 
numéros is , cjrlindricis , extremitate  flavo  et  ni- 
gro  annulatis;  tentaeulis  basifusco  punctatis. 

Cet  individu  a huit  à dix  lignes  de  longueur;  il 
est  ovalaire,  un  peu  pointu  en  arriére.  Des  quatre 
tentacules  supérieurs , les  labiaux  sont  les  plus 
longs  et  se  roulent  volontiers  sur  eux-mêmes.  Les 
postérieurs  portent  à leur  base  de  petits  yeux  noirs. 
La  bouche  , assez  saillante , est  séparée  du  pied 
par  un  sillon.  La  partie  antérieure  de  ce  dernier 
s’élargit  en  forme  d’auricules , qui  simulent  deux 
tentacules. 

De  chaque  côté  des  tentacules  supérieurs , on 
remarque  une  sorte  de  roue  bordée  de  noir  et 
garnie  de  très-petites  branchies  ne  ressemblant 
pas  mal  à une  paire  de  lunettes.  Le  reste  du  corps 
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est  couvert  de  branchies  simples , cylindriques , 
placées  sur  deux  rangées  latérales.  On  ne  peut 
bien  voir  cette  disposition  qu’après  la  mort  et  par 
la  macération  dans  la  liqueur,  car  du  vivant  de 
l'animal , ces  lanières  paraissent  distribuées  sans 
ordre.  Elles  sont,  ainsi  que  tout  le  corps,  d’un 
blanc  pur,  excepté  à leur  pointe,  entourée  de  deux 
anneaux  qui  se  touchent , dont  l’un  est  jaune  et 
l’autre  noir. 

Ce  Mollusque  habite  le  port  Dorey,  à la  Nou- 
velle-Guinée. 


— 

,•  &■  > 

<.,v'  y>mi« 
>.-*»**, 

ÉOLIDE  LONGUE-QUEUE. 

iU*i  t . 

Eolidia  longicauda , 

nob. 

PLANCHE  31 , FIGURES 

19-20. 

• - ••  • * t 

Eolidia,  cor  pore  elongato , gracili,  mollissimo  ; 
apice  acuto,  cauilalo , subtus  fusco  ; branchiis 
pluriserialibus.  I 

Les  plus  grands  individus  de  cette  espèce  attei- 
gnent deux  pouces;  et  la  longueur  de  la  queue 
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est  d’au  moins  six  lignes.  Le  corps  est  long,  mince , 
débordé  de  chaque  côté  par  le  pied  ,qui  est  ondulé , 
pointu , finissant  en  queue;  il  est  blanc,  diaphane, 
et  présente  en  dessus  un  petit  raplié.  En  avant  il 
est  séparé  de  la  bouche  par  un  sillon  transverse. 
Les  tentacules,  au  nombre  de  quatre,  sont  gros, 
fusiformes,  pointus.  Les  supérieurs  , plus  longs, 
se  touchant  par  leur  base,  prennent  au  sommet 
de  la  tête  ; les  inférieurs  plus  écartés,  un  peu  au 
dessus  de  la  bouche.  Il  n’y  a point  d’yeux. 

Les  branchies  sont  sur  plusieurs  rangées  laté- 
rales au  dos.  Chaque  lame  est  allongée,  subapla- 
tie , offrant  dans  son  intérieur  une  sorte  de  canal 
rempli  d’une  matière  brune,  et  sur  le  côté  des  plis 
comme  dans  la  plupart  de  ces  organes.  Le  cœur 
est  placé  sur  le  dos,  avoisinant  la  tète.  Derrière 
lui  et  à droite  est  l’anus , qui  a quelquefois  l’as- 
pect d’une  rosette.  L’ouverture  génitale  est  en- 
tre les  deux  tentacules  du  côté  droit.  On  remar- 
que entre  le  pied  et  les  branchies,  au  travers  de 
la  transparence  des  téguments,  un  ovaire  jaunâ- 
tre parsemé  de  points  rouges. 

Le  haut  de  la  tête  est  d’un  jaune  rougeâtre;  le 
dessus  du  dos  brunâtre , ainsi  que  la  masse  des 
branchies.  Le  reste  du  corps  est  blanc. 

Ces  Mollusques  sont  doués  d’une  assez  grande 
activité;  les  mouvements  du  cœur  sont  vifs  et  con- 
tinus. iÆur  mollesse  est  telle  qu’on  ne  peut  bien 
observer  leurs  formes  que  dans  l’eau,  qui  en  sou- 
Zoo/ogie.  t.  ii.  i;> 
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tient  et  développe  toutes  les  parties;  autrement 
elles  retombent  sur  elles-mêmes  et  s’agglomèrent 
par  la  viscosité  qu’elles  laissent  suinter.  Aussi  ces 
animaux  n’abandonnent-ils  jamais  les  fucus  ou  au- 
tres corps  qui  leur  servent  d’abri.  Une  fois  dans 
la  liqueur,  tout  caractère  spécifique  disparaît. 

Trouvé  dans  le  détroit  de  Cook , à la  Nouvelle- 
Zélande. 
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Genre  PHYLL1DIE.  — Phyllidia,  Cuvier. 

PHYLLIDIE  NOIRE  ET  BLANCHE. 
Phyllidia  albo-nigra , nob. 

PLANCHE  ai  , FIGURES  26-27. 


Phyllidia , corpore  elongato,  ota/i,  piano,  ri- 
gidi,  tuberculato , nigro , albido  maculato. 

Les  Phyllidies  sont  des  animaux  extrêmement 
coriaces,  tellement  apathiques  que  nous  ne  leur 
avons  jamais  vu  le  moindre  mouvement,  et  qu’ils 
paraissent  comme  morts.  Peut-être  sont-ils  noc- 
turnes. Ceux  que  l’on  connaît  sont  ornés  de  cou- 
leurs très-vives.  Ce  qui  les  distingue  surtout,  c’est 
la  mauvaise  odeur  qu’ils  exhalent  ; et  si  l’on  était 
en  doute  sur  la  nature  du  genre , ce  caractère 
suffirait  pour  le  faire  reconnaître. 

Notre  nouvelle  espèce  n’a  qu’un  pouce  de  lon- 
gueur; elle  est  presque  plane,  allongée,  rptrépie. 
Ses  verrues  sont  peu  saillantes  ; ses  tentacules  su- 
périeurs , courts , noirs  et  coniques  ; les  inferieurs 
sont  représentés  par  de  simples  tubercules.  Le 

>9* 


Digitizèd  by  Google 


292 


ZOOLOGIE. 

dos  est  noir , irrégulièrement  tacheté  de  blanc 
bleuâtre.  En  dessous,  le  manteau  et  le  pied  sont 
gris  et  piquetés  de  noir. 

Elle  habite  l’île  de  Tonga. 


PHYLLIDIE  TROIS-LIGNES. 

PkyllUUa  trilineata. 

Cuvier,  Annales  du  Mus.  , t.  V,  page  268 , pl.  t8, 

fie-  i-*- 

Laroarck,  Anim.  s.  v.,  t.  6,  1"  part.,  page  3i5. 
Quoy  et  Gaimard , Zoologie  de  C Uranie  , pl.  87 , fig. 
7-10. 


PLANCHE  21  , FIGORE  2 5. 


Phyllidia,  corpore  ovali , convexo,  coriacco; 
dorso  nigricante , vancibus  longitrorsum  subno- 
dosis  luteis  ; vitta  nigra  infra  pedem. 

C’est  pour  ajouter  ce  qui  manquait  à cette 
espèce,  déjà  figurée  dans  notre  premier  voyage, 
que  nous  la  reproduisons  ici  avec  tout  1 éclat  de 
ses  couleurs , prises  sur  un  individu  vivant. 
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Toute  la  partie  supérieure  du  corps  est  garnie 
de  tubercules  formant  plusieurs  lignes  longitudi- 
nales d’un  jaune  orangé,  relevés  par  de  belles 
bandes  de  couleur  bleu  de  ciel , entre  lesquel-, 
les  se  trouvent  des  lignes  d’un  noir  velouté. 
Le  dessous  du  pied  est  bleuâtre,  avec  une  ligne 
médiane  noire , qui  n’existe  pas  chez  tous  les  in- 
dividus. Sous  l’eau  de  mer,  ces  couleurs  pren- 
nent un  moelleux  qu’il  est  impossible  au  pinceau 
de  rendre. 

Cette  Phyllidie  provient  du  havre  Carteret,  à la 
Nouvelle -Irlande.  On  la  trouve  aussi  dans  plu- 
sieurs autres  lieux. 
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Genre  PLEUROBUANCHE.-P/euroùrartcùwi,  Cuv. 


PLEUROBRANCHE  MAMELONNÉ. 
Pteurobranchus  rnamillatus , nob. 


manche  22  , figttbes  i-6. 


Pleurobranchus , corpore  maximo,  molle , sub- 
orbiculato , caudato , valde  tubetculoso  , fusco  et 
rubro  variegato  ; maculis  semicircularibus , sub- 
rubris  desuper. 

Grande  espèce , ayant  quelquefois  plus  de  cinq 
pouces  de  longueur,  très-mollasse,  remarquable 
par  l’éclat  et  l’arrangement  de  ses  couleurs,  ses 
longs  tubercules  et  le  défaut  de  pièce  cornée  dans 
l’épaisseur  du  dos. 

Son  manteau,  très-ondulé  sur  les  bords,  forme 
en  avant  une  pointe  en  cœur,  sous  laquelle  sor- 
tent deux  tentacules  en  cornets  toujours  roulés 
et  serrés,  réunis  par  la  base,  où  sont  placés  deux 
très- petits  yeux,  le  plus  souvent  cachés  par  l’a- 
vance du  manteau.  Ces  deux  tentacules  re- 
posent sur  un  large  chaperon  arrondi,  qui  re- 
couvre lui-même  une  grosse  trompe , courte, où  se 
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trouve  l’ouverture  de  la  bouche.  Les  bords  de 
celle-ci  sont  arrondis  en  bourrelets,  garnis  de  deux 
plaques  membraneuses  à petits  carreaux.  Dans 
l'angle  qu’elles  forment  se  trouve  placé  un  court 
ruban  lingual. 

Le  pied,  fort  large,  arrondi,  à sillon  marginal 
en  avant,  dépasse  de  beaucoup  le  manteau  en 
arriére.  Il  faut  le  soulever  à droite  pour  voir  la 
grande  branchie , qui  est  libre  seulement  par  sa 
pointe.  Elle  est  formée  de  folioles  alternes,  elles- 
mêmes  ramifiées  et  très-serrées.  Au  devant  d’elle 
sont  les  ouvertures  de  la  génération.  La  posté- 
rieure est  celle  de  l’oviducte;  l’antérieure  est  pour 
la  sortie  de  l’organe  excitateur,  représenté  ici  tel 
qu’il  était  sur  l’animal  vivant , entouré  de  folioles 
palmées  et  découpées.  L’anus  est  au  bout  d’un 
tube  très-court  vers  l'extrémité  de  la  branchie. 

Le  dos  est  hérissé  de  gros  tubercules  coniques, 
bariolés  de  brun  et  de  jaune.  Les  intervalles  sont 
nuancés  de  brun  rougeâtre  et  de  jaune , avec  des 
taches  d’un  beau  brun.  On  voit  çà  et  là  des  crois- 
sants couleur  de  laque,  ombrés  de  rougeâtre.  Les 
tentacules  et  le  chaperon  céphalique  sont  d’un 
brun  rouge  sombre.  Le  reste  de  l’animal  est  lé- 
gèrement jaunâtre. 

Ce  beau  Mollusque  habite  la  rade  du  Port-Louis, 
à l’Ile-de-France.  Il  s’avance  même  jusque  dans  le 
port.  Il  avale  d’assez  gros  graviers  au  milieu  des- 
quels il  trouve,  comme  les  Holothuries,  les  ani- 
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inalcules  propres  à l’alimenter.  Malgré  sa  mollesse, 
on  peut  le  conserver  vivant  pendant  vingt-quatre 
heures,  en  ayant  le  soin  de  le  changer  d’eau 
fréquemment. 


PLEUROBRANCHE  DF.  PÉRON. 
Pleurobrancâus  Peronii. 


Cuvier,  Ami.  du  Mus. , t.  V,  pl.  18,  liÿ.  1-2. 


PLANCHE  23,  FIGURES  7-IO. 


P/eurobranchus,  corpore  ovato,  convexo,  molli , 
njiice  elongato  ; luberculis  planis,  rotundis , au- 
rai! tiacis. 

Nul  doute  que  ce  Mollusque  ne  soit  de  la  même 
espèce  que  celui  qui  a servi  h M.  Cuvier  pour 
établir  et  caractériser  ce  nouveau  genre.  Toute- 
fois, après  son  séjour  dans  l’alcool,  sa  couleur  et 
ses  formes  extérieures  sont  tellement  changées 
qu’on  aurait  de  la  peine  à le  reconnaître.  C’est 
pour  remédier  à cet  inconvénient,  qui  peut  por- 
tera multiplier  inutilement  les  espèces,  qu’en  par- 


297 


MOLLUSQUES. 

tant  de  France  nous  adoptâmes  un  système  suivi 
de  dessins  faits  sur  le  vivant , que  nous  n’avons 
jamais  négligé  , toutes  les  fois  qu’il  nous  a été 
possible  de  le  faire , sur  les  individus  même  les 
mieux  connus. 

Et  pour  ne  parler  ici  que  du  Mollusque  qui 
nous  occupe,  nous  dirons  que  le  brillant  pigmen- 
tum  rouge  qui  recouvre  sa  peau  tuberculeuse, 
disparaît  lorsqu’on  le  lave  ou  qu’on  le  touche  trop 
souvent , pour  faire  place  à une  teinte  jaunâtre. 

Le  Pleurobranche  de  Péron  est  ovalaire,  bombé; 
son  manteau , échancré  en  avant , est  très-dépassé 
en  arrière  par  le  pied.  Le  bouclier  céphalique  est 
un  peu  bilobé.  Les  yeux  sont  plus  distincts  que 
dans  l’espèce  précédente , quoiqu’elle  soit  beau- 
coup plus  grande.  La  pièce  cornée  dorsale  est 
mince  et  très-délicate.  Lesouvertureset  labranebie 
demeurent  toujours  cachées  dans  la  gouttière  que 
forment  le  pied  et  le  manteau.  Les  tubercules  qui 
couvrent  le  dos  sont  très-rapprochés,  ronds  et  peu 
saillants.  Chacun  d’eux, sur  un  fond roiige,  est  en- 
touré d’un  anneau  couleur  de  laque  foncée , avec 
un  point  au  milieu.  Les  côtés  du  pied  sont  aussi 
ponctués  de  cette  couleur. 

Ces  animaux  sont  assez  communs  sur  les  ré- 
cifs du  Port-Louis  , à l’Ile-de-France.  Ils  avaient 
de  très-gros  graviers.  Leur  consistance  mollasse  se 
conserve  toujours  telle,  même  dans  l’esprit-de-vin 
le  plus  fort.  En  les  maniant,  leurs  viscères  se  rom- 
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pent,  se  font  jour  au  dehors  en  diffluant  entre  les 
doigts.  J,eur  grandeur  est  de  deux  à trois  pouces. 
Leur  couleur  varie  d’intensité  et  devient  quelque- 
fois sombre.  En  général  les  mouvements  de  ces 
Mollusques  sont  plus  lents  que  ceux  des  Doris. 


PLEIÏROBRANCHE  CORNU. 
Plcuroiranchus  cornu  tus  , nob. 


planche  aa , figures  ao-a4- 


Pleurobranchus,  corpore  minimo , molle. , oeato; 
apice  acuto , caudato , fusco  - rubente  ; appendi- 
cibus  buccæ  longis  ; pede  supra  fusco  lemniscato. 

Très -petite  espèce,  qui  n’a  que  dix  lignes  de 
longueur,  remarquable  par  la  forte  échancrure  an- 
térieure de  son  bouclier,  dans  laquelle  passent  les 
deux  tentacules , dont  le  gauche  était  plus  long  ; 
ce  qui  peut  n’être  qu’accidentel.  Le  chaperon  cé- 
phalique forme  deux  auricules  écartées  comme 
deux  cornes , d’où  nous  avons  tiré  le  nom  de  ce 
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Pleurobranche.  La  bouche  est  saillante.  Le  pied 
dépasse  le  manteau  en  arrière;  tous  deux  forment 
un  ovale  un  peu  pointu.  Nous  avons  remarqué 
que  ce  Mollusque  relevait  un  peu  l’extrémité  de 
son  manteau,  de  manière  à lui  faire  former  comme 
une  gouttière  en  dessous.  Tout  le  corps  est  rou- 
geâtre, couvert  de  tubercules  violacés  un  peu  jau- 
nâtres. Une  bande  brune  borde  la  face  supérieure 
du  pied. 

Cet  individu, qui  est  peut-être  un  jeune  âge , a 
été  trouvé  sur  la  rive  gauche  de  la  rade  d'Amboine. 


PLEUROBRANCHE  PONCTUÉ. 
Pteurobranchus  punctatus , üob. 

-ç>5..  r;  .>•***  .tv  . ' ' * - "i  ■■  ! 

PLANCHE  22,  FIGURES 

"r!  !■!'  :J.r  : V > ’ - 

Pteurobranchus , corpore  molle , ovato , piano  ; 
postice  subrotundo , Leve,  aurantiaco,  duabus  li- 
neis  albis  punctato  ; tentaculis  longis. 


Ce  Mollusque  a le  corps  allongé,  plane  en  des- 
sus dans  l’état  ordinaire , arrondi  en  avant  et  en 
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arrière,  où  il  est  plus  large.  Le  manteau  recouvre 
le  pied  seulement  sur  les  côtés  ; et  en  arrière , c’est 
le  pied  qui  dépasse.  Le  chaperon  est  large , arqué , 
terminé  par  deux  pointes  obtuses.  Les  tentacules 
sout  proportionnellement  fort  longs.  La  bouche 
n’étant  point  apparente  sur  le  vivant , il  faut  pres- 
ser pour  la  rendre  évidente.  Labranchie  est  fixée 
dans  presque  toute  son  étendue.  L’ouverture  anale 
est  à son  extrémité,  et  les  ouvertures  communes 
aux  organes  de  la  génération  sont  à sa  racine , sur 
un  petit  renflement. 

Tout  le  corps,  lisse, est  du  plus  bel  orangé,  mar- 
qué en  dessus  de  deux  lignes  latérales  de  points 
blancs.  Les  tentacules  et  le  chaperon  ont  sur  leur 
longueur  une  strie  orangée  plus  foncée  , tandis 
que  le  pied  présente  sur  sa  tranche  antérieure  un 
sillon  d’une  teinte  plus  claire.  Une  tache  brune 
visible  au  dos  et  au  pied , au  travers  des  tégu- 
ments, indique  la  position  des  viscères. 

La  longueur  de  ce  Mollusque  est  d’un  à deux 
pouces.  Nous  l’avons  représenté  dans  deux  de  ses 
positions  extrêmes.  Il  est  très-vivace.  On  l’a  amené 
de  neuf  à dix  brasses  de  profondeur  dans  la  baie 
Jervis,  à la  Nouvelle-Hollande.  11  vit  avec  des  Do- 
ris  qui  sont  de  sa  couleur.  Un  individu  avait  une 
teinte  plus  claire  d’orangé. 
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Genre  PLEUROBR  ANCHIDIE.  — Pleurobranchi- 
, dium  , Blainville. 

t 

PI.EUROBRANCHIDIF,  MACULÉE. 

| 

Vlcurobrnnchidium  maculatum , nol>. 


PLANCHE  22,  FIGURES  I I- 1 4* 

Pleurobranchidiurn , corpore  subovali , molle  , 
convexo , rugoso , squalide  albido  , fusco , punc- 
lato  ; cljpco  cephalico , cornuto , crenulato. 

M.  Meckela  formé  le  genre  Pleurobranchcea  sur 
un  Mollusque  de  la  Méditerranée , qui  est  évi- 
demment le  même  que  le  Pleurobranche  baléa- 
rique  de  Laroche,  et  dont  M.  de  Blainville  a fait 
le  genre  Pleurobranchidie.  La  Nouvelle-Hollande 
nous  a donné  l’espèce  suivante , qui  n’ctait  point 
encore  connue. 

Son  corps  est  épais,  un  peu  bombé  en  dessus. 
Le  pied  est  large,  arrondi  aux  deux  extrémités, 
et  dépassant  le  manteau  en  arrière.  Celui-ci  n’est 
qu’un  repli  de  la  peau , qui  finit  sur  les  côtés  du 
pied  et  n’est  plus  distinct  à sa  partie  postérieure. 
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Le  bouclier  céphalique,  continu  avec  le  manteau, 
est  large , en  arc , crénelé  et  terminé  par  deux 
pointes.  Il  est  surmonté  en  arrière  de  deiric  ten- 
tacules courts,  auri formes.  • 

La  branchie,  fusiforme  , libre  à sa  pointe,  for- 
mée de  folioles  parallèles  et  obliques,  est  le  plus 
souvent  à découvert.  A sa  racine  sont  les  deux 
ouvertures  propres  à la  génération , ressemblant 
à une  rosette.  L’organe  excitateur,  presque  tou- 
jours sorti , est  gros  et  long  de  quatre  à cinq 
lignes.  L’anus  s’ouvre  au  dessus  et  vers  la  moitié 
de  la  branchie.  La  houche  est  à l’extrémité  d’une 
petite  trompe  qu’environne  un  bourrelet  muscu- 
laire , et  cachée  entre  le  pied  et  le  bandeau  frontal. 
On  verra  dans  nos  dessins  les  diverses  formes  qu’est 
susceptible  de  prendre  cette  sorte  de  voile. 

Ce  Mollusque  est  couvert  de  rugosités  peu  éle- 
vées. Sa  couleur  est  un  blanc  sale , taché  de  brun 
clair.  Le  pied  est  jaunâtre  en  dessous. 

Il  habite  le  port  Western , ta  baie  Jervis  et  toute 
cette  partie  australe  de  la  Nouvelle-Hollande.  Nous 
l’avons  obtenu  de  neuf  à dix  brasses  de  profon- 
deur, sans  jamais  le  rencontrer  sur  le  rivage. 
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Genre  APLYSIE.  — Aplysia , Linné. 
( Division  des  Dolabelles.  ) 


APLYSIE  DE  RUMPH,  variété. 

Aplytia  Rumphii. 

Rumph,  Mus.,  t.  XL,  (ig.  la. 

Idem  , Thés.  amb. , ni.  X , 6. 

• ' ‘ - 

Rang , Hist.  des  Aplys. , pl.  i. 

i"  afhr  ‘.  ■ ' 

MouatosÉ , par  les  habitants  de  Tonga. 

•»Cipi  .idiH/'l*  îi.',ï  i ; t-j’  I V ’;1*'  ! 

FRANCHE  a3  , FIGURES  4*5. 

'a  eyKsvKvs.'jo  ’ty-yi  •>  , :t<  . . 

Aplys  la , corpore  ovatoconico , virescentc,  lu- 
teo  etjusco  maculato  ; papiilis  numéros  iss  Unis , 
furibriatis. 

Celte  Aplysie  a été  dessinée  vivante.  Nous  lui 
avons  trouvé  tant  de  rapports  avec  celle  de  Rumph, 
reproduite  par  M.  Rang  dans  sa  Monographie  de 
ce  genre,  que  nous  n’hésitons  point  à la  regarder 
comme  une  variété  de  la  même  espèce.  Toutefois 
nous  pensons  qu’un  bon  dessin  pourrait  seul  con- 
firmer notre  opinion , puisque  nous  ne  possédons 
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pas  les  animaux  pour  les  comparer.  Malheureu- 
sement, dans  deux  relâches  à Amboine,  aucun  de 
ces  Mollusques  ne  s’est  offert  à nous.  Nous  n’avons 
point  cité  la  Synonymie  de  M.  Cuvier,  parce  que 
nous  sommes  presque  certains  que  l’espèce  qui  a 
servi  à ses  anatomies  n’est  pas  celle  de  Rumph. 
Péron  l’avait  rapportée  de  l’Ile-de-France,  et  nous 
l’avons  retrouvée  également  dans  ce  lieu.  C’est 
celle  que  M.  Rang  a fait  connaître  sous  le  nom 
de  Hasseltii,  qui  habite  aussi  Java  et  dont  nous 
reproduisons  une  variété.  Mais  , comme  l’a  très- 
bien  fait  observer  M.  Cuvier  pour  ces  animaux, 
on  est  exposé  à beaucoup  d’erreurs  lorsqu’on 
opère  sur  des  individus  macérés  et  décolorés  par 
l’esprit-de-vin.  C’est  dans  un  but  d’utilité  que 
nous  ajoutons  à nos  espèces  nouvelles  quelques- 
unes  déjà  connues  que  nous  avons  observées  et 
dessinées  vivantes. 

Cette  variété  a de  sept  à huit  pouces  de  lon- 
gueur; son  corps  est  conique,  un  peu  arrondi;  sa 
tète  bien  distincte.  Les  appendices  labiaux  sont 
très-élargis  en  cornet,  et  les  tentacules  pointus. 
Toutes  ces  parties  sont  recouvertes  de  longs  tu- 
bercules frangés  et  laciniés.  La  couleur  générale 
est  un  vert  de  mer  un  peu  sale,  avec  des  tein- 
tes brunes  ou  jaunes.  Le  dessous  du  pied  est 
jaunâtre. 

La  coquille  est  calcaire,  large,  en  hache,  ru- 
gueuse à sa  base.  Cette  partie  de  l’animal  ne  peut 
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fournir  que  des  caractères  très-secondaires  , qui 
se  ressemblent  dans  les  grands  individus. 

Ce  Mollusque  est  très-commun  sur  la  plage  de 
la  petite  île  de  Pangaï-Modou,  à Tonga-Tabou. 
Nous  l’avons  quelquefois  pris  pour  des  thalassio- 
phytes  ou  des  polypiers  flexibles  qui  tapissent  les 
récifs.  Il  supporte  assez  bien  la  chaleur  pour  résis- 
ter à sec,  dans  l’espace  de  deux  marées , à l’action 
d’un  soleil  des  tropiques. 


APLYSIF.  DE  TONGA. 


Aplysin  ton  "an a t nob. 


PLANCHE  ü3  , FIGURES  6 et  7. 


Aplysia , corpore  conico  , cylindrareo , tuber- 
culato,  glauco. 

Cette  espèce  est  un  peu  moins  grande  que  la 
précédente;  sa  forme  est  plus  allongée,  un  peu 
cylindrique  ; ses  auricules  sont  moins  évasées , et 
les  papilles  sont  remplacées  ici  par  de  petits  tu- 
bercules arrondis,  fort  peu  élevés , qui  disparais- 
sent même  par  le  séjour  dans  la  liqueur.  Sa  cou- 
leur est  généralement  glauque.  Bien  qu’elle  habite 
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avec  la  précédente,  on  ne  peut  point  la  confondre 
avec  elle  , encore  moins  la  prendre  pour  un 
jeune  âge , puisqu’elle  avait  de  six  à sept  pouces 
de  longueur. 

L’osselet  calcaire  est  assez  petit,  blanc , con- 
tourné, portant  une  tache  brune  vers  le  milieu  de 
sa  grande  courbure , caractère  qui  n’est  peut-être 
qu’accidentel. 


APLYSIE  D’HASSELT,  vaeiétï. 
Aplysia  Hnsseltii , var. 

Rang.,  Hist.  Nat.  des  Aplysiens,  pl.  24. 


PLANCHE  23,  FIGUBES  1-3. 


Àplysia,  corpore  maximo,  valde  conico,  trun- 
cato;  tuberculis  fimbriisque  onusto , squalide 
glauco,  maculis  fuscis  et  luteis  variegato. 

M.Rang,  dans  une  belle  Monographie  des  Aply- 
siens , a représenté  une  espèce  dessinée  k Java 
par  feu  Yan  Hasselt.  Elle  a tant  de  rapports  avec 
une  Aplysie  que  nous  avons  observée  à l’Ile-de- 
France,  que  nous  ne  doutons  pas  qu’elle  n’en  soit 
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qu’une  variété , quoique  nous  n’ayons  pas  celle 
de  Java  pour  les  comparer. 

Notre  individu  a de  neuf  à dix  pouces  de  lon- 
gueur; il  est  fort  gros,  surtout  en  arrière;  car  sa 
tête  est  petite , ovalaire , un  peu  renflée  et  bien  dis- 
tincte du  pied.  La  bouche  est  grande  et  arrondie. 

Tout  le  corps  est  couvert  de  gros  tubercules 
et  de  papilles  dont  quelques-unes  sont  ramifiées  ; 
elles  sont  plus  nombreuses  en  avant  de  la  tête. 
Le  pied  se  distingue  à peine  du  manteau.  Sa  cou- 
leur est  terre  de  Sienne  foncée , avec  des  teintes 
verdâtres  dans  quelques  individus.  Les  flancs  et 
le  dos  sont  d’un  verdâtre  sale  mélangé  de  jaune, 
avec  des  plaques  noirâtres  dans  diverses  parties, 
surtout  à la  troncature,  qui  est  subarrondie.  D'au- 
tres ont  sur  les  flancs  des  taches  brunes  et  jaunâ- 
tres. La  coquille  est  très-large  et  régulièrement 
taillée  en  fer  de  hache  ; sa  spire  est  extrêmement 
rugueuse , ce  qui  peut  tenir  à l’âge. 

Ce  Mollusque  rend , quand  on  le  touche , une 
grande  quantité  de  liqueur  violette.  On  le  trouve 
en  grande  abondance , pendant  les  mois  d’octobre 
et  de  novembre , dans  les  eaux  chaudes  et  tran- 
quilles des  îlots  aux  Cerfs,  à l’Ile-de-France.  On 
peut  quelquefois  passer  dessus  sans  le  reconnaî- 
tre, parce  que  sa  couleur  se  confond  avec  les 
roches  au  milieu  desquelles  il  vit. 
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APLYSIE  TIGRINE. 
Aplysia  tigrina. 


( Division  des  Aplvsies  proprement  dites.) 
Rang. , Api vs.  , pl.it. 


PLANCHE  34  » PIGCRES  1-2. 


Aplysia , corpore  elevato,  virescente,  perlu- 
cido , fusco  reticulato  , maeulis  lineolisque  nigris 
sparso. 

C’est  parce  que  notre  individu , qui  a été  des- 
siné vivant,  offre  quelques  différences  avec  celui 
de  M.  Rang,  que  nous  le  donnons.  Il  est  long  de 
six  pouces;  son  dos  est  très-bombé;  son  manteau 
lisse,  toujours  relevé,  forme  un  sinus  qui  s’étend 
depuis  les  tentacules  jusqu’auprès  de  la  queue. 
Le  pied  est  rétréci,  la  tète  courte,  et  les  tenta- 
cules sont  peu  développés.  Le  fond  de  la  couleur 
de  ce  Mollusque  est  un  vert  clair  diapliane,  avec 
des  taches  de  bistre  réticulées,  au  milieu  desquelles 
sont  des  points  ou  des  linéoles  noirs.  La  tète  est 
plus  régulièrement  réticulée. 


Digitized  by  Google 


MOLLUSQUES.  309 

La  coquille  est  large,  ovalaire,  un  peu  concave, 
coriace,  très-finement  striée  avec  un  commence- 
ment de  spire.  Ses  bords  sont  entièrement  mem- 
braneux. 

On  trouve  cette  Aplysie  sur  les  récifs  du  Port- 
Louis  de  l’Ile-de-France , dans  les  mois  d’octobre 
et  de  novembre. 


APLYSIE  JULIENNE. 
A plysia  juliana,  nob. 


PLANCHE  a4,  FIGURES  5-6. 


Aplysia,  corpore  lœvi,  olivaceo  ; postice  lato; 
cauda  parva,  subtus  discoidea. 

Cette  espèce  a de  quatre  à cinq  pouces  de  lon- 
gueur. Elle  est  large  dans  toutes  ses  parties , sur- 
tout postérieurement; sa  queue  estpeu  saillante.  Le 
pied  est  arrondi  en  avant , et  présente  en  arrière 
et  en  dessous  un  écusson  bien  arrondi , qui  se  re-  , 
trouve  sur  les  deux  individus  que  nous  possé- 
dons. Les  tentacules  sont  remarquablement  gros 
et  les  auricules  labiales  aplaties.  Le  manteau , lar- 
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gemerit  fendu  , est  susceptible  de  se  rabattre  de 
chaque  côté  en  forme  de  nageoires. 

La  pièce  dorsale  est  large,  ovalaire , très-mem- 
braneuse, à spire  à peine  indiquée;  la  membrane 
qui  la  recouvre  est  percée.  Elle  a beaucoup  de 
rapport  avec  l’osselet  de  l’espèce  précédente.  Le 
cartilage  buccal  est  couvert  de  petits  tubercules 
arrondis,  pressés  et  en  quinconce. 

Cette  Aplysie  a le  corps  lisse,  d’un  vert  foncé 
uniforme.  C’est  la  seule  qui  n’ait  pas  été  décrite 
et  figurée  sur  le  vivant , ce  qui  indique  que  ses 
couleurs  étaient  peu  brillantes  et  peu  suscepti- 
bles de  changer.  Toutefois  certaines  de  ses  par- 
ties peuvent  prendre  dans  l’état  de  vie  un  aspect 
un  peu  différent. 

Ce  Mollusque  habite  l’IIe  - de  - France.  Nous  le 
dédions  à notre  ami,M.  Julien  Desjardins,  zélé 
naturaliste,  avec  lequel  nous  avons  fait  sur  les  îles 
aux  Chèvres  une  course  des  plus  fructueuses , et 
à qui  sans  doute  il  est  donné  de  compléter  la  bril- 
lante zoologie  de  l’ile  dans  laquelle  il  est  né.  Déjà, 
danscebut,M.  Desjardinsapuissarriment  contribué 
à la  formation  de  la  Société  d 'Histoire  Naturelle 
de  l’ile  Maurice,  Société  dont  il  est  le  secrétaire, 
et  qui  promet  à la  science  de  très-beaux  résultats. 
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APLYS1E  CIRRHIFÈRE. 


Aplysia  cirrhifcra  , nol). 


(Division  des  Wotarches  qui  n’ont  point  de  coquille.) 


PLANCHE  a 4 , FIGURE  8. 


Aplysia,  corpore  elongato,  desuper  elcvalo, 
upice  acuto,  cirrhis  nurnerosissimis  onusto  ; cine- 
raceo , punctis  smaragdino-rubris  nolato. 

Assez  grande  espèce,  à dos  élevé,  à cou  allongé , 
dont  les  lèvres  sont  évasées , les  appendices  buc- 
caux larges , et  les  tentacules  très-longs.  Le  pied 
rétréci  est  arrondi  en  avant  et  se  prolonge  en 
pointe  en  arrière.  Tout  le  corps  est  couvert  d’ar- 
buscules  déliés  et  ramifiés  ; il  y en  a jusque  sur 
les  auricules.  Les  téguments  de  ce  Mollusque  sont 
comme  diaphanes,  d'une  teinte  grisâtre , avec  des 
plaques  d’un  brun  clair,  au  milieu  desquelles  sont 
des  points  émeraudes , dont  quelques  - uns  sont 
cerclés  de  rougeâtre.  Les  villosités  sont  générale- 
ment d’un  blanc  tirant  sur  le  jaunâtre. 

La  branchie  fait  saillie  à l’extérieur  et  retombe 
en  demi-cercle  sur  le  côté  droit;  elle  est  composée 
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d’une  douzaine  de  rameaux  principaux  de  couleur 
verdâtre , avec  des  stries  brunes.  L’organe  excita- 
teur est  gros , très-long , marqué  de  points  blancs 
à sa  base. 

Cette  Aplysie  a trois  pouces  de  longueur.  Nous 
l’avons  trouvée  sur  une  des  petites  îles  aux  Cerfs 
de  l’Ile-de-France. 


APLYSIE  GÉLATINEUSE. 
Aplysia  gclatinosa , nob. 


Notarche  gélatineux  , Cuvier,  Règne  anim. , t.  III, 
p.6i,pl.  14, 6g.  I. 


PLANCHE  24  , FIGURES  3>4- 


siplysia,  corpore  globoso , apice  acuto , tuber- 
culato , albido;  tentaculis  mini  mis. 

Quelques  différences  extérieures  dans  la  forme 
du  manteau , et  l’absence  de  la  pièce  cartilagineuse 
dorsale,  avaient  engagé  M.  Cuvier  à établir  ce  genre 
Notarche  pour  une  petite  Aplysie  qui  lui  avait  été 
envoyée  de  l’Ile-de-France.  Un  plus  ample  examen 
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n’a  pas  permis  aux  naturalistes  d’admettre  ce  pe- 
tit genre,  qui  ne  peut  former  qu’une  division  dans 
le  grand  genre  des  Aplysies,  comme  le  font  les 
Dolabelles. 

Si  nous  reproduisons  ici  ce  Mollusque  , c’est 
seulement  pour  montrer  la  forme  qu’il  a,  étant 
vivant.  Il  est  de  la  grosseur  d’un  œuf  de  pigeon , 
d'une  forme  presque  globuleuse , de  laquelle  sort 
une  petite  queue  pointue , qui  est  la  partie  pos- 
térieure du  pied , lequel  est  très-rétréci  et  ondulé 
sur  ses  bords.  La  tête  est  fort  peu  apparente , et 
les  quatre  appendices  qui  la  surmontent  sont  eux- 
mêmes  très-courts.  Le  manteau  n’a  qu’une  fente 
très -petite  à son  sommet  et  un  peu  en  avant.  Il 
n’est  par  conséquent  point  susceptible  de  se  ra- 
battre. La  branchie  en  occupe  le  fond  ; elle  n’était 
point  apparente  dans  les  quatre  individus  que 
nous  avons  eus  sous  les  yeux. 

Ce  Mollusque  est  très-mou,  entièrement  blanc, 
et  couvert  de  petits  tubercules  arrondis  de  la 
même  couleur.  Ses  mouvements  sont  d’une  len- 
teur extrême. 

Nous  le  trouvâmes  à l’Ile-de-France,  dans  les 
petites  baies  des  îlots  aux  Cerfs. 
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APLYSIE  rousse. 

Aplysia  rufa , nul). 


MARCHE  2 4 , PICUHE  7. 


Aplysia,  corpore  elongato , desuper  elevato, 
villoso , fulvo , fusco , striata,  maculis  nigris  an- 
tice  notato  ; tentaculis  longis. 

Cette  espèce,  fort  petite , a le  corps  et  le  cou  al- 
longés de  même  que  les  quatre  tentacules.  Le  pied 
est  assez  court.  Le  dos  paraît  élevé  par  le  renfle- 
ment des  bords  du  manteau.  Toutes  ces  parties 
sont  villeuses , de  couleur  brun  rougeâtre , avec  des 
stries  longitudinales  semblables.  Le  manteau  est 
largement  tacheté  d’un  brun  presque  noir,  qui  se 
dégrade  en  avant  en  couleur  de  fumée.  Le  canal 
génital  est  noir,  et  du  côté  opposé  est  une  pareille 
ligne.  Le  ' dessous  du  pied  est  d’un  rouge  brun 
très-clair. 

Cette  Aplysie  a été  prise  sur  File  de  Guam , 
dans  la  rade  d’Umata,  par  quatorze  brasses  de 
profondeur. 
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ÀPLŸSIE  STRIÉE.  ‘ 
Aptysi*  striata , nob. 


H.àSCHfi  'J 4 , MGURKS  g - I I . 


Aplysia,  corpore  elongato,  apiceacuto,  luteo, 
lineolis  fuscis  striato,  punctis  cœruieis  ornalo  ; 
tentacu/is  longis  et  crassis. 

Sa  longueur  est  à peu  près  d’un  pouce  ; son 
manteau  est  très  - renflé , arrondi  ; le  reste  du 
corps  est  allongé , surtout  le  pied  qui  est  très- 
pointu  en  arrière,  arrondi  en  avant  et  bien  sé- 
paré du  chaperon  buccal.  Les  quatre  appendices 
sont  gros  et  longs.  Il  s’élève  des  téguments  de  pe- 
tites cirrhes  charnues  simples  : celles  du  bord  du 
manteau  sont  à plusieurs  laciniures;  le  fond  de  la 
couleur  est  un  jaune  légèrement  verdâtre , strié 
très-finement  de  lignes  parallèles  brun  rougeâtre. 
Elles  s’arrondissent  quelquefois  pour  former  des 
cercles  concentriques.  Indépendamment  de  cela , 
tout  le  corps  est  couvert  de  très- petites  lunules 
jaunâtres , ayant  un  point  bleu  de  ciel  au  milieu. 
Deux  de  ces  taches  occupent  la  base  des  tenta- 
cules labiaux  en  avant  des  yeux.  Le  pied  est  strié 
à sa  face  inférieure  comme  le  reste  du  corps. 
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Nous  avons  été  obligés  de  grossir  cette  Aplysie 
dans  notre  dessin,  pour  pouvoir  indiquer  tous 
les  détails  de  sa  coloration.  Nous  sommes  portés 
à croire  que  c'est  la  même  espèce  que  la  Longue- 
Queue  , de  notre  voyage  avec  M.  de  Freycinet 
( Voyage  de  l'Uranie , Zoologie,  pl.  66  ),  à la  fi- 
gure de  laquelle  le  dessinateur  n’a  pas  apporté  tout 
le  soin  possible. 

Nous  l’avons  prise  au  nord  de  la  Nouvelle-Gui- 
née, près  de  Dorey,  en  août  1827.  Elle  nageait 
sur  des  fucus,  et  tout  indique  que  c’est  une  es- 
pèce pélagienne. 
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Genre  ACTÉON.  — Actœon,  Oken. 


ACTÉON  AUSTRAL. 

Actœnn  australis , nob. 
PLANCHE  34,  FIGURES  l8-20. 


Actœon,  corpore  elongato  , limaciformi , apice 
acuto  , viridi ; ore  luteo-viridi  ; tentaculis  longis, 
acutis.  ' ' 

La  petitesse  de  l’individu  que  nous  avons  eu  à 
dessiner  ne  nous  a pas  permis  d’étudier  les  carac- 
tères qui  manquent  encore  à ce  genre  pour  le 
mettre  à sa  vraie  place.  C’est  cependant  des  Aply- 
siens  qu’il  se  rapproche  le  plus  ; et  l’Élysie  timide 
de  M.  Risso  (Hist.  Nat.  mérid.,t.  IV, pl.  1 , fig. 3-4) 
n’en  est  qu’une  espèce  différente.  Ainsi,  quoique 
nous  n’ayons  à nous  occuper  que  des  formes 
externes , elles  sont  assez  distinctes  pour  y re- 
connaître une  espèce  nouvelle. 

Ce  Mollusque  a le  port  et  un  peu  la  forme 
d’une  Limace.  Sa  tète  est  grosse,  portant  deux 
longs  tentacules  fusiformes,  pointus,  ayant  les 
deux  yeux  près  de  leur  base.  Sa  bouche  est  al- 
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longée,  pourvue  de  deux  lèvres  saillantes,  évasées. 
Le  pied  est  arrondi  en  avant,  et  en  pointe  en  ar- 
rière. Le  manteau  est  constamment  relevé  en  crête, 
dans  toute  la  longueur  de  laquelle  règne  un  sil- 
lon au  fond  duquel  est  une  branchie,  formée  sim- 
plement par  les  replis  de  la  peau.  A l’endroit  où 
commence  cette  fente,  sur  le  cou,  on  distingue 
le  cœur  à ses  battements.  La  position  des  ouver- 
tures nous  a manqué. 

Les  flancs,  les  tentacules  et  l’intérieur  du  sillon 
sont  d’un  vert  foncé.  Le  pied  est  jaune.  Les  lèvres 
sont  jaunes  , bordées  de  vert. 

Cette  espèce  n’a  que  quatre  à cinq  lignes  de 
longueur.  Nous  la  trouvâmes  sous  l’eau,  dans  une 
anse  de  la  rade  de  Sydney,  au  Port-Jackson. 
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Genre  PLACOBRANCHE.  — Placobranchus , 
Van  Hassclt. 


PLACOBRANCHE  OCELLÉ,  variété. 

Placobranchus  ocellatus , var. 

Placobranchus  Hasseltii , Cuv  , Rùgne  an. , t.  III , 
p.  56. 

FI.A3ICHB  24,  FIGURES  I3-I7. 

Placobranchus,  corpore  elongato,  piano,  luteo  ; 
ocellis  flavo-nigris  notato  ; tentaculis  longis  apice 
dilatatis;  branchiis  viridibus. 

Ce  nouveau  genre  est  si  peu  connu  et  surtout 
si  peu  répandu  par  des  dessins , que  nous  avons 
cru  devoir  bien  faire  en  le  donnant  ici,  d’autant 
mieux  qu’il  présente  quelques  différences  avec 
celui  de  M.  Van  Hasselt. 

Il  a environ  deux  pouces  de  longueur.  Son 
corps  est  allongé , aplati , élargi  en  avant,  un  peu 
arrondi  en  arrière.  Les  deux  tentacules  sont  de 
longues  et  larges  auricules  frangées  à leur  extré- 
mité, et  ouvertes  dans  toute  leur  longueur.  Le 
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pied  forme  en  avant  deux  pointes  qui  simulent 
deux  tentacules,  quand  l’animal  rampe.  Une  rai- 
nure transverse  le  sépare  de  la  bouche.  Il  n’est 
point  distinct  du  manteau,  qui  est  relevé  et  con- 
stamment appliqué  surie  dos,  où  il  forme  un  sillon. 
En  écartant  ses  lobes  on  aperçoit  de  beaux  rayous 
verts  convergeant  vers  un  tubercule  placé  en 
avant  : ce  sont  les  branchies  formées  par  les  plis 
de  la  peau  du  dos , et  le  tubercule  est  le  cœur. 
Toutefois  nous  n’en  avons  point  distingué  les 
mouvements,  bien  que  l’auimal  fût  très-vivace. 
Il  est  jaunâtre  en  dessus,  avec  des  taches  brunes 
et  des  lunules  jaunâtres  cerclées  de  noir  au  bord 
du  manteau  et  sur  la  tète.  Elles  sont  plus  nom- 
breuses sous  le  pied,  blanches  dans  leur  contour, 
et  noires  au  centre. 

Ce  Mollusque  est  gluant , très-mou  , laissant 
échapper  beaucoup  de  mucosités.  Nous  l’avons 
représenté  sous  divers  aspects.  Dans  une  de  ces 
figures,  le  manteau  est  rabattu  pour  montrer  les 
branchies;  ce  qui  n’a  jamais  lieu  dans  l’état  de  vie. 

Il  a été  pris,  à marée  basse,  sur  les  récifs  de 
Tonga-Tabou. 
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Genre  ElJCOLE. — Fucola  , nob. 

FUCOLE  ROUGE. 

Fucola  rubra , nob. 


PLANCHE  ?4  » FIGURES  2 1-22. 


Fucola,  corpore  elongato,  bitentaculato , lima- 
ciformi,  rubente , striato,  antice  violaceo. 

C’est  seulement  pour  mémoire  que  nous  éta- 
blissons ce  genre,  sur  lequel  nous  n’avons  pu  faire 
les  observations  suffisantes  pour  bien  le  caracté- 
riser, vu  la  petitesse  du  seul  individu  que  nous 
avons  pu  voir.  C’est  cependant  près  des  Aplysiens 
que  ce  Gastéropode  doit  être  placé. 

Il  ressemble  à une  Limace.  11  est  allongé , sub- 
aplati , pointu  en  arrière.  Sa  tète , assez  renflée  , 
présente  deux  longs  tentacules  lancéolés,  aigus. 
Un  léger  rétrécissement  sépare  la  tête  du  corps. 
Le  manteau,  qui  ne  se  distingue  point  du  pied , ne 
nous  a pas  paru  fendu.  Nous  n’avons  vu  aucune 
trace  de  branchies , à moins  que  les  téguments 
en  tiennent  lieu.  Nous  ne  pouvons  pas  davantage 
indiquer  la  position  des  ouvertures. 

Zoologie,  t.  n.  ai 
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La  tête  est  violette;  le  dessous  du  corps  rou- 
geâtre , avec  des  stries  longitudinales  de  la  même 
couleur.  Le  dessous  du  pied  est  d'un  blanc  jau- 
nâtre. 

Ce  Mollusque  n’avait  qu’une  ligne  et  demie  de 
longueur;  nous  le  découvrîmes  et  nous  l’observâ- 
mes long-temps  à la  loupe,  au  milieu  des  fucus 
sur  lesquels  il  rampait  avec  beaucoup  de  vivacité. 
Nous  laissons  aux.  voyageurs  qui  découvriront 
de  plus  grands  individus  à faire  connaître  tout  ce 
que  celui-ci  n’a  pu  nous  montrer,  et  s’il  doit  réel- 
lement former  un  genre  ou  rentrer  parmi  les 
Actéons , bien  que  son  manteau  ne  soit  pas 
fendu. 

11  habite  l’Océan  atlantique , et  son  nom  est 
tiré  de  son  habitation. 
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Gewbe  SIPHONA1RE. — Siphonaria,  Sowerby. 


Le  genre  Siphonaire  appartient  réellement  à 
Adanson,  qui  a bien  reconnu,  avec  sa  sagacité  or- 
dinaire, les  différences  que  l’animal  de  son  Mou- 
ret  offrait  avec  celui  des  Patelles , dont  il  est 
difficile,  au  premier  aspect,  de  distinguer  les  Si- 
phonaires,  surtout  lorsqu’on  ne  considère  que  la 
coquille  et  en  place. 

Il  y a plus  de  quinze  ans  que  M.  de  Blainville 
l’avait  séparé  pour  en  former  un  genre  distinct, 
dans  le  supplément  à l’Encyclopédie  d’Ecosse,  qu’il 
envoya  en  Angleterre.  Depuis  lors,  M.  de  Savigny, 
dans  le  grand  ouvrage  d’Égypte,  a donné  une 
excellente  figure  de  Siphonaire  avec  quelques 
détails  anatomiques,  assez  superficiels  il  est  vrai, 
et  que  sa  cécité  lui  a malheureusement  empêché 
de  développer  dans  le  texte.  Cependant , M.  So- 
werby , de  son  côté,  sans  paraître  avoir  connais- 
sance de  ces  travaux,  établissait  le  genre  Siphonaire, 
qui  s’est  maintenu,  sur  des  coquilles  seulement 
et  d’après  des  données  assez  vagues  de  l’animal. 
M.  Deshayes  nous  a assuré  que  peu  de  temps  aupa- 
ravant il  devait  faire  la  même  séparation  dans  les 
Patelles.  Enfin,  le  genre  Gadinia,  proposé  en 
i8a4  par  M.  Gray,  ne  serait  que  la  même  chose. 
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On  voit  que  ce  travail  ne  pouvait  pas  manquer 
d’avoir  lieu.  Il  n’est  pas  jusqu’à  nous  qui,  dans  ce 
dernier  voyage , avions  imposé  un  nouveau  nom 
à ce  Mollusque  en  l’étudiant.  De  tout  cela , et  sans 
avoir  possédé  l’animal , M.  de  Blainville  l’a  si 
bien  caractérisé  relativement  à sa  forme  exté- 
rieure, dans  le  tome  49,  page  agi  du  Dictionnaire 
des  Sciences  naturelles,  que  ce  que  nous  avons 
à en  dire  est  plutôt  relatif  à son  organisation 
intérieure. 

Indépendamment  delà  non  symétrie  des  bords  de 
la  coquille  et  de  son  sommet,  les  Siphonaires  sont 
beaucoup  plus  fragiles  que  les  Patelles.  On  les  brise 
même  quelquefois  avec  les  doigts  en  voulant  les 
enlever  du  rocher  sur  lequel  elles  adhèrent.  Il  faut 
ajouter  cependant  que  cette  adhérence  n’est  ni 
permanente  ni  considérable,  parce  que  la  tête  et 
le  pied  de  l’animal  étant  assez  mous , se  gonfleut 
beaucoup  et  ne  font  pas  aussi  bien  le  vide  que 
dans  les  Patelles  ; il  en  est  même  que  la  co- 
quille a de  la  peine  à cacher  en  entier.  Nous 
avons  vu  ces  Mollusques  ramper,  s’assembler  en 
assez  grand  nombre  dans  un  même  lieu  ; ce  qui 
semblait  être  l’indice  d’un  accouplement  prochain, 
car  ils  possèdent  l’hermaphrodisme  insuffisant. 

Le  chaperon  céphalique  est  fort  large,  divisé 
en  deux  lobes  égaux , arrondis , pourvus  en  des- 
sus d’yeux  sessiles,  sans  apparence  de  tentacules; 
la  bouche  est  en  dessous.  Le  pied  est  ovalaire  et 
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séparé  de  la  tête  par  un  sillon  transverse.  De  son 
contour  l’animal  laisse  suinter  à volonté  une  hu- 
meur visqueuse  et  blanchâtre.  U est  débordé  par 
un  manteau  à bord  continu , mais  se  dédoublant 
à droite  et  présentant  une  languette  qui  se  relève 
en  forme  de  soupape  pour  clore  l’ouverture  com- 
mune de  la  respiration  et  de  la  dépuration.  Un 
peu  en  avant  est  celle  de  l’organe  femelle,  et  au 
côté  droit  de  la  tète  se  trouve  celle  du  mâle,  à 
l’endroit  où  serait  le  tentacule,  s’il  en  existait. 
Ces  deux  trous  sont  tres-difticiles  à voir. 

La  coquille  enlevée , voici  ce  qu’on  aperçoit  : 
un  muscle  d’attache  en  fer  à cheval  qui  n'est  in- 
terrompu que  dans  un  petit  espace  à droite  à 
l’endroit  du  siphon;  un  manteau  très-mince  qui 
laisse  voir  une  assez  grande  branchie  transversale , 
Un  peu  en  S;  à sa  terminaison  à gauche,  à tou- 
cher le  muscle  circulaire,  est  le  cœur  entouré  d’un 
organe  de  viscosité;  plus  en  arrière,  le  rectum 
appuyé  sur  l’utérus.  La  cavité  branchiale  est  lon- 
gue transversalement,  mais  fort  peu  large  d’ar- 
rière en  avant.  Son  ouverture  est  ronde. 

■ i La  masse  buccale  est  grosse,  arrondie,  bilobée, 
pourvue  en  arrière  d’une  petite  vessie  comme 
dans  le, Limaçon,  et  d’un  ruban  lingual  à denticu- 
les  transverses.  Deux  glandes  salivaires  assez  con- 
sidérables viennent  s’ouvrir  dans  l’œsophage. 
L’estomac  qui  lui  fait  suite  s’en  distingue  peu; 
l’intestin  fait  une  circonvolution  dans  le  foie,  et 
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se  porte  aussitôt  à droite.  Le  rectum,  qui  est  tou- 
jours plus  rétréci,  ce  qui  est  le  contraire  de  ce 
qui  a lieu  dans  la  plupart  des  Mollusques,  côtoie 
sa  branchie , et  vient  s’ouvrir  sur  le  limbe  même 
de  la  languette  pulmonaire.  Ic  foie  a au  moins 
quatre  lobes  assez  difficiles  à isoler  et  qui  em- 
brassent eu  partie  l’intestin. 

Tout-à-fait  en  arrière  et  un  peu  à droite,  l’o- 
vaire est  accolé  à un  de  ces  lobes  ; son  oviducte 
tortillé  se  porte  sous  l’utérus,  qui  a la  forme  d’une 
cornemuse,  dont  le  col  s’ouvre  un  peu  en  avant 
de  la  soupape  branchiale.  Sur  ce  viscère,  un  peu 
contourné  sur  lui-méine,  est  appliqué  le  canal  de 
la  vessie  propre  à plusieurs  Mollusques  pulmonés 
et  dont  on  ignore  l’usage.  Nous  croyons  que  son 
ouverture  se  confond  avec  celle  de  l’utérus. 

Au  dessus  des  viscères  digestifs  et  près  de  la 
tète,  est  le  testicule,  en  masse  arrondie,  à long 
conduit  déférent  replié  sur  lui-même,  communi- 
quant avec  un  assez  long  pénis  recourbé  en  cro- 
chet, ayant  un  muscle  rétracteur  et  allant  sortir 
au  côté  du  lobe  droit  de  la  tète.  L’organe  excita- 
teur ne  uous  pas  paru  exister  dans  toutes  les  es- 
pèces, ou  du  moins  il  était  si  petit,  que  nous  n’a- 
vons pu  le  reconnaître  au  milieu  de  cette  masse  de 
viscères  entassés  les  uns  sur  les  autres. 

Le  cerveau,  placé  en  arrière  de  l’œsophage , est 
formé  de  deux  ganglions  très-distants,  réunis  par 
un  cordon  supérieur;  l’inférieur,  complétant  le 
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cercle,  nous  a échappé.  Il  en  part  une  foule  île 
cordons  pour  la  tète,  deux  entre  autres  très-dis- 
tincts vont  aux  yeux;  d’autres  se  portent  en  ar- 
rière pour  les  viscères,  le  pied,  etc.,  etc.  C’est  la 
Siphonaire  du  Diéraen  qui  a fourni  la  plus  grande 
partie  des  détails  daus  lesquels  nous  venons  d’en- 
trer. 

Nous  ne  nous  dissimulons  pas  combien  la  plu- 
part des  espèces  sont  difficiles  à bien  caractériser. 
Autant  que  nous  l’avons  pu , nous  avons  cherché 
des  signes  sur  l’animal , soit  dans  sa  forme  ou 
dans  sa  coloration;  mais  en  cela  nousavonstrouvé 
beaucoup  de  ressemblance,  de  sorte  qu’il  est  pos- 
sible que , sur  les  quatorze  espèces  que  nous  al- 
lons donner,  nous  en  reproduisions,  bien  malgré 
nous  certainement,  qui  aient  déjà  été  décrites. 


: SIPHONAIRE  DE  DIÉMEN. 

i . i • *i 

Siphonaria  dicrnrnensts , uob. 

" l ‘ ***  ’ 

* < . * •*  i ‘ { * , - p. 

PLANCHE  »5  , FIGURES  I-I2. 

• % i : T . • 

•»  i. 

Siphonaria  y testa  ovali,  convexa,  ciriereo  ru - 
fescente , costis  > inœqualihus , alhis  radiata  ; ver - 
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tice  elevato,  medio ; in  tus  fornice  ru/à;  margine 
castaneo  alboque  lineolato. 

Cette  Siphonaire  a beaucoup  de  rapports  avec 
la  Patelle  à côtes  blanches  de  M.  de  Lamarck  dont 
M.  Sowerby  a fait  avec  raison  une  Siphonaire. 
Ce  u’est  même  qu’en  comparant  un  certain  nom- 
bre d’individus  qu’on  remarque  que  ceux  de  Dié- 
men  n’ont  pas  les  sillons  aussi  profondément  tra- 
cés. Elle  est  ovalaire,  régulièrement  conique, 
élevée;  quelques  exemplaires  ont  le  sommet  réel- 
lement médian , toujours  un  peu  dévié  à gauche , 
presque  toujours  corrodé.  On  compte  de  trente 
à trente-quatre  côtes  alternativement  inégales, 
dont  les  plus  lougues  atteignent  le  sommet.  Elles 
sont  d’urt  blanc  jaunâtre  et  les  sillons  trés-bruus. 
Le  siphon  est  peu  marqué.  Intérieurement  le 
fond  est  brun  marron,  et  le  bord  agréablement 
marqué  de  lignes  brunes  et  blanches.  Les  pre- 
mières, plus  larges,  correspondent  aux  sillons 
extérieurs,  qui  sont  de  la  même  couleur;  leur 
base  est  souvent  divisée  par  une  ligne  blanche. 

I,  animal  a ses  lobes  céphaliques  bien  distincts. 
Ses  yeux  sont  noirs;  son  pied  est  large,  ovalaire, 
fortement  ondulé,  presque  droit  en  avant,  de 
couleur  d’orpin  en  dessous,  jaune  et  très-6nement 
pointillé  de  noir  sur  les  côtés,  ainsi  que  la  tête. 
Le  manteau  est  jaunâtre,  un  peu  frangé,  marqué 
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d’autant  de  taches  brunes  qu’il  y en  a sur  la  co- 
quille, puisque  c’est  lui  qui  les  forme. 

Intérieurement,  la  masse  buccale  est  brune; 
les  glandes  salivaires  sont  orangées;  le  canal  in- 
testinal est  rougeâtre  , et  longitudinalement  strié 
de  la  même  couleur.  Les  organes  génitaux  sont 
jaunâtres;  les  lobes  du  foie  verts.  Le  dessus  du 
manteau  est  brun  en  arrière. 

Cette  Siphonaire  abonde  dans  le  canal  de  d’En- 
trecasteaux , à l’île  de  van  Diémen  ; elle  vit  sur  les 
rochers  à la  manière  des  Patelles  qui,  par  con- 
tre, sont  assez  rares. 

; tri  - Ut' '.d'  '■  »* 


DIMENSIONS. 


Longueur 

Largfeur.  . . . » 

Élévation .*. 

t»èh-  1W»  -ééyuv.  ’{■>■-■ 

’û':  rkrir  -tr*  ’ 


lignes . 
JO. 

. : y • ■ " 

8 


• ,.«*>  ,-if.  - -tri 

■ ' i ^ 8 “et1  ■ eus!  i 1 1 


. . t 'sh'Hifjl'it'  '■L'i;,  • ’• 

; ;■>  ■'  ."•!  - ' 

SIPHONAIRE  AUSTRALE. 

v«J  OTu'iW  :W.  .-•Vr-tf» 


Siphonaria  australis , nob. 


PLANCHE  a5  , F1CÜRES  3î-34- 


Siphonaria,  testaelongato-ovata,corn>exius  cala  ; 
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cos  fis  inœqualibus,  urululatis,  albicantibus  striata, 
intus  rufescente  ; apice  posteriori. 


Elle  a certains  rapports  avec  la  précédente  pour 
les  stries;  mais  elle  est  plus  petite,  pins  ovale  et 
allongée,  arrondie  eu  dessus  en  forme  de  petit 
bassin.  Son  sommet  est  postérieur,  et  présente 
une  petite  pointe  couchée  vers  le  côté  gauche. 
On  compte  trente-trois  côtes,  inégales,  très-pres- 
sées, comme  tremblées,  d’un  blanc  jaunâtre,  sé- 
parées par  des  sillons  brun  rougeâtre.  Le  si- 
phon est  à peine  indiqué.  L’intérieur  est  fauve; 
son  limbe  est  ponctué  de  blanc  et  de  brun  rou- 
geâtre. 

I.’animal  de  cette  espèce  ne  peut  pas  se  cacher 
entièrement  sous  sa  coquille.  Ses  mouvements 
sont  assez  vifs,  et  il  rampe  aussi  facilement  à l’air 
libre  que  dans  l’eau.  Tout  son  corps  est  d’un 
blanc  légèrement  jaunâtre.  Le  pied  seul  est  pi- 
queté de  noirâtre  sur  les  côtés. 

Nous  l’avons  trouvée  dans  le  détroit  de  Cook,  à 
la  Nouvelle-Zélande,  sur  des  racines  de  fucus  en- 
traînés par  les  courants.  Nous  n’en  avons  eu  que 
deux  individus. 


DIMENSIONS. 

. • f f.-VC  -g  . w 

Longueur 

Largeur. • 

Hauteur . 


ligne. 

7 

'5 
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SIPHONAIRE  DU  CAP. 
Siphonaria  ca/ tenus  , nob. 


PLANCHE  25  , FIGURES  28-29. 


Siphonaria,  testa  elongato-ovali;  costis  œqua-  ■ 
libus  , densissirnis , albicantibus  striata  ; fornice 
f'usco , lucido  ; apice  posteriori. 

Même  forme  et  à peu  près  même  grandeur  que 
la  précédente,  mais  très-distincte  par  ses  côtes 
très-fines,  entières,  très-rapprochées,  de  couleur 
jaunâtre  sale,  et  par  son  intérieur  entièrement 
brun  foncé  et  très-poli.  Quelquefois  lo  fond  est 
taché  de  bleuâtre  et  de  rougeâtre.  Le  contour  est 
régulièrement  ovalaire  par  le  peu  de  saillie  du 
siphon,  finement  denticulé,  pointillé  de  blanchâ- 
tre en  dedans  du-  limbe.  Le  sommet  est  élevé, 
mousse , porté  en  arrière , souvent  sale  ou  rongé. 
Nous  avons  compté  jusqu’à  cinquante-huit  côtes. 

L’animal  a le  pied  légèrement  orangé  en  des- 
sous, jaune  sur  les  côtés,  piqueté  de  trois  petits 
points  noirs.  11  en  est  de  même  de  la  tète,  sur  la- 
quelle nous  n’avons  pu  distinguer  de  tracesd’yeux. 

U.ette  Siphonaire  habite  le  cap  de  Boune-Espé- 
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rance.  Elle  est  assez  rare  dans  la  baie  de  la  Table, 
sur  les  rochers  de  droite. 


DIMENSIONS. 


tigoM 

longueur...? \ 7 

Largeur. . 

Hauteur ;t 


SIPHON  AIRE  VERTE 

, I -.frvSfi  / 

Siphon  aria  virùlis  , nob. 

PLANCHE  a5  , PIGüRES  3o-3l.  ' 

. . M'rft.àt fié 

. ' *•  • ' v*4.(k>ieV  «b  èiÜit 


Siphonaria,  testa  ovato-orbiculata , convexa, 
apice  acuta , albo  et  fusco  striata  ; costis  œquaU- 
bus , pluribus  eminentioribus  ; foramine  casta- 
neo  ; margine  aïba  notato. 

; -,  > k ‘ . t ; • A>'i  ; «ÇH 

Coquille  plus  orbiculaire  qu’ovale,  conique, 
pointue  à son  sommet  presque  médian,  chargée  de 
huit  ou  dix  grosses  côtes  blanches  entre  lesquelles 
en  sont  d’autres  plus  fines,  arrondies,  très-pressées , 
quelquefois  un  peu  tremblées.  Le  siphon  est  peu 
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marqué.  Ses  bords  sont  denticulés  ; les  intervalles 
des  sillons  sont  bruns , et  le  sommet  est  ponctué 
de  la  meme  couleur.  L’intérieur  est  d’un  roux 
marron  vif,  mais  le  limbe  est  généralement  blanc. 

Une  variété  plus  grande  est  d’une  forme  plus 
ovalaire,  plus  bombée,  à sommet  moins  pointu: 
ou  peut  compter  soixante-quatre  côtes. 

I.’animal  a le  pied  vert  foncé  en  dessous,  d'un 
jaune  verdâtre  sur  les  côtés , avec  des  taches  vert- 
pré.  La  tète  est  finement  ponctuée  de  la  même 
couleur.  Le  manteau  est  jaune , avec  des  points 
également  verdâtres  sur  le  bord. 

On  trouve  cette  Siphonaire  sur  les  rochers  de 
la  rade  d’Amboine.  Elle  habite  aussi  la  Nouvelle- 
Guinée.  j • . 


Longueur. . . ■) 

Largeur..,'....., , 6 

Hauteur h t 

. ; V-v  * —■■  ■■  ■ 7 


La  Siphonaire  qui  a servi  au  dessin  a onze  li- 
gnes de  longueur  sur  huit  de  largeur. 
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■SIPHON AIRE  POINTUE. 


Sip/ionaria  acuta  , nob. 


PLANCHE  ?.5,  FIGURES  35-37- 

Siphonaria,  testa  rotundata,  conica,  polygo- 
nale, apice  acutissirna , fusca;  cos  fis  œqualibus, 
aliquxjt  eminentibus;  margine  denticulato. 

Cette  espèce  a des  rapports  avec  la  précédente  , 
dont  elle  diffère  par  sa  forme  presque  orbicu- 
laire  , évasée  sur  les  bords , qui  sont  irréguliers 
et  écbancrés  ; par  son  siphon , qui  se  prolonge  en 
pointe;  enfin  par  ses  cannelures,  très-profondes. 
Huit  ou  dix  grosses  côtes  plus  saillantes  rendent 
cette  coquille  comme  polygonale  ; dans  les  in- 
tervalles en  sont  d’autres  beaucoup  plus  fines  et 
rayonnantes  sur  toute  la  hauteur.  Le  sommet  est 
très-aigu , sub-médian , un  peu  incliné  en  arrière. 
Tout  l’extérieur  est  d’un  brun  presque  noir  ; l’in- 
térieur est  brun , aussi  strié  de  blanchâtre.  Ces 
linéoles  blanches  sont  formées  par  les  côtes  les 
plus  saillantes.  Quelques  individus  sont  piquetés 
de  blanc  vers  le  sommet.  L’animal  est  de  couleur 
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verdâtre,  avec  des  taches  et  des  linéoles  noirâtres. 
Le  pied  est  brunâtre  en  dessous. 

Cette  Siphonairc  se  trouve  dans  les  îles  Célèbes 
et  Vanikoro. 

IMMERSIONS. 

Longueur. 

Largeur 

Hauteur 


SIPHON  AIRE  ALBICANTE. 
Siphonaria  albicante , noh. 


lifDM. 

# 

7 


PLANCHE  a 5 , FIGURES  38-4o. 


Siphonaria,  testa  ovato-orbiculare,  depressa, 
albicante,  perlucida,  margine  denticulata;  si- 
phunculo prominente ; cosüs  radiantibus , inœqua- 
libus,  rugosis,  intus  fusco  et  corneo.  * *' 

Tous  les  individus  que  nous  possédons  sont  ' 
remarquables  par  leur  forme  aplatie,  presque 
orbiculaire  , très-peu  élevée , fortement  denticu- 
lée  sur  les  bords  et  profondément  sillonnée.  De 
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grosses  côtes  très -nombreuses  et  rugueuses  al- 
ternent avec  d’autres  plus  petites  qui  ne  vont  pas 
jusqu’au  sommet.  Ce  dernier  est  presque  médian, 
arrondi.  Le  siphon  est  profond  et  fait  une  saillie 
très-marquée.  Extérieurement  cette  coquille  est 
d’un  blanc  un  peu  jaunâtre,  quelquefois  légère- 
ment brune.  En  dedans,  le  fond  est  brun  marron, 
limité  par  l’impressiou  musculaire  ; le  bord  est 
blanc  ou  strié  de  roux.  Il  y a d’assez  grandes  va- 
riétés à cet  égard , de  même  que  dans  l’épaisseur, 
qui  va  jusqu’à  la  translucidité.  Des  individus  sont 
bombés  en  forme  de  calotte. 

L’animal  est  de  couleur  jauue  pâle , ponctué  de 
jaune  plus  foncé  et  de  noirâtre.  Les  taches  sont 
plus  pressées  sur  la  tête.  Le  dessous  du  pied  est 
jaunâtre. 

Il  habite  l’ile  de  Vanikoro  et  celle  de  la  Nou- 
velle-Irlande, au  havre  Carteret. 

Dans  le  dessin , on  l’a  représenté  un  peu  plus 
saillant  qu’il  n’est  réellement,  afin  de  pouvoir  in- 
diquer sa  forme  et  ses  couleurs. 


DIMENSIONS. 

* . ligné*. 

Longueur ......  j 10 

* Largeur.. ,. 8 

Hauteur 5 


Digitized  by  Google 


MOLLUSQUES. 


337 


SIPUONAIEE  DE  VANIK.ORO 
Siphonaria  atra,  nob. 

PLANCHB  s5,  FIGURES  4 I"4a- 

Siphonaria,  testa  depressiuscula  , ovato-rotun- 
data,  intus  et  extus  nigricante ; costis  inœquali- 
hus  ; margine  œqualiter  dentato  ; siphunculo  for- 
titer  prominenti. 

Cette  espèce  , asséz  grande , est  généralement 
aplatie , de  forme  ovale , presque  orbiculaire , for- 
tement et  assez  inégalement  denticulée  sur  ses 
bords.  Son  sommet  obtus  est  quelquefois  parfai- 
tement médian  ; il  en  part  une  quinzaine  de  grosses 
côtes  arrondies , dans  les  intervalles  desquelles  en 
sont  d’acres  très-déliées  qui  n’atteignent  pas  jus- 
qu’au sommet.  Le  siphon  forme  une  languette 
large  et  très-saillante. 

Cette  Siphonaire  est  noire  en  dessus  ; d’un  beau 
brun  violacé  sombre  en  dedans,  jusqu’à  la  limite 
de  l'impression  musculaire  , qui  est  d’un  brun 
rougeâtre.  Le  reste  du  pourtour  est  bleuâtre, 
strié  de  brun.  Les  jeunes  individus  sont  complète- 
ment noirs. 

Zoologie . t.  if.  ï'i 
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Celte  espèce  habite  l“ile  de  Vanikoro , devenue 
à jamais  célèbre  par  le  naufrage  de  Lapérouse. 
Nous  n’en  avons  point  dessiné  l’animal,  qui  pro- 
bablement était  de  couleur  brune. 


nlMEHSIONS. 


Longueur 
Largeur  . . 
Hauteur  . 


lignes. 


ÎO 
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MPHONA1RE  D'ALGESIRAS. 

Siphonaria  Algesirœ , nob. 

PLAECIIB  a5  , FIGURES  23-25. 


Siphonaria,  testa  ovali,  convexa,  elevata , te- 
nais sime  striata;  vertice  excentrali  rotundo  ; rnar- 
gine  indiviso;  intus  fornice  aurantiaco  et  fusco. 

Assez  grande  espèce, régulièrement  ovalaire,  dont 
le  siphon  n’est  quelquefois  apparent  qu’au  dedans , 
très-convexe , bombée , à sommet  obtus , arrondi 
et  très-porté  en  arrière , couverte  de  stries  et  de 
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côtes  très-fines,  superficielles  et  pressées;  les  pre- 
mières sont  brunes , et  les  autres  blanchâtres  ; 
mais  dans  l’état  le  plus  ordinaire , la  coquille  est 
d’un  blanc  jaunâtre  sale  à l'extérieur,  tandis  qu’au 
dedans  elle  est  d’un  beau  brun  luisant,  tirant  sur 
le  violet,  finement  strié  de  blanchâtre.  Le  fond 
est  orangé  vif  ou  rosé. 

L’animal  est  entièrement  jaune  d’ocre , piqueté 
de  noir  sur  les  côtés  du  pied,  aux  bords  du  man- 
teau et  à la  tète.  Le  sommet  de  celle-ci  est  presque 
noir.  Les  yeux  sont  très-marqués. 

Cette  Siphonaire  habite  le  détroit  de  Gibraltar; 
nous  l’avons  prise  dans  la  vaste  rade  d’Algesiras. 

C’est  très-probablement  la  même  que  M.  de  La- 
marck  avait  indiquée  dans  sa  collection,  que  pos- 
sède maintenant  M.  le  prince  d’Essling,  comme  une 
variété  de  la  Patelle  à côtes  blanches , mais  il  u’en 
est  pas  fait  mention  dans  son  ouvrage. 

piatnsioas. 

lignes. 


• t 

Longueur ....  : 14 

Largeur  11 

Hauteur  . ...  j ....  g 
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SJPHONAIRE  DENTJCULF.E. 


■S t/ihonaria  dentiriiUila,  noh. 

« i'jîcÂ*. . 

PI.ANCHE  a5,  FÏGCRÉS  1^-50.  J'-’  ' ' ' J 

• -*•  »b 

. . • ■*.  v 

Siphon  aria,  testa  nblonga,  convexiuscula,  de- 
super  albida,  costis  elevatis  radiata;  apice  cen- 
trali  subacuto  ; margine  intus  albo , denticulato  ; 
fornice  fusco.  * - l ^^*1» ’ ■ 

Grande  espèce,  oblongue,  ovalaire,  tant  soit 
peu  aplatie  , à sommet  obtus , droit  et  tout-à-fait 
médian , radiée  de  grosses  côtes  alternant  assez 
régulièrement  avec  une  côte  plus'  fine,  d’une  teinte 
jaunâtre, passant  au  brun  dans  les  sillons.  Inté- 
rieurement le  fond  est  d’un  brun  marron  très- 
foncé,  uniforme  ou  strié , et  quelquefois  avec  des 
cercles  concentriques  de  la  même  couleur;  mais 
le  bord  présente  des  denticules  régulières , cour- 
tes, assez  profondes,  d’un  beau  blanc  qui  se  dé- 
tache sur  le  brun  qui  les  sépare.  Le  siphon  est 
assez  peu  marqué. 

' On  trouve  parmi  les  individus  de  cette  espèce 
certaines  variétés , qui  sont  ou  plus  plates  ou  plus 
bombées  et  pointues,  et  qui  ont  les  côtes  plus  pro- 
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uoncées  : on  en  compte  ordinairement  de  trente- 
neuf  à quarante. 

Habite  la  partie  sud  de  la  Nouvelle-Hollande  , 
au  port  Western,  et  probablement  aussi  au  port 
du  Roi -Georges.  Nous  regrettous  de  n’en  avoir 
pas  figuré  l’animal. 

DIMENSIONS. 

li|Mt. 

14 

■ il 

6 


Longueur. 
Largeur. . 
Hauteur. . 


SIPHONA1RE  PONCTUÉE. 

Sip  hunaria  punclata  , uob. 

PLANCHE  a5  , F1GUHES  l3-l4- 

Siphonaria,  testa  minima  oblongo-ovata , con- 
vexo-conica , tenuiter  striata,  aibo,  brunneo  punc- 
tata.  Vertice  excentrait  acuto ; màrgine  s ubintegro 
intus  albo  , fornice  fusco.  . 
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Très-petite  espèce,  fragile,  qui  parait  bien  n’é- 
tre  qu’un  jeune  âge;  très  - oblongue  , ovalaire , 
bombée  et  conique , à sommet  pointu  porté  en 
arrière;  chargée  de  nombreuses  côtes  arrondies, 
un  peu  tremblées,  dont  quelques-unes  sont  plus 
saillantes.  Le  bord  est  fort  peu  denticulé , légère- 
ment échancré  au  milieu , de  manière  à ce  qu'il 
n’y  a que  les  deux  extrémités  qui  portent.  Le  si- 
phon est  médiocrement  apparent.  Extérieurement 
cette  coquille  est  blanche  avec  des  taches  brunes, 
formant  deux  espèces  de  cercles  écartés,  dont  un 
est  près  du  bord.  Le  dedans  est  blanc  et  brunâtre 
au  fond. 

On  la  trouve  sur  les  rochers  du  port  Louis  de 
l’Ile-de-France. 


DIMMtSlOKS. 

Longueur 5 

Largeur i 3 

Hauteur > a 
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IONAIRE  DE  GU  AM. 

Siphonaria  guamenris  , uoL>. 

PLANCHE  a5  , F1GUBE5  l5-l6'. 

¥ . 

Siphonaria  , testa  minima  , ovalo  T oblonga  , 
oblique  conica , albo  et  nigro  radiata  ; costis 
œqualibus,  apice  acuta , recurva;  intus  lineolata ; 
fomice  nigro. 

Très-petite  espèce,  bien  distincte,  généralement 
ovalaire,  quelquefois  subarrondie,  élevée,  poin- 
tue , à sommet  postérieur  et  recourbé , à la  ma- 
nière des  Cabochons  ; à côtes  fines , entières  et 
rayonnantes , formant  des  stries  régulières  uoires 
et  blanches.  Le  canal  est  peu  distinct.  Intérieu- 
rement le  fond  est  d’un  brun  chocolat , et  le  limbe 
linéolé  de  noir  ou  de  blanc. 

L'animal  est  de  couleur  grisâtre.  Cette  Sipho- 
naire  est  très-commune  dans  l’ile  dont  elle  porte 
le  nom , surtout  au  port  d’Humata.  Tous  les  indi- 
vidus sont  à peu  près  de  la  même  grandeur. 

DIHSSIOKS. 

Longueur., 

Largeur. 

Hauteur 


ligne* 

4 

3 

3 
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$ 

SIPHON  AIRE  ZÊLANDAISE. 
Siphonaria  zelandica , uob 
4 

PLANCHE  a5  , FIGURES  IJ-lS. 


Siphonaria  , testa  ovato -orbiculata  , plana  , 
crasse  striata , albicante , fusco  punctata  ; apice 
obtuso  submediano  ; margine  intus  albo  brunneo 
punctato  ; fornice  luteaJo. 

Cette  espèce  est  orbiculaire , un  peu  plate , à 
sommet  obtus  , presque  médian , manifestement 
porté  à gauche.  Elle  est  marvjuée  d’üne  vingtaine 
de  côtes  peu  élevées  , arrondies  , écartées  les 
unes  des  autres.  Les  bords  sont  ondulés  et  le  ca- 
nal est  bien  marqué  ; à l’extérieur  le  test  est  d’un 
blanc  jaunâtre , irrégulièrement  taché  de  brun  ; 
en  dedans  le  limbe  est  d’un  blanc  poli,  marqué  de 
points  ou  de  rayons  bruns  très -foncés.  Le  fond 
est  toujours  jaunâtre. 

Un  exemplaire  avait  de  grosses  côtes  plus  régu- 
lières , entre  lesquelles  s’en  trouvaient  deux  plus 
fines , accouplées , n’atteignant  pas  jusqu’au  som- 
met. 


Digitized  by  Goo 


MOLLUSQUES. 


345 


Cette  Sipho%|ire  provient  de  la  Nouvelle  - Zé- 
lande. Nous  croyons  aussi  qu’on  la  trouve  à la 
Nouvelle-Hollande. 


«W^ï.  O' 

v.s’b 


Longueur . 
Largeur . . 
Hauteur. . 


i?  r ’rn  ' 

)■  >i  ;•  ':‘‘i  fyoOÀrop  .N'td* 

■mnmion.  ' 


vfti 


, . i 


U|MI 

9 

8 

4 


SIPHONAIRE  APLATIE. 

• ‘ , •» 

Siphonaria  plana,  nob. 

ruicsE  a5  , figures  ai-aa. 

t.  . , 

rr..»*-  .««-■.  . 

- ) - . - 

Siphonaria,  testa  ovale,  scabra,  fragili,  plana, 
nigro  subrubro  striata;  apice  mediano;  margine 
dentato  in  tus  fusco  albo  lineolato. 


Cette  Siphonaire  est  de  grandeur  moyenne, 
fragile  , rude,  fort  aplatie,  ovalaire,  à bords  irré- 
guliers, denticulés,  dont  le  canal  se  prolonge  en 
pointe.  Son  sommet  est  médian,  obtus.  Scs  côte» 


ZOOLOGIE. 


M6 

sont  saillantes  et  inégales  en  grosseur;  ses  sillons 
profonds.  Le  fond  de  la  couleur  est  un  brün  foncé 
presque  noir , rayé  de  brun  rouge  Ou  de  blanchâ- 
tre chez  quelques  individus.  L’intérieur  est  égale- 
ment brun , avec  des  ligues  d’un  blanc  bleuâtre. 

Habite  l’Ile-de-France,  dans  les  environs  du 
port  Louis. 

DIMUSIOHS. 


ligne». 

Longueur...... 8 

Largeur 6 

Hauteur 3 


S1PHONAIRE  PLISSÉE. 
Siphonaria  plieuta  , nob. 


PLANCHE  25»  FIGURES  2<>-ftÿ. 

...  ' ■'  ivr 


• ■ v 


Siphonafià,  testa  ovato-orbiculata , solida,  pli- 
edta , conico  - tumida , albicanti,  apice  acuta  te~ 
nuissime  striata  ; margine  integro  undulato,  intus 
albido,  rubicundulo  striata  ; fomice  subrubro. 
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Espèce  très  - distincte  , presque  arrondie , en 
forme  de  calotte  ou  de  cône  pointu,  dont  le  som- 
met se  porte  un  peu  en  arrière.  Elle  est  remar- 
quable par  ses  ondulations  qui  la  rendent  comme 
plissée,  et  font  que  ses  bords  ne  reposent  pas  sur 
le  même  plan.  Elle  est  également  et  très-finement 
striée , d’un  blanc  bléilàtre  ën  desstis , avèc  son 
sommet  rougeâtre  ; de  couleur  de  corne  en  de- 
dans, avec  de  petites  stries  accouplées  d’un  rouge 
brun.  L’impression  musculaire  est  fauve.  Le  ca- 
nal est  toujours  très  - marqué  dans  cette  espèce  , 
dont  l’animal  est  blanchâtre. 

On  la  trouve  sur  File  de  Tonga-Tabou , au  vil- 
lage de  Hifo , et  seulement  sur  les  rochers  que 
vient  battre  la  mer  du  large. 


"iru»'*-/  (V  -*r  , V«.\  -v>W* 

v DIMSHSIONS. 

%»*» 

Longueur.. . 7 

Largeur ...  6 


hauteur ’. :.....  4 
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Genre  BULLE.  — Huila,  Lamarck. 


( I”  Division  : à coquille  externe  *.  ) 

A.  Animal  sans  appendices  auriculaires. 

BULLE  OVOÏDE. 

Bulla  ovoïde  a , nob. 

PLANCHE  26  , FIGURES  , 

Bulla , testa  ovata , fragili , alba , leviter  um - 
bilicata,  antice  transversim  striata  ; striis  tenuis- 
simis  longitudinalibus . 

Cette  petite  espèce  tient  des  Bulles  hydatide  et 
cornée  de  Lamarck  , mais  elle  est  beaucoup  plus 

* Les  auteurs  sont  assez  embarrasses  pour  établir  de  bonnes  divisions  entre 
ces  coquilles.  La  connaissance  des  animaux  de  plusieurs  d’entre  elles  semble 
indiquer  quon  ne  doit  en  former  qu’un  seul  genre,  avec  de  petites  sections 
pour  la  facilité  de  l’étude,  fondées  , comme  nous  avons  essaye  de  le  faire, 
sur  ce  que  la  coquille  est  externe  ou  interne , et  que  l'animal  a des  appen- 
dices auriculaires,  plus  ou  moius  nombreux , ou  bien  en  est  dépourvu. 

( Animal  sans  appendices  auri- 
( «coquille  interne.  c„|aires. 

Bulles  < 

I «coquille  externe,  i Animo1  «'^  «ppeadice»  «un- 
• I rulaires. 
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légère  et  phis  fragile  qu’elles  , en  même  temps 
, qu’elle  est  bien  également  ovoïde  et  enroulée,  à 
omhilic  distinct,  très-légèrement  striée  en  long, 
avec  d’autres  stries  transverses  et  peu  nombreuses 
en  avant  seulement.  Son  ouverture  est  rétrécie , 
fort  peu  élargie  antérieurement.  I>a  spire  est  simple 
et  tant  soit  peu  rentrée. 

L’animal  est  subquadrilatère,  un  peu  arrondi 
cependant  en  arrière;  le  pied  s’avance  au  niveau 
du  chaperon  céphalique,  ce  qui  élargit  beaucoup 
cette  partie,  qui  est  comme  tronquée.  Les  deux 
lobes  postérieurs  de  ce  chaperon  sont  assez  pro- 
fondément découpés,  et  se  portent  sur  la  coquille. 
Cette  dernière  n’est  qu’un  peu  recouverte  par  les 
lobes  du  manteau.  Toutes  ces  parties  sont  d’un 
jaune  légèrement  verdâtre  souillé  de  taches 
brunes , dont  une  en  forme  de  languette  occupe 
le  milieu  de  la  tète  entre  les  yeux,  qu’on  a de  la 
peine  à distinguer.  On  voit  à travers  la  coquille 
des  points  noirs  qui  appartiennent  aux  viscères. 

Cette  espèce  est  assez  abondante  sur  la  plage 
d’Humata,  dans  l’île  Guam. 


MMKSSIOKS. 


Longueur. 

Épaisseur 

' 

; » • • iv  *.•  l y 
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lignes. 
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6 
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BULLE  VERTE. 


Huila  viridis , Rang. 


• PI. ANCHE  26,  FIGURES  l3-l6. 


Huila  , testa  ovali,  aperta,  vix  involuta , lon- 
gitrorsum  tenuissirne  striata,  viridi  ; unguiculo 
albo  ad  spiram. 

M.  Rang  a donné  le  nom  de  Ferte  à cette  pe- 
tite Bulle,  que  de  notre  côté  nous  avions  nommée 
Sigaret,  tant  elle  a de  ressemblance  avec  une 
coquille  de  ce  genre.  11  est  probable  quelle  était 
déjà  connue,  et  que  c’est  d’elle  que  veut  parler 
M.  Deshayes , à la  page  1 48  de  l’Encyclopédie  mé- 
thodique , article  Buttée,  Quoi  qu’il  en  soit,  par  un 
dessin  de  l'animal  nous  allons  compléter  ce 
qu’on  en  sait. 

Cette  coquille , qu’on  prendrait  difficilement 
pour  une  Bulle , et  dont  les  plus  grands  exem- 
plaires ont  quatre  lignes  de  longueur  sur  trois  de 
large, est  ovalaire, entièrement  ouverte  , convexe 
en  dessus,  un  peu  rétrécie,  formant  un  canal  en 
arrière  et  à droite,  à la  réunion  des  deux  bords. 
Ce  qui  la  distingue  surtout , c’est  un  onglet,  un  peu 
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contourné  en  cornet,  qui  prend  en  dedans  au  fond 
de  la  spire  et  vient  finir  sur  le  bord  columellaire. 
Le  bord  droit  est  tranchant.  Le  test  est  marqué  de 
Stries  longitudinales  d'accroissement,  seulement 
visibles  à la  loupe.  Il  est  solide,  assez  épais,  ver- 
dâtre et  couvert  d’un  épiderme  de  la  même  cou- 
leur. 

L’animal  se  distingue  des  autres  Bulles , en  ce 
que  son  bouclier  céphalique  est  presque  quadrila- 
tère sans  prolongements  auriculaires  postérieurs. 
Les  deux  bords  du  manteau  s’élargissent  en  avant 
en  forme  d’ai)es,  sans  dépasser  la  tête  ni  même 
arriver  à son  niveau.  I(s  se  touchent  en  arriére  et 
recouvrent  en  partie  *ta  coquille , mais  non  sop 
sommet  médian , qui  est  presque  toujours  taché 
de  végétations  marines  verdâtres.  La  branchie  est 
très-développée.  L’estomac  est  pourvu  de  pièces 
cartilagineuses.  Ce  Mollusque  est  d’un  vert  sombre, 
excepté  le  bord  de  la  tête  et  les  côtés  du  manteau 
qui  sont  d’un  vert  jaunâtre.  Le  limbe  de  ce  der- 
nier est  de  plus  ponctué  de  blanc.  Les  yeux  sont 
noirs,  et  c’est  pour  indiquer  leur  place  qu’on  a 
laissé  du  blanc  dans  le  dessin.  Le  pied  est  ova- 
laire et  d’un  jaune  clair,  ainsi  que  le  dessous  de 
la  tête. 

Les  habitudes  de  cette  Bulle  sont  bien  diffé- 
rentes de  celles  des  autres  espèces  que  leur  fra- 
gilité oblige  à rechercher  les  lieux  calmes  ; celle-ci 
aucontraire  se  plaît  sur  les  rochers  lesplus  exposés 


352 


ZOOLOGIE. 


à la  force  des  ondes,  comme  l’indique  sa  coquille 
résistante  et  couverte  de  goémon.  Elle  profite  des 
petites  anfractuosités  pour  s’y  tapir , et  l’on  a de 
la  peine  à la  distinguer  des  productions  environ- 
nantes. 

Nous  ne  l’avons  trouvée  que  dans  un  seul  lieu 
de  l’île  Guam  : dans  la  rade  d’Humata  à gauche , 
sur  les  rochers  du  fort,  à mer  basse,  où  elle  est 
assez  commune. 

M.  Rang  a rapporté  la  sienne  de  l’ile  Bourbon. 
Nous  pensons  que  c’est  une  variété,  dont  la  co- 
quille est  plus  verte  que  la  nôtre,  qui  tire  sur  le 
jaunâtre.  Un  dessin  de  l’animal  fait  avec  toute  l’ha- 
bileté de  ce  naturaliste,  eûf  pu  faire  connaître  s'il 
existait  d’autres  différences  entre  ces  Mollusques. 


BULLE  GLAUQUE. 
Butta  glauca,  nob. 


ri.AscuB  36,  figures  10-12. 


Huila,  testa  ovali,  oblonga , pellucida , glauca , 
vix  involuta,  longitrorsum  striata.  Unguigulata 
ad  spiram. 
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Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  avec  la 
précédente  pour  la  forme  ; on  pourrait  même 
ne  la  considérer  que  comme  une  variété,  si  l’a- 
nimal, qui  provient  d’un  autre  lieu,  n’offrait  pas 
autant  de  différence  par  ses  couleurs.  La  coquille 
elle- même  est  un  peu  plus  enroulée,  plus  ovale 
et  plus  bombée  eu  dessus;  le  talon  de  la  spire 
est  à peu  près  le  même.  Sa  couleur  sur  le  vivant 
était  vert  de  mer , ce  qui  pouvait  provenir  du 
Mollusque  : elle  est  maintenant  d’un  jaune  blan- 
châtre. Cette  Bulle  a un  pouce  d’étendue  en- 
viron. Son  bouclier  céphalique  est  quadrilatère, 
élargi,  un  peu  dilaté,  pointu  sur  les  côtés  en 
avant,  à peine  échancré  en  arrière.  Le  manteau, 
assez  distinct  du  pied,  qui  est  ovalaire,  recouvre 
en  partie  la  coquille.  La  bouche  est  rougeâtre. 
Les  yeux  sont  noirs.  Tout  l’animal , ainsi  que  la 
coquille , est  d’un  vert  pomme  clair  légèrement  pi- 
queté de  noir. 

Habite  le  havre  Carteret , à la  Nouvelle-Irlande. 
Nous  n’en  possédons  qu’un  individu  dont  le  test 
n’est  même  pas  en  bon  état. 


354 


ZOOLOGIE. 


BULLE  STRIÉE. 

Bu/la  striata. 

Lamarrk  , An.  ».  v.  lom.  VI , »'  part.,  p*g.  3*. 

PIASCHE  a6  , PIGCRES  8-9. 

Huila  , testa  ovato-oblonga  opaca , lutea  fuseo- 
marmorata,  antice  transversim  striata.  Spira  per- 
forata. 

Nous  ne  décrirons  pas  davantage  une  coquille 
aussi  connue  et  figurée  dans  tant  d’ouvrages;  c’est 
seulement  pour  son  animai  que  nous  la  représen- 
tons. 

Dans  son  développement , ce  Mollusque  se  pro- 
longe beaucoup  en  avant  de  sa  coquille , surtout 
lorsqu’il  nage , parce  qu’alors  le  poids  des  viscères 
entraîne  cette  dernière  en  bas.  Le  bouclier  cé- 
phalique est  allongé,  arqué  et  auriculé  en  avant, 
profondément  divisé  en  arrière  et  portant  sur  le 
test;  il  est  brunâtre  en  dessus  et  jaune  en  dessous. 
Les  yeux  sont  noirs  et  bien  distincts , au  milieu 
d’une  petite  auréole.  On  remarque  entre  les  deux 
auricules  postérieures  un  écusson  noir.  Le  pied  est 
arrondi,  un  peu  cordiforme , jaunâtre  , strié  de 
brun,  et  bordé  «le  noir  en  devant  : dans  la  po- 
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sition  où  l’animal  a été  dessiné , il  est  coupé  obli- 
quement en  arrière  et  déborde  la  tête  à gauche. 
Le  manteau  se  porte  dans  l’ouverture  de  la  co- 
quille; mais  lorsque  le  Mollusque  est  placé  hori- 
zontalement, la  plupart  de  ces  organes  la  recou- 
vrent en  partie. 

Cette  Bulle  habite  la  baie  des  lies,  à la  Nou- 
velle-Zélande. Nos  individus  sont  plus  légers  que 
ceux  de  la  Méditerranée.  Ils  varient  en  longueur 
depuis  neuf  jusqu’à  quinze  lignes.  La  baie  Jervis, 
à la  Nouvelle-Hollande,  en  offre  une  variété,  cou- 
verte d’un  épiderme  jaunâtre  très-léger,  et  dont  les 
stries  longitudinales  sont  très-apparentes.  Les  qua- 
tre osselets  de  son  estomac  sont  transverses,  et  of- 
frent chacun  six  rayons  en  relief. 


BULLE  DEUX-BANDES 


Huila  bicincta , nok. 


PLANCHE  26,  PIGDRES  3i-3q. 


Huila,  testa  ovato-oblonga , tenuissima,  Jra- 
gili,  albo,  duabus  vittis  rufulis  cincta ; striis  Ion- 
gitudinalibus  transversisque  ; sutura  fissa. 
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Cette  Balle  a presque  entièrement  la  forme  de  la 
Fragile;  seulement  son  bord  droit  est  plus  déve- 
loppé, et  son  ouverture  plus  large  en  avant.  Comme 
elle,  d’une  consistance  très-mince,  papyracée,  elle 
est  très-finement  striée  en  travers , mais  elle  offre 
de  plus  des  lignes  ondulées  longitudinales,  et  sur 
un  fond  blanc  deux  bandes  fauves  transverses,  peu 
distinctes.  Le  bord  columellaire  est  pourvu  d’un 
petit  bourrelet  rubané  très -distinct.  La  spire  est 
bien  marquée , arrondie , sans  saillie , à trois  ou 
quatre  tours.  Le  sinus  est  ouvert  dans  une  por- 
tion de  l’étenduedu  dernier  tour.  N’ayant  point  ob- 
servé ce  Mollusque  vivant,  nous  ne  pouvons  dire  à 
quoi  cette  espèce  de  canal  donne  issue. 

Elle  habite  le  port  du  Roi-Georges,  dans  le 
havre  de  la  Princesse-Royale,  lieu  où  nous  ayons 
vu  à la  fois  la  plus  grande  réunion  de  Bulles  de 
toute  espèce. 

DIMENSIONS. 

pouce*  lifBM. 

Longueur i . 

Largeur , g 
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BULLE  AUSTRALE. 

Huila  auîlralu  , nub. 


l'LANCUE  ï6  , riCCHSS  38-39. 


Bulla , testa  elongata , cjlindracea , varie  pic- 
tata ; spira  tenuissime  perforata. 

Si  nous  11’avions  pas  vu  une  si  grande  quantité 
d’individus  de  cette  Bulle,  ayant  tous  la  même  for- 
me, allongée,  tantsoitpeucylindrique , nousl’eus- 
sions  prise  pour  une  variété  de  l’Ampoule , qu’on 
trouve  partout  dans  l’Océan  Indien.  Mais  cette  uni- 
formité dans  les  dimensions  et  le faciès  nous  déter- 
minent à en  faire  une  espèce.  Malheureusement 
nous  n’avons  point  pu  prendre  les  caractères  de  l’a- 
niinal. 

L’ouverture  de  la  Bulle  australe  est  arrrondie 
et  beaucoup  plus  large  en  avant  qu’en  arrière,  où 
elle  se  rétrécit  considérablement.  Le  bord  droit  dé- 
passe la  spire , qui  est  enfoncée  et  percée  d’un  très- 
petit  trou.  Le  test  est  résistant,  vernissé,  quoique 
très -finement  strié  en  long.  De  même  que  dans 
l’Ampoule , la  coloration  est  très-variable.  Généra- 
lement le  fond  en  est  blafard,  marbré  de  rougeâtre, 
avec  des  flammes  très -brunes  dans  le  sens  de  la 
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longueur , quelquefois  traversées  par  une  bande- 
lette étroite,  mais  bien  tranchée. 

On  ramasse  ces  coquilles  par  pellées  au  port  du 
Roi-Georges.  Elles  se  plaisent  dans  les  eaux  assez 
calmes  du  havre  de  la  Princesse-Royale.  Lorsque 
l’animal  est  mort,  son  enveloppe  vient  échouer  sur 
le  rivage  et  se  conserve  intacte  dans  des  masses  de 
fucus  que  le  temps  amoncèle. 


BULLE  COURTE. 

B u lia  brevis , nob. 

PLANCHB  26,  FIGUKJ&S  l 

i'  ' !-  ■ S . 

Bulla,  testa  rninima  solidiuscula , cylindracea, 
extremitatibus  truncata,  alba,  antice  striata. 

Petite  espèce,  excessivement  commune  au  port 
du  Roi-Georges , de  sorte  qu’on  ne  peut  pas  la  pren- 
dre pour  le  jeune  âge  d’individus  plus  grands.  EHq 
est  toute  blanche,  assez  consistante,  bien  enroulée, 
cylindrique , courte  et  comme  tronquée  à ses  deux 
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extrémités.  Son  ouverture  est  assez  large  dans  toute 
son  étendue;  sa  spire  un  peu  enfoncée  sans  cepen- 
dant être  trouée.  Son  extrémité  antérieure  est  striée 
en  travers  par  une  vingtaine  de  lignes.  Le  reste  de 
la  coquille  est  lisse , bien  qu’à  la  loupe  on  aper- 
çoive les  stries  longitudinales  d’accroissement. 

L’animal , que  nous  n’avons  point  vu  se  déve- 
lopper, est  aussi  blanc  que  son  enveloppe.  Son 
estomac  a trois  osselets  oblongs  à dentelures  pro- 
fondes. 


mURNSlONS  PRISES  EN  TERME  MOYEN. 


ligne»  ■ 


Longueur ' 5 

Largeur 3 


BULLE  EN  ROULEAU. 
Bulla  volula , nob. 

FLAKCHR  ï6  , FIGURES  33-35. 


Bulla,  testa  elongata,  minima  levi  cylindrica  , 
alba  ; spira  prominenti  apice  acuta  ; suturis  latis 
profundis. 
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Cette  petite  coquille  est  très-certainement  une 
Bulle,  mais  dont  l’animal  doit  indubitablement 
présenter  dans  son  organisation  des  caractères  dif- 
férents des  Bulles  ordinaires  ; nous  supposons 
même  que  de  la  partie  postérieure  de  son  manteau 
part  un  appendice  qui  se  porte  dans  le  canal  pro- 
fond des  sutures  , à peu  près  comme  cela  a lieu 
dans  les  Olives. 

L’espèce  qui  nous  occupe  est  comme  un  petit 
rouleau  de  papier  blanc,  lisse,  régulièrement  cylin- 
drique, dont  le  dernier  tour  laisse  les  autres  assez 
en  arrière.  La  spire,  saillante,  large,  a quatre 
ou  cinq  circonvolutions  séparées  par  des  sinus 
larges  et  profonds , séparés  eux-mêmes  dans  leur 
contour  par  une  petite  lamelle  ou  rampe  qui  fait  res- 
sembler cette  partie  au  limaçon  de  l’oreille  d’un 
mammifère.  A l’extrémité  est  un  petit  bouton  qui 
dépasse  tous  les  tours.  L’ouverture  est  rétrécie, 
un  peu  plus  évasée  en  avant.  Elle  est  moins  longue 
que  le  corps  de  la  coquille  par  la  disposition  che- 
vauchée du  dernier  tour  que  nous  venons  d’in- 
diquer. 

Cette  Bulle  habite  l’ile  Guam. 

DIMENSIONS. 


Longueur 

Épaisseur 
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BULLE  ARACHIDE. 

Bulla  arachis  , uub. 

PLANCHE  36  , FIGURES  a8-3o. 

Bulla,  testa  solida  , longo-cylindrica  , transver- 
sim  tenuissime  striata,  alba,  epidennide  cinnamo- 
meo  tecta  ; spira  perforata. 

La  ressemblance  de  cette  espèce  avec  le  fruit 
de  la  plante  légumineuse  vulgairement  connue 
sous  le  nom  de  Pistache  de  terre,  nous  a fait  la 
nommer  ainsi.  Elle  est  allongée , en  rouleau  bien 
cylindrique,  obtuse  aux  deux  bouts,  dont  le  pos- 
térieur est  arrondi,  à spire  enfoncée  et  creusée  as- 
sez profondément.  L’ouverture  est  fort  étroite, et 
blanche;  la  columelle,  de  même  couleur,  est 
épaisse , et  un  peu  contournée  sur  elle-même.  Le 
test  est  très-épais,  transversalement  marqué  de 
stries  fines  peu  profondes , blanc,  mais  recouvert 
d’un  épiderme  cannelle  , qui  est  la  couleur  natu- 
relle de  cette  Bulle. 

On  la  trouve  au  port  du  Roi  - Georges , à la 
Nouvelle-Hollande. 


Longueur.., - 8 

Épaisseur 3 7 
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BULLE  GRELOT. 
Bull  a cymbalum  , nob. 


PLANCHE  26  , FIGURES  26-27. 


Bulla,  testa  fragili,  pellucidu,  globosa,  levi,  alba; 
apertura  antice  lata , postice  angustata  ; margine 
dextro  leviter  inflato  ; spira  refusa. 

Petite  espèce,  ayant  un  peu  la  forme  de  la  Bulle 
papyracée,  globuleuse,  entièrement  blanche, trans- 
lucide et  polie , car  à peine  voit-on  les  stries  longi- 
tudinales d’accroissement.  Son  ouverture  est  large, 
arrondie  antérieurement , plus  rétrécie  en  arrière. 
La  spire  est  arrondie,  enfoncée , mais  sans  ouver- 
ture. Elle  est  un  peu  dépassée  par  le  bord  droit , 
qui  est  en  même  temps  légèrement  fléchi  en  de- 
dans. 

Nous  ne  connaissons  point  l’animal  de  cette 
Bulle , qui  habite  111e  Guam.  Elle  provient  proba- 
blement de  la  petite  baie  d’Huraata. 

DIMENSIONS. 

H»—. 


Longueur 7 

Largeur S 
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B.  Animal  avec  plusieurs  appendices  auriculaires. 

BULLE  RAYÉE. 

Butta  physii. 


Lamarck , An.  s.  v.,  t.  VI,  a*  part. , page  34,  n“  5. 
Hartyn  , f.  1 1.  (Bonne  ligure). 

Voyei  la  Synonymie. 

FLANCHE  26  , FIGURES  1-d. 


Bu/la,  testa  rotundato-ovata , perforata,  tenui ; 
subpellucida , lœvi,  albida , lineolis  fuscis  trans- 
vers is  undulatis  picta  ; spira  retusa.  Lamk. 

L’Ile-de-France  fournit  les  plus  beaux  indivi- 
dus , les  plus  élégamment  peints  de  cette  espèce 
très-connue,  et  cependant  encore  recherchée  dans 
les  collections.  Tous  ceux  qui  ont  été  recueillis 
par  nous  sontsi  constants  dans  leur  coloration  de 
lignes  brunes , inégales  en  largeur  et  très-serrées, 
que  nous  pensons  que  ce  doit  être  une  variété , 
que  la  forme  et  la  couleur  des  animaux  des  autres 
Bulles  rayées  pourront  seules  constater.  En  atten- 
dant, nous  allons  décrire  celui  que  nous  avons  eu 
souvent  occasion  de  voir  vivant. 
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Ce  Mollusque  présente  un  énorme  développe- 
ment. Toutes  ses  parties , diaphanes , découpées , 
s’agitent  dans  l’pau , varient  de  forme  selon  les 
mouvements,  en  recouvrant  à demi  une  coquille 
élégante. 

Les  côtés  de  la  tète  près  des  lèvres  se  prolon- 
gent de  chaque  côté  en  deux  longs  appendices 
pointus  et  auriculés,  se  joignant  en  arrière  à deux 
autres  un  peu  moins  étendus,  mais  formant  mieux 
l’entonnoir.  Plus  postérieurement  encore  se  trou- 
vent ceux  communs  à presque  toutes  les  Bulles , 
à forme  plus  fixe,  larges,  aplatis  , lancéolés,  se 
portant  constamment  en  arrière  pour  recouvrir 
la  coquille.  C’est  entre  ces  deux  dernières  paires 
d’appendices  qu’on  voit  deux  petits  yeux  noirs, 
enfoncés  sous  les  téguments.  En  arrière  du  bord 
droit,  le  manteau  forme  une  languette  arrondie 
et  aplatie , qui  devient  triangulaire  et  épaisse  à 
gauche;  elle  recouvre  la  spire  et  remonte  même 
sur  la  coquille.  Le  pied,  débordant  largement 
toutes  ces  parties,  les  enveloppe  et  les  couvre  de 
ses  ondulations,  comme  cela  a lieu  dans  les  Oli- 
ves , mais  non  dans  les  Porcelaines  ; en  avant  il 
est  arqué,  un  peu  auriculé,  en  arrière  il  est  ar- 
rondi. Dans  les  mouvements  de  l’animal  on  aper- 
çoit un  organe  excitateur  très-gros,  long,  pointu, 
et  plus  postérieurement  à lui  une  masse  ovalaire 
branchiale,  dont  les  rameaux  subdivisés  alternent 
entre  eux  sur  leur  axe.  En  relevant  la  seconde 
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paire  d’auricules,  on  voit  sur  les  côtés  du  cou 
une  série  de  petits  cirrhes  ramifiés  qui  ont  l’ap- 
parence de  branchies.  Nous  les  avons  figurés. 

Tout  le  corps  est  d’un  rouge  brun  éclatant. 
Les  bords  du  pied  et  des  appendices  sont  en  gé- 
néral d’un  bleu  émeraude  , variant  un  peu 
selon  les  individus.  L’organe  excitateur  etlabran- 
chie  sont  jaunâtres.  Ce  Mollusque  ne  peut  être 
contenu  en  entier  dans  sa  coquille.  Malgré  la  vi- 
vacité de  ses  mouvements,  on  peut  cependant  sai- 
sir ses  formes , qui  ne  sont  plus  reconnaissables 
dans  la  liqueur. 

Il  est  assez  abondant  en  novembre  sur  les  ré- 
cifs du  port  Louis,  en  entrant  à droite. 

DIMKNJIOnS. 


1.  .. 

Longueur  de  la  coquille i5 

Largeur n 
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BULLE  BANDEROLLE. 

Bulla  aplustre. 

Lamarrk  , An.  s.  v. , L VI , a®  part. , page  35  , n®  <]■ 

PLANCHE  ï(>  , FIGURES  \-J. 

Bulla,  testa  ovato  - rotundata , ItJevi,  subpellu- 
cida , nitida  , alba , fasciis  duabus  incarnatis  ; 
spira  obtusa  , productiuscula.  Lamk. 

C’est  encore  pour  faire  connaître  l’animal  de 
cette  espèce  que  nous  la  figurons  dans  nos  plan- 
ches. Il  ressemble  presque  en  tout,  pour  la  forme, 
au  précédent.  Cependant  le  manteau  proprement 
dit  ne  déborde  pas  la  coquille  eu  arrière  pour 
recouvrir  la  spire.  Les  deux  paires  antérieures 
d’appendices  sont  plus  rétrécies  ; le  pied  est  plus 
étalé  en  avant,  un  peu  plus  prolongé  en  ar- 
rière, mais  il  est  moins  élargi  sur  les  côtés  et 
ne  recouvre  pas  autant  la  coquille.  L’animal  est 
blanc  dans  toutes  ses  parties  , qu’il  agite  pour 
nager,  car  il  est  très-vivace. 

Nous  l’avons  trouvé  sur  les  îlots  aux  Cerfs  de 
l’Ile-de-France.  D’après  le  grand  nombre  de  co- 
quilles que  nous  avons  vues  dans  les  collections' 
de  cette  île,  il  doit  y être  assez  commun. 


MOLLUSQUES. 


307 


2'  Division  : à coquille  interne. 
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BULLE  HIRONDELLE. 
Bulla  hirundinina  , nob. 


FLANCHE  3 fl,  FIGURES  20- a5. 


Bulla,  testa  minima,  fragili,  totaaperta,  alba ; 
margine  dextro  piano , alato , postice  acuto. 

Cette  singulière  Bulle  a uu  pouce  de  longueur. 
Sa  tête  présente  en  avant  trois  petits  pinceaux  de 
soies  courtes.  L’appendice  postérieur  bifurqué 
des  autres  espèces  n’a  point  d’auricules;  il  se 
termine  ici  par  une  languette  simple  et  lancéolée 
qui  s’étend  sur  le  dos.  Une  rainure  transverse  la 
sépare  de  la  partie  postérieure  du  corps  , laquelle 
se  termine  par  deux  longs  filaments  qui  ont  du 
rapport  avec  la  queue  d’une  hirondelle.  Le  man- 
teau se  relève  de  chaque  côté  pour  embrasser  la 
tète  et  le  corps;  il  se  confond  avec  le  pied,  s’é- 
largit un  peu  en  pointe  sur  les  côtés  et  en  avant, 
s’arrondit  en  arrière.  La  couleur  foncée  de  l’ani- 
mal nous  a empêchés  de  distinguer  les  yeux.  La 
coquille, cachée  dans  l’épaisseur  du  manteau,  est 
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très-petite,  mince,  très  - ouverte  , à peine  spirée  . 
avec  son  bord  droit  finissant  en  pointe. 

La  branchie  est  placée  fort  en  arrière  sur  le 
côté  droit , et  saillante  dans  la  duplicature  du 
manteau.  Elle  forme  un  arc  de  cercle  sur  la  con- 
vexité duquel  sont  placés  les  ramuscules.  A sa 
base  et  au  devant  d’elle,  on  remarque  un  tuber- 
cule qui  est  probablement  l’orifice  de  l’organe 
femelle  ; il  en  part  un  sillon  qui  se  porte  au  bord 
droit  de  la  tête,  où  doit  se  trouver  sans  doute 
l’organe  excitateur:  détails  que  nous  n'avons  pu 
confirmer. 

Les  couleurs  de  ce  Mollusque  sont  admirables 
par  un  velouté  que  ne  peut  rendre  le  dessin.  Le 
fond  est  d’un  beau  bleu  très-foncé.  Le  dessus  de 
la  tête,  du  dos,  le  milieu  des  filaments  posté- 
rieurs et  le  limbe  du  manteau  , ont  une  ligne  d'un 
bleu  verdâtre  ou  couleur  d’émeraude  très -écla- 
tant. Un  seul  individu,  sur  une  quarantaine,  avait 
au  dos  un  croissant  blanchâtre  et  toutes  ses  lignes 
bleues  bordées  d’une  ligne  d’or. 

Cette  Bulle  habite  l’Ile-de-France.  On  la  trouve 
en  abondance  sur  les  îlots  aux  Cerfs,  dans  les 
lieux  calmes  où  la  mer  en  se  retirant  ne  laisse 
qu'un  pouce  d’eau.  Elle  nage  à l'aide  de  son  man- 
teau , sans  avoir  de  position  fixe. 

La  macération  dans  l’esprit-de-vin,  qui  conserve 
bien  l’animal,  détruit  la  coquille.  La  connaissance 
de  ce  Mollusque  nous  fait  croire  que  ce  que  nous 
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avons  nommé  Onchidie  coupée,  dans  la  Zoologie 
de  l’Uranie , planche  66,  figure  9,  pourrait  bien 
être  une  Bulle  d’une  espèce  nouvelle,  à coquille 
interne.  Tous  nos  efforts,  dans  ce  dernier  voyage, 
ont  été  vains  pour  nous  procurer  ce  Mollusque. 


BULLE  JAUNE. 


Bulla  lutta  , nob. 


’tlHti /K 
t:l  *-fU  „ v 


PIANCHE  26  , FIGURES  4°*44- 


it  )t 

Eulla  y testa  minima  , fragili  , alba  , ovale  , 

IIIKÎfl  Jïl  1; 

aperta , nec  volvata  ; margine  dextro  contorto  et 

fTîii  v 

acuto. 

Jfoiou*  ! m 1 ïp  a: nv  fi;r/»i  art  ali 

Ce  Mollusque  a le  coèps  très-allongé , arrondi. 
L’écusson  céphalique,  un  peu  échanôré  àirmilieu^ 
s’arrondit  en  lobes  sur  les  côtés.  Les  deux  appen- 
dices postérieurs,  quoique  un  peu  plus  marqués  y 
sont  cependant  très-petits.  Le  pied  élargi  en  avant 
se  rétrécit  ensuite  pour  s’arrondir  en  arrière.  Il 
sé  confond  avec  le  manteau  dont  les  lobes,  con- 
stamment appliqués  sur  le  dos,  ne  laissent  entre 
eux  qu’une  rainure  ondulée  et  une  petite  échan- 
crure à la  partie  postérieure.  Les  yeux  sont  petits, 
noirs, fort  écartés  l’un  de  l’autre.  La  branchie,  pla- 
cée en  arrière  et  à droite,  ne  se  montre  point  à 
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l’extérieur.  Du  même  côté  est  une  rainure  qui 
établit  la  communication  nécessaire  entre  les  or- 
ganes de  la  génération.  La  coquille  est  cachée 
dans  l’intérieur  du  dos,  au  dessus  de  sa  branchie. 
Elle  est  fort  petite,  blanche,  se  rapprochant  da- 
vantage de  celle  des  Dolabelles  que  des  Bulles. 
Sa  forme  est  ovalaire,  entièrement  ouverte,  sans 
autre  trace  de  spire  qu’un  crochet  au  bord  gau- 
che; le  droit  est  prolongé  en  pointe  un  peu  con- 
tournée sur  elle-même. 

Ce  Mollusque  est  entièrement  jaune  d’orpin. 
Son  accouplement  n’est  pas  toujours  réciproque. 
Nous  ne  l’avons  même  jamais  saisi  qu’isolé,  de  la 
la  manière  dont  nous  le  présentons.  Il  est  tenace, 
car  nous  avons  pris  des  individus  dans  la  main 
pour  les  mieux  observer,  et  nous  les  avons  remis 
ensuite  dans  l’eau,  sans  qu’il  y ait  eu  désunion. 

Ces  Bulles  habitent  les  petites  prairies  sous 
marines  de  Zostères,  que  la  mer  en  se  retirant 
laisse  recouvertes  d’un  ou  deux  pouces  d’eau.  Elles 
rampent  plutôt  qu’elles  ne  nagent , et  se  fixent 
très- bien  aux  parois  du  vase  dans  lequel  on  les 
observe.  I.a  liqueur  les  racornit  au  point  de  ne 
pouvoir  les  reconnaître. 

Elles  habitent  le  port  Dorey , à la  Nouvelle- 
Guinée,  sur  le  récif  qui  avoisine  le  village. 

D1NF.NSIOHS. 

Longueur 3 

Largeur. a 
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Genre  CLIO. — Clio,  Linné. 


CUO  PYRAMIDALE. 
Clio  pyramidalit , nob. 


PLANCHE  37,  FIGURE  3?. 


Clio , corpore  elongato , pyramidale , albo 
fusco  p une  ta  to  ; alis  ovalibus ; capite  subrotundo 
bilobato. 

Voilà  plusieurs  fois  que  nous  rencontrons  dans 
les  mers  Australes  de  très-petites  Clios,  qui  nous 
avaient  paru  différer  assez  de  celles  que  l’on  con- 
naît pour  en  former  le  genre  Cliodite , Voyage  de 
l’Uranie  (Zoologie,  pl.  66);  mais  plusieurs  na- 
turalistes n’ayant  point  été  de  cet  avis,  nous  nous 
rangeons  à leur  opinion  , et  nous  reconnaissons 
que  ces  Clios  sans  tentacules  apparents,  et  dont 
la  tête  est  séparée  du  tronc  par  un  rétrécissement, 
ue  sont  réellement  susceptibles  que  de  former  une 
division. 

La  Clio  pyramidale  n’a  que  quatre  lignes  de 
longueur.  Sa  tête,  arrondie,  a une  échancrure 
qui  sépare  deux  petits  lobules.  Son  corps  est  ova- 
laire et  terminé  par  une  queue  longue,  pointue 
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et  transparente.  Les  nageoires  sont  longitudina- 
les, ovalaires,  largement  fixées  au  corps.  Le  cœur, 
placé  à la  jonction  du  corps  et  de  la  queue,  avait 
des  mouvements  très-vifs. 

Ce  Mollusque  est  blanc.  Le  corps,  la  tête  et 
les  nageoires  sont  finement  ponctués  de  brun. 

Il  habite  la  rade  d'Amboine. 
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Gknrü  CYMBUL1E.  — Cymbulia , Pérou. 
CYMBUL1E  OVULE. 

Cymbulia  ouata  , nob. 


PLANCHE  27  , FIGURES  25-3o. 


Cymbulia,  ovato-globosa ; testa  subcartilagi- 
nosa,  molle,  lucida,  echinata;  alis  lanceolatis, 
reticulatis , albis. 

Dans  cette  espèce,  la  nacelle  est  oviforme, 
globuleuse,  renflée  au  milieu,  un  peu  pointue 
aux  deux  extrémités,  hérissée  de  pointes  coriaces, 
mais  moins  résistantes  que  celles  de  la  Cymbulie 
de  Péron.  Son  ouverture  est  ovalaire,  oblique, 
et  pourvue  d’une  petite  languette  au  bord  infé- 
rieur. 

L’animal  proprement  dit  a deux  grandes  na- 
geoires, ovalaires,  un  peu  lancéolées,  à surface 
réticulée,  unies  en  avant  par  un  tablier,  comme 
dans  les  Hyales,  sur  le  bord  duquel  s’ouvre  la 
bouche  en  forme  d’entonnoir.  L’œsophage  est  as- 
sez long,  le  canal  intestinal  fort  court.  Le  rectum 
remonte  vers  sa  partie  postérieure.  Les  viscères 
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digestifs  forment  une  masse  noire:  ils  sont  enve- 
loppés d’une  membrane,  à l’aide  delaquelle  se  fait 
l’adhérence  avec  le  tèt.  Le  cœur  est  presque 
médian , un  peu  dévié  à gauche  (lorsqu’on  regarde 
l’animal  par  devant).  Le  ganglion  céphalique  est 
composé  dequatre  tubercules;  les  deux  supérieurs, 
plus  allongés,  fournissent  des  rameaux  nerveux 
aux  nageoires.  Les  autres  filets  vont  aux  diverses 
parties  du  corps.'  Deux  points  noirs,  qu’on  ne 
voit  bien  que  postérieurement  et  lorsque  le  Mol- 
lusque est  hors  de  sa  coquille,  pourraient  bien 
être  des  yeux.  Ces  animaux  sont  blancs,  sauf 
quelques  portions  de  viscères  colorées.  Quelques 
uns  avaient  le  bord  de  la  bouche  rosé  et  quel- 
ques taches  d’un  blanc  mat  sur  le  contour  des  na- 
geoires. 

Les  courantsqui  entrent  dans  la  rade  d’Amboine 
et  qui  en  sortent  nous  apportaient  cette  espèce 
par  milliers.  Sou  adhésion  à la  coquille  est  si  peu 
forte  que  l’action  seule  de  feau  suffit  pour  l’en 
séparer.  Aussi  rest&mes-nous  long-temps  avant  que 
de  pouvoir  nous  procurer  des  individus  complets; 
à peine  pouvions-nous  en  obtenir  un  sur  cent 
Nous  ignorons  si,  lorsque  ces  animaux  perdent 
leur  enveloppe  cartilagineuse,  ils  la  refont.  Ce 
qu'il  y a de  certain,  c’est  qu’ils  ne  paraissent  pas 
souffrir  de  son  absence , et  qu’ils  agitent  avec  la 
même  vigueur  leurs  petites  nageoires  à la  sur- 
face des  ondes. 
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CYMBULIE  RAYONNÉE. 

Cjmbulia  radiata , nob. 

PLANCHE  ’iy  , FIGURES  33-34- 

Cjrmbulia,  alis  transversim  rotundatis,  in  me- 
dia acumine  separatis , punctis  nigrieantibus  ra- 
diatis. 

Testa... 

Cette  espèce , quoique  incomplète , puisque  la 
nacelle  manque , semble  cependant  assez  bien  ca- 
ractérisée par  ses  deux  nageoires  transversales, 
arrondies,  réunies  en  cœur,  dont  la  pointe  est 
assez  prolongée,  et  par  les  lignes  rayonnantes 
ponctuées  de  brun  qui  les  recouvrent.  L’animal 
est  incolore  dans  ses  autres  parties,  à l’exception 
du  nucléus  digestif , qui  est  noir.  ' 

Serait  èncore  susceptible  de  former  une  variété, 
sinon  une  espèce,  l’individu  représenté  dans  la 
même  planche,  figure dont  les  nageoires  éga- 

lement transversales , arrondies , présentent  à leur 
réunion  supérieure  une  longue  pointe  déliée. 
Elles  sont  blanches  et  recouvertes  de  taches  d’un 
blanc  plus  mat.  De  même  que  la  précédente,  elle 
manque  de  coquille. 

Ces  deux  Cymbulies  habitent  la  rade  d’Am- 
boiue. 
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CYMGLUE  DE  NORFOLK.. 
Cymbulia  norfolkensis , nob. 


PLANCHE  ‘JJ,  P1CCHES  3l-3a. 


Cjmbulia,  testa  subcartilaginosa , avala,  echi- 
nata,  alba  ; a lis  angustis,  bilobatis , apice  longo 
coadunatis. 

Très-petite  espèce,  de  deux  lignes  de  longueur, 
mais  bien  distincte  par  ses  nageoires  allongées, 
un  peu  rétrécies  et  bilobées;  à leur  réunion  est 
une  longue  pointe  qui  les  dépasse.  La  bouche  fait 
aussi  une  saillie  très- marquée.  La  nacelle  est 
ovoïde,  arrondie  inférieurement,  ouverte  par  le 
haut  et  recouverte  de  petites  aspérités.  Toutes  ces 
parties  sont  blanches , à l’exception  des  viscères , 
qui  reflètent  une  couleur  orangée  tachée  de  brun. 

Cette  Cymbulie , qui  a des  rapports  avec  l’Ovule 
précédemment  décrite , a été  prise  en  vue  de  111e 
Norfolk , dans  le  grand  Océan  Austral. 
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CYMBUUE  PONCTUÉE. 
Cymbulia  punctala  , nob. 


PLANCHES  IJ,  FIGURES  35-36. 


Cymbulia  minima;  alis  ovato-rotundalis  albis, 
rubro  punctatis. 

Nous  ne  connaissons  de  cette  espèce  que  le  corps 
et  les  nageoires,  sa  nacelle  ayant  été  enlevée; 
ce  qui  ne  l’empêchait  pas  de  vivre  et  d’avoir  des 
mouvements  fort  agiles.  Ces  nageoires  sont  allon- 
gées, assez  étroites,  bien  arrondies  aux  extrémi- 
tés, et  un  peu  resserrées  à leur  point  d’insertion. 
La  bouche  est  en  entonnoir  saillant,  et  la  partie 
postérieure  de  l’animal  s’arrondit  en  cœur. 
Habite  le  havre  Carteret,  à la  Nouvelle-Irlande. 
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Genhf,  HYALE.  — Hyalœa,  Lamarck. 

HYALE  A TKOIS  POINTES. 

Hyalœa  trispinosa  , Lesueur. 


lilain  ville,  Dict.  des  Sc.  nat.,  t.  XXII,  page  82. 

PLANCHE  27,  FIGURES  17-I9. 


Hyalœa,  testa  subrubra,  pellucida,  tenui,  tri- 
angulare , transversim  striata,  longitrorsum  undu- 
lata,  antice  rotunda;  cuspide  terminali  acuta  late- 
ribus  longiore. 

C’est  M.  Lesueur  qui  a fait  connaître  cette  es- 
pèce à M.  de  Blainville.  Nous  ne  croyons  pas 
qu’elle  ait  été  figurée  avec  son  animal.  C’est  ce 
qui  nous  engage  à la  donner  ici  ; d’ailleurs , com- 
me il  se  présente  quelques  variétés  dans  la  forme 
et  la  couleur  des  nageoires  de  ces  petits  Mollus- 
ques, il  est  bon  de  les  faire  connaître  pour  empê- 
cher de  doubles  emplois.  Elle  tient  plus  aux 
Cléodores  qu’aux  Hyales  proprement  dites.  Elle 
est  triangulaire,  à valves  presque  égales,  peu 
bombées , la  supérieure  arrondie , se  rabattant  sur 
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celle  de  dessous,  dont  le  bord  est  droit.  Toutes 
deux  sont  striées  transversalement  , avec  quatre 
ou  cinq  petites  côtes  longitudinales.  L’ouverture 
est  fort  rétrécie  et  se  prolonge  en  forme  de  scis- 
sure jusque  dans  les  pointes  latérales.  L’extrémité 
postérieure  qui  forme  la  troisième  est  fort  lon- 
gue, déprimée  et  très-aiguë. 

L’animal  a de  larges  nageoires  blanchâtres,  lé- 
gèrement bilobées.  Le  tablier  s’étend  sur  l’ouver- 
ture de  la  coquille,  qui  n’étant  point  terminale, 
mais  oblique , par  le  recouvrement  de  la  lame  su- 
périeure, force  le  Mollusque  à prendre  cette  po- 
sition. 

Nous  avons  trouvé  cette  espèce  dans  le  détroit 
de  Gibraltar  et  dans  celui  de  Bass,  sur  les  côtes 
de  la  Nouvelle-Hollande.  On  la  trouve  également 
aux  Antilles  et  dans  l’archipel  Indien. 
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H Y AXE  LONGIROSTRE. 

Hyalanx  longirostris , Lesuetir. 

Biainville,  Dict.  des  Sc.  oat.,  t.  XXII , p.  81. 

/ * 

PL  Ait  CHS  a 6,  FIGURES  20-24- 

Hjlcea , testa  triangulari  supeme  plana  antice 
rostrata,  infra  globosa,  transversim  striata,  vio- 
lacea,  postice  lateribus  acutissima. 

Cette  Hyale  a la  forme  d’un  triangle.  La  lame 
supérieure  se  termine  en  avant  par  un  long  bec , 
brusquement  comprimé  à sa  pointe,  échancré, 
rabattu  et  formant  une  gouttière  profonde,  bi- 
dentée.  Trois  lignes  longitudinales  et  des  stries 
transverses  très-déliées  recouvrent  cette  valve, 
qui  s’unit  par  la  partie  postérieure,  et  dans  un 
seul  point  de  l’antérieure, avec  la  valve  inférieure. 
L’ouverture  qu’elles  laissent  de  chaque  côté  est 
excessivement  étroite  et  donne  passage  à des  lo- 
bes du  manteau.  En  dessous,  cette  coquille  est 
bombée,  demi -sphérique  et  régulièrement  striée. 
C’est  elle  qui  forme  les  deux  pointes  très-aiguës 
du  triangle,  et  de  plus  une  autre  médiane,  courte 
et  tronquée.  Son  bord  antérieur  arrondi  s’en- 
fonce sous  le  rostre,  de  sorte  que  l’animal  en  se 
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développant  est  obligé  de  faire  un  angle  sur  lui- 
même.  Ses  nageoires  sont  larges , peu  séparées , 
à double  laciniure,  d’un  rouge  clair  sur  les  bords 
et  jaunes  au  centre.  Les  parties  contenues 
dans  la  coquille  sont  rougeâtres,  avec  un  point 
brun  au  milieu , où  sont  les  viscères.  Le  test  est 
translucide  et  d’un  rose  violacé. 

C’est  M.  Lesueur  qui  le  premier  a fait  connaî- 
tre cette  Hyale;  mais  nous  ne  sachons  pas  qu’il 
en  ait  publié  la  figure.  Au  premier  aspect  il  est 
facile  de  la  reconnaître , parce  que  son  rostre  ca- 
rastéristique  est  caché  dans  la  base  des  nageoires. 
Sa  longueur  est  de  trois  lignes , et  sa  largeur  à la 
base,  de  trois  lignes  et  demie. 

Elle  habite  l’Océan  Atlantique , selon  M.  Lesueur. 

Nous  l’avons  trouvée  à Amboine  et  non  loin  de 
Ténériffe. 
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Genre  CLÉODORE  *.  — Cleodora,  Péron. 

CLÉODORE  ALÊNE. 

Cleodora  lubalata,  nob. 

PLANCHE  27  , PICORES  1 4~  *0. 

Cleodora , testa  hyalina,  elongata,  tantisper 
in/lata  apice  acuta;  apertura  cordiformi  rostrata. 

M.  Rang,  qui  a observé  plusieurs  sortes  de 
Cléodores,  a fait  de  celles  qui  sont  en  alênes  le 
sous-genre  Crisêis.  Notre  espèce  a été  étudiée 
avec  assez  de  soin  pour  avancer  qu’elle  est  nou- 
velle. Ces  animaux  sont  si  fragiles  que  le  moin- 
dre choc,  brisant  leur  pointe  ou  leur  ouverture, 
ne  permet  plus  de  distinguer  les  caractères  Spé- 
cifiques, et  peut  donner  lieu  à de  doubles  em- 
plois. 

Cette  espèce  est  longue  de  six  lignes  ; son  test 
est  transparent,  vitré,  un  peu  renflé  en  enton- 
noir à sa  base,  délié  et  pointu  comme  une  aiguille 
dans  le  reste  de  son  étendue.  La  partie  dorsale  de 


* Los  animaux  des  Hyales  et  des  Cléodores  se  ressemblent  tellement  que 
ces  dernières  ne  doivent  vraiment  être  considérées  que  comme  une  divioon 
de  re  premier  geure  fondé  sur  la  différence  de’  la  coquille. 
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son  ouverture  présente  une  pointe,  et  la  ventrale 

est  échancrée  en  cœur. 

L’animal  ne  nous  a offert  que  ses  deux  nageoi- 
res assez  larges,  bien  séparées,  ondulées  sur  les 
bords  et  de  couleur  rosée.  Ou  distingue  au  tra- 
vers de  la  coquille  les  divers  orgaues,  sous  la 
forme  de  filaments  rougeâtres.  Ce  Mollusque 
nage  avec  vivacité;  mais  comme  son  enveloppe 
est  proportionnellement  très-grande  et  un  peu 
lourde,  il  lui  faut  une  action  constante  pour  se 
maintenir  à la  surface  des  ondes. 

Nous  l’avons  trouvé  près  de  la  côte  de  Téné- 
riffe.  Plusieurs  fois  dans  le  voyage  de  F Uranie, 
de  1817a  i8uo,  nous  avions  rencontré  de  ces  es- 
pèces droites  ou  courbées,  presque  toujours  bri- 
sées dans  le  filet  qui  servait  à balayer  la  mer. 
Nous  ne  pûmes  point  alors  en  observer  les  ani- 
maux. Il  faut  pour  cela  les  amener  dans  un  vase 
par  un  temps  parfaitement  calme  et  les  étudier 
aussitôt.  M.  I^sueuren  a aussi  parlé  quelque  part. 
En  effet,  il  y en  a dans  presque  toutes  les  mers, 
et  il  est  difficile  de  ne  point  en  prendre  avec  d’au- 
tres petits  Mollusques  ou  Zoophytes  pélagiens. 
Ceci  nous  conduit  naturellement  à dire  que  nous 
avons  trouvé  devant  l’ile  de  Tikopia,  dans  le  grand 
Océan  Austral,  la  Criséis  spinifère  de  M.  Rang. 
J*a  coquille  est  bien  la  même,  mais  les  nageoires, 
au  lieu  d'être  un  peu  pointues,  ont  de  petites 
échancrures.  On  voit  tres-distinctement  un  organe 
plissé,  qui  est  sans  aucun  doute  la  branchie. 
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CLÉODORE  CUSPIDÉE. 

C/eodora  cuspidata. 


Hyale  cutpidate , Bosc.,  Dict.  d’hist.  nat.  de  Déterr., 
t.  XV,  pl.  a-35. 

Cléodore  de  Lésion,  Vov.  de  la  Coquille,  n°  i,  fig,  i, 


FRANCHE  37  , FIGURES  1-5. 


Cleodora  , testa  triangtdare  , alba  , fragili , 
transversim  striata , antice  posticeque  cuspidata; 
mucronibus  longis  lateribus , canaiiculatis . 

Cette  Cléodore  est  bien  certainement  la  même 
que  celle  nommée  par  M.  Bosc  Hyale  cuspidate, 
qu’il  a décrite  et  figurée  à une  époque  où  les  idées 
n’étaient  pas  encore  bien  fixées  sur  la  classe  à la- 
quelle devaient  appartenir  ces  singuliers  petits  ani- 
maux pélagiens.  Il  n’est  pas  étonnant  qu’il  aitpeusé 
que  ce  Mollusque  pût  appartenir  aux  Crustacés  : 
il  a en  effet,  au  premier  aspect,  quelque  res- 
semblance avec  le  genre  Zoé  de  cet  observateur. 

La  coquille  est  triangulaire,  armée  de  quatre 
pointes , dont  deux  sont  très-longues  et  déliées. 
Elle  est  voûtée  en  dessus,  avec  une  arête  longi- 
tudinale dans  son  milieu,  deux  lignes  ondulées 
île  chaque  côté  et  un  rostre  antérieur  fort  aigu. 
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La  pointe  qui  termine  la  coquille  par  en  bas  est 
recourbée.  Les  deux  latérales,  très-longues  et  tres- 
déliées,  sont  plus  rapprochées  de  celle-ci  que  de  la 
supérieure.  La  valve  ventrale  est  bombée  comme 
la  dorsale , mais  moins  prolongée  en  avant , où 
elle  .s’arrondit.  Leur  ouverture  se  prolonge  eu 
forme  de  scissure  jusqu’à  l’extrémité  des  pointes. 
Tout  le  test  offre  des  stries  transverses  un  peu 
obliques,  qui  sont  d’autant  moins  larges  qu'on 
les  examine  plus  inférieurement.  Sa  couleur  est 
d’un  blanc  légèrement  nacré  comme  celui  des 
Argonautes. 

L’animal  ne  présente  pas  de  caractères  exté- 
rieurs différents  de  ceux  des  Hyales.  Ses  deux  na- 
geoires blanchâtres  sont  subtriangulaires , bien 
séparées,  avec  une  échancrure  à leur  partie  supé- 
rieure et  un  lobule  à l’inférieure.  Le  petit  tablier 
antérieur  est  celui  des  Hyales.  Du  vivant  de  ce 
Mollusque,  on  né  voit  aucun  autre  appendice  (aire 
saillie  par  les  scissures  latérales. 

Sa  longueur  est  de  six  à huit  lignes.  Il  a été  pris, 
le  1 4 juillet  i8a6,  dans  l’Océan  Atlantique,  par  6° 
de  latitude  Nord,  et  io°  de  longitude  Ouest. 

Une  variété,  que  nous  trouvâmes  dans  le  Grand- 
Océau,  est  moins  grande,  sa  pointe  inférieure 
moins  brusquement  recourbée  et  plus  éloignée 
des  deux  grandes  pointes  latérales.  Les  stries  ven- 
trales sont  plus  nombreuses  et  plus  fines.  L’ani- 
mal ne  nous  a sans  doute  pas  offert  de  différence, 
puisque  nous  ne  l'avons  pas  dessiné. 

ZooL^ie.  t.  U. 
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CLÉODORE  PYRAMIDALE. 

Cleodora  pyramidaux.  , 

Brownr,  Jamai.  386,  tab.  43,  fig.  1,  clio. 

Péron,  Ann.  du  Mus.,  t.  XV,  pl.  »,  n°  14. 

H) aléa  Inneeolata , Lesucur,  Nouv.  Bull,  des  ,s<'.,  juin 
i8i3,  t.  III,  n°  6g,  pl.  5,  fig.  3. 

Blainvillt-,  Dict.  des  Sc.  nat.,  t.  XXII,  p.  80 , pl.  64. 

PI.iXCHK  •X’]  , FIGURES  ^-l3. 

Cleodora , testa  triquetra , alba , fragili , pyra  - 
midata,  levi;  rostro  piano,  truncato. 

Quelques  variétés  clans  les  formes,  et  de  nou- 
veaux détails  d’organisation  nous  ont  déterminés  à 
donner  une  figure  de  ce  Mollusque,  que  Browne 
a été  le  premier  à faire  connaître. 

Ce  Mollusque  et  sa  coquille  n’ont  que  sept  à 
liuit  ligues  de  longueur.  Cette  dernière  forme  un 
losange,  dont  l’angle  inférieur  est  plus  allongé, 
pointu  et  sans  issue.  Les  deux  valves  laissent  entre 
elles  une  assez  large  ouverture.  Elles  sont  lisses 
et  légèrement  bombées  dans  le  sens  de  leur  lon- 
gueur ; mais  la  ventrale  a deux  sillons  latéraux 
et  son  bord  supérieur  arrondi , tandis  que  la  dor- 
sale, qui  a plus  de  développement  et  qui  forme 
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seule  le  losange,  présente  une  arête  qui  se  pro- 
longe comme  un  rostre  aplati  et  tronqué. 

L’animal  a ses  nageoires  allougées , arrondies  à 
l’extrémité,  avec  deux  échancrures  latérales,  ce 
que  ne  présente  pas  celui  dessiné  par  M.  Lesueur. 
Elles  sont  réticulées  par  des  stries  qui  se  croisent. 
Le  manteau,  qui  est  denticulé , déborde  un  peu 
l’ouverturede  la  coquille.  Latèteestreprésentéepar 
un  petit  tubercule  divisé  eu  deux:  nous  n’y  avons 
pointreconnu  d’yeux.  Au  dessous  est  la  bouche,  de 
couleur  brune,  puis  l’oesophage  qui  est  court,  et 
l’estomac.  Le  foie  et  une  partie  du  tube  intestinal 
sont  bruns.  De  cette  masse  obscure  sort  un  tube 
tortillé,  qui  remonte  vers  l’ouverture.  C’est  pro- 
bablement la  dernière  portion  du  canal  intestinal. 
Le  cœur,  allongé,  fusiforme,  occupe  la  partie  infé- 
rieure gauche.  Ce  que  nous  croyons  être  la 
branebie  est  un  organe  occupant  les  deux  côtés 
du  canal  digestif , qui  pourrait  bien  être  formé  de 
deux  pièces  distinctes,  quoique  nous  l’ayons  re- 
présenté ici  en  écusson  cordiforme.  U offre  des 
stries  ou  lamelles  longitudinales. 

Cette  Cléodore  a été  prise  le  loaniit  18x6,  dans 
l’Océan  Atlantique,  par.3o"  de  latitude  Sud,  etaS" 
aô’  de  longitude  Ouest. 
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Gi-nbe  PNEUMODERME.  — Pneurnodermon , 
Cuvier. 


PNEUMODERME  DE  PËRON. 

Pneurnodermon  Peronii. 

Cuvier,  Ann.  du  Mus.,  t.  tV,  p.  aa8,  pi.  5g. 

Pérou , ibid.,  t.  XV,  pl.  a. 

PLANCHE  28,  FIGURES  1-6. 

* * * * 

Pneurnodermon,  corpore  cjîindrareo-ovale,  ru- 
bro  ; alis  elongatis  albis  ; çapite  tubcrculato  bilo- 
bato.  'A  ■ C 

; x . ; ».  i • v L 

• 't  -> 

C’est  avec  quelques  doutes  que  nous  donnons 
ce  Pneumoderme  comme  le  même  que  celui 
dont  Pérou  a donné  la  description,  et  qui  a servi 
à M.  Cuvier  pour  en  établir  le  genre. 

Son  corps  est  rouge  brun , ovalaire , cylindrique, 
arrondi  inférieurement  et  portant  quatre  franges 
blanches  en  croix,  qui  sont  les  branchies.  Les  na-, 
geoires  sont  larges,  en  forme  d’ailes  d’oiseau,  inco- 
lores et  lisses.  La  tête  est  représentée  par  un  gros 
tubercule  très-légèrement  bilobé , où  se  trouve  la 
bouche  : en  le  pressant  on  fait  sortir  deux  fais- 
ceaux d’appendices  terminés  en  boutons,  et  qui 
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sont  probablement  des  suçoirs.  Au  dessous  du 
cou  est  un  lobule  terminé  en  pointe  offrant  une 
concavité,  qui  nous  a paru  un  pied-ventouse , à 
l’aide  duquel  l’animal  peut  se  fixer  dans  certaines 
circonstances.  La  tache  noire  qu'on  voit  à droite 
est  l’endroit  où  s’ouvre  l’auus. 

Ce  ffneumoderme,  long  de  cinq  à six  lignes,  a 
été  pris  daus  l’Océan  Atlantique. 

. " * ™ 11  * * J W • 

PNELMODERME  LAQUÉ.  ’ " « / 

Ptuumvdtrmnn  mbcr , mib. 
ri. ANCHE  JO  , FIGURES  Ip-ao; 

et  sa  variété,  ai-l4.  ' ’ 


Pneumodermon  , corpore  pupato  , elongato  , 
fusco  ; capite  rubro  ; alis  minirnis  subrotundis. 

Varietas,  alis  quadratis  reticulatis  ; capite  bi- 
corni. 

Ce  petit  Pneumoderme , long  de  quatre  lignes, 
a le  corps  fusiforme , allongé , ressemblant  un  peu 
à une  petite  poupée.  Ses  nageoires  sont  fort  pe- 
tites, arrondies.  Sa  tète  est  grosse,  tuberculeuse, 
très-peu  lobée  et  de  couleur  de  laque,  de  même 
que  le  pied.  Le  reste  est  brun.  Les  viscères  sont 
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indiqués  par  une  longue  tache  d’un  brun  foncé. 
La  branchie  et  les  nageoires  sont  rosées. 

L'individu,  que  nous  indiquons  comme  une  va- 
riété, a son  tubercule  céphalique  muni  de  deux 
petites  cornes  que  ne  présentent  point  les  autres 
espèces.  Son  appendice  pédiforme  a également 
deux  lobules  latéraux.  Les  nageoires  sont  petites, 
un  peu  quadrilatères  et  réticulées  : caractère  propre 
à démontrer  que  ces  réseaux  qu’on  voit  sur  les  na- 
geoires des  Mollusques  Ptéropodes  ne  sont  pas  des 
branchies , et  qu'il  faut  les  chercher  autre  part. 
Le  cœur  est  visible  à droite.  Entre  cet  organe  et  les 
branchies  est  un  petit  appendice  , qui  pourrait 
bien  être  l’anus , placé  ici  plus  bas  que  de  cou- 
tume. 

Ce  Mollusque  est  blanc.  La  tète  et  seulement 
la  ligne  médiane  du  corps  sont  couleur  de  laque. 

Tous  deux  ont  été  pris  dans  la  rade  d’Amboine. 

PNELMODERME  TRANSPARENT 
Fneurnodrrmon  pcllucidus,  nob. 

Pt.ASCHF.  l8,  FIGURE  x5. 


Pneurnodermon  , corpore  cylindraceo  , lurbi- 
nato  , elongato  , molle  ; capilr  , alis  minirnis  . 
rolundatis. 
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Ce  Pneumotlerme  est  trois  fois  plus  grand  que 
ceux  que  nous  venons  de  décrire.  Il  a la  forme 
d’une  toupie , et  son  corps  est  un  peu  renflé  vers 
le  haut.  La  tète  et  les  nageoires  sont  proportion- 
nellement fort  petites.  La  bouche  faisait  saillie  à 
l’extrémité  d’une  trompe  courte.  L’appendice  pédi- 
forme  est  élargi  en  fer  à cheval , régulier , mais 
fort  court.  Les  nageoires  sont  arrondies  et  un  peu 
rosées. 

Ce  Mollusque , excessivement  mou , est  blanc  et 
transparent,  excepté  vers  le  milieu  du  corps,  où 
une  ligne  rougeâtre  et  violacée  indique  la  posi- 
tion des  viscères. 

Il  provient  de  la  rade  d’Amboine. 

Nous  ne  nous  dissimulons  point  qu’il  n’est  pas 
facile  d’établir  d’une  manière  rigoureuse  des  es- 
pèces avec  des  animaux  dont  la  forme  et  les 
couleurs  sont  aussi  mobiles  et  aussi  fugaces, 
ignorant  surtout  les  différences  que  l’âge  peut 
apporter.  C’est  pourquoi  nous  avons  cherché  nos 
caractères  distinctifs  dans  la  forme  et  la  grandeur 
de  certains  organes , tels  que  les  nageoires,  la  tète 
et  l'appendice  pédiforme. 
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Genre  PÉLAGIE.  — Pelagia,  nob.  - 


Animal  pélagien,  gélatineux,  transparent,  à corps 
ovalaire,  allongé,  rétréci  vers  le  milieu,  d’où  partent 
deux  nageoires.  La  tète  obtuse , non  distincte  du 
corps,  surmontée  de  deux  petits  tubercules.  Bouche 
cachée.  OEsophage  ayant  deux  glandes  salivaires. 
Anus  s’ouvrant  à la  base  de  la  nageoire  droite. 
Système  nerveux  très-apparent. 

PÉLAGIE  BLANCHE. 

Pelagia  alba , nob. 

PLANCHE  , FIGURES  7-9. 


Pelagia,  corpore  elongato,  fusiforme , albo,re- 
ticulato , echinato  ; antice  bituberculato  ; alis  sub- 
medianis  ro lundis , striatis. 

Ce  petit  Mollusque  a paru  nécessiter  la  forma- 
tion d’un  nouveau  genre  qu’on  pourra  placer  entre 
les  Clios  et  les  Pneumodermes  ; car  il  tient  des 
uns  et  des  autres.  Son  corps  fusiforme,  ovalaire, 
est  presque  divisé  eu  deux  parties  par  les  nageoires 
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qui  partent  de  rainures  assez  profondes.  Ces  ap- 
pendices, de  grandeur  médiocre  et  subarrondis, 
sont  réticulés.  La  division  supérieure,  où  se  trouve 
la  tête,  est  un  peu  moins  grande  que  l’inférieure. 
Elle  est  arrondie,  portant  deux  très-petits  tuber- 
cules. Entre  eux  est  sans  doute  la  bouche  ; car  on 
voit  au  travers  les  téguments  un  œsophage  en 
entonnoir , de  chaque  côté  duquel  sont  deux 
corps  recourbés  qu’on  peut  considérer  comme 
des  glandes  salivaires.  Un  renflement  qui  vient 
ensuite  est  sans  doute  l’estomac,  et  le  corps  jaune 
qui  lui  est  contigu,  le  foie.  Le  canal  intestinal  re- 
monte en  serpentant  pour  s’ouvrir  sous  la  base 
de  la  nageoire  droite.  Le  cœur  est  placé  plus  bas 
du  même  côté , et  de  petits  corps  agglomérés  pour- 
raient être  des  ovaires.  Nous  n’avons  point  aperçu 
d'organe  branchial.  Quatre  ganglions  nerveux,  pla- 
cés vers  la  partie  médiane  du  corps,  envoient  des 
rameaux  dans  tous  les  sens. 

Les  téguments  sont  marqués  de  petites  lignes 
qui  se  croisent  et  forment  une  sorte  de  réseau , 
qui  pourrait  peut-être  tenir  lieu  de  poumon  ; ils 
sont  de  plus  hérissés  de  petits  tubercules.  Toutes 
ces  parties,  à l’exception  des  viscères  digestifs, 
sont  blanches  et  transparentes.  Si  nous  avions  eu 
plusieurs  individus  à notre  disposition,  nous  eus- 
sions pu  compléter  ce  qui  manque  à cette  descrip- 
tion ; mais  l’animal  devint  opaque  en  souffrant. 

Il  se  trouve  dans  la  rade  d’Amboine.  On  l’a  re- 
présenté à peu  près  de  grandeur  naturelle. 
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G £ n h h CARINAIRE. — Carinaria , Lamarck. 

I 

CARINAIRE  AUSTRALE. 

Carinaria  australis,  nob. 


planche  uy , pigcres  y-i6. 

Carinaria,  testa  tenui  hyalina  ; transversim  sul- 
cata,  apice  oblique  inc/inata;  carina  undulata; 
spira  obtus  a,  dextrorsum  versus  anfraclibus  qua- 
ternis  apertura  elongato-ovale. 

Cette  espèce  a de  la  ressemblance  avec  la  Ca- 
rinaire  de  la  Méditerranée;  mais  elle  en  diffère 
par  le  test  plus  allongé  d’arrière  en  avant,  et  plus 
incliné  dans  ce  premier  sens,  par  conséquent 
moins  élevé.  La  spire  descend  plus  près  de  l’ou- 
verture ; ses  premiers  tours  sont  lisses  et  dirigés 
à droite.  M.  de  Blain  ville  a fait  remarquer  que 
cette  sorte  de  petit  bouton  était  la  coquille  dans 
son  premier  âge  et  sortant  de  l’œuf.  Alors  elle  est 
ombiliquée , et  il  est  probable  qu’on  ne  la  recon- 
naîtrait pas  pour  une  Carinaire , si  on  la  trouvait 
ainsi  sans  aucune  trace  du  dernier  grand  tour. 
Ses  sillons  transverses  sont  larges,  assez  profonds  ; 
les  arêtes  qui  les  séparent  se  portent  sur  la  crête 
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dorsale  et  la  rendent  ondulée.  L’ouverture  est 
ovale,  un  peu  anguleuse  antérieurement.  Cette 
coquille  est  translucide  et  fort  fragile.  Sa  Ion» 
gueur  est  de  six  lignes;  sa  hauteur  et  sa  largeur 
de  trois. 

La  plus  grande  différence  spécifique  que  nous 
ait  offerte  l’animal  est  dans  son  pied-nageoire,  qui 
au  lieu  d’être  arrondi,  est  allongé  et  quadrilatère; 
du  reste  il  porte  toujours  la  petite  ventouse  à sa 
partie  postérieure.  Nous  allons  en  donner  la  des- 
cription, en  avertissant  que  nous  l'offrons  dans  sa 
position  la  plus  ordinaire,  bien  qu’elle  soit  ren- 
versée, comme  l’ont  fait  remarquer  MM.  Cuvier 
et  de  Blainville. 

La  bouche  est  à l’extrémité  tronquée  d’une 
trompe  qui  sort  d’un  renflement  en  forme  de  ca- 
puchon. Ou  voit  saillir  au  dehors  l’extrémité  des 
crochets  qui  la  tapissent,  et  l’on  aperçoit,  au  tra- 
vers «les  téguments,  les  fibres  musculaires  qui 
meuvent  cet  appareil,  renforcé  d’une  plaque  car- 
tilagineuse , qui  devient  quelquefois  calcaire, 
comme  on  peut  le  voir  sur  un  des  individus  que 
nous  avons  déposés  au  Muséum.  De  la  bouche 
part,  en  formant  un  petit  angle,  un  long  œso- 
phage étroit,  donnant  un  renflement  rouge,  qui 
est  l’estomac.  L’intestin  qui  en  sort  se  porte  di- 
rectement, sans  inflexion  et  sans  changer  de  vo 
lume,  au  milieu  des  viscères  que  contient  la  co- 
quiile,  en  passant  dans  je  foie. 
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Tout  cet  appareil  digestif,  ainsi  que  le  système 
nerveux,  sont  contenus  dans  une  large  cavité  cy- 
lindrique qui  va  de  la  trompe  à la  queue,  et  qui 
a lui  aspect  plus  blanc  que  le  reste  du  corps.  Il 
s’en  détache  une  portion  qui  se  porte  en  forme 
d’entonnoir  dans  la  coquille. 

Celle-ci  contient  : i°  en  avant,  la  branchie 
formée  de  dix  ou  onze  folioles,  qui  ont  beaucoup 
de,  rapports  avec  celles  dès  Janthines  et  dont 
quelques-unes  sont  rosées  ; a°  au  dessous  de  la 
branchie,  le  coeur,  auquel  on  reconnaît  une  oreil- 
lette et  un  ventricule;  3°  après  le  cœur,  le  foie, 
d’un  brun  rougeâtre,  occupant  la  partie  posté- 
rieure de  la  coquille , dans  laquelle  il  envoie  un 
prolongement  ; 4°  le  testicule , contigu  au  foie  et 
occupant  presque  toute  la  spire;  sa  couleur  est 
d’un  blanc  d’opale  ou  nacré  : il  en  part  un  canal 
déférent,  croisant  le  tube  digestif  et  donnant  dans 
un  organe  excitateur  fusiforme,  ridé,  recourbé  sur 
lui-même,  logé  dans  une  sorte  de  scissure  du 
bord  droit  du  corps.  Comme  nous  n’avons  point 
aperçu  d'organes  génitaux  femelles,  il  est  proba- 
ble que  ces  Mollusques  ont  les  sexes  séparésetqu’ils 
seraient  susceptibles  de  s’accoupler.  C’est  du  moins 
l’opinion  de  M.  Laurillard , naturaliste  du  Jardin 
des  Plantes,  qui  lésa  observés  dans  la  Méditerranée. 

Le  cerveau , placé  entre  les  yeux , est  formé  de 
quatre  ganglions  agglomérés  ; il  envoie  des  nerfs 
aux  parties  environnantes.  Ceux  destinés  aux  yeux 
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sont  simples  et  plus  gros.  Une  branchp  centrale 
se  porte  à la  trompe;  une  autre  communique  en 
arriére  avec  le  ganglion  qui  correspond  au  pied, 
apres  avoir  fourni  dans  son  trajet  plusieurs  filets 
qui  se  perdent  dans  le  corps.  De  ce  dernier  centre, 
irradient  des  branches  qui  vont  aux  viscères  que 
contient  la  coquille.  Deux  rameaux  assez  gros  se 
portent  au  pied  et  s’enfoncent  profondément  dans 
ses  muscles  rayonnés. 

* •»  j 

Cette  espèce  est  toute  blanche,  sans  aspérités. 
La  bouche,  l’estomac  et  la  ventouse  du  pied  sont 
rosés.  Les  tentacules  et  les  yeux  sont  rétractiles. 
Ces  derniers,  quoique  bien  conformés,  ayant  une 
cornée,  un  cristallin  sphérique,  une  humeur  vi- 
trée et  une  choroïde,  ne  peuvent  que  bien  peu  ser- 
vir à un  animal  aussi  apathique,  qui  ne  peut 
même  pas  se  donnerune position  fixe,  et  qui  ne  se 
déplace  que  par  des  mouvements  intermittents. 
Sa  locomotion  n’étant  pas  en  rapport  avec  l’excel- 
lence de  sa  vision,  il  offrirait,  dans  nos  idées  de 
rapports,  le  contre-sens,  si  toutefois  il  y a des 
contre-sens  dans  la  nature,  d’apercevoir  de  loin 
le  danger  sans  pouvoir  s’y  soustraire. 

Cette  Carinaire,  représentée  un  peu  plus  grande 
que  nature,  fut  prise  dans  la  mer  du  Sud  entre  la 
Nouvelle-Hollande  et  la  Nouvelle-Zélande,  en  jan- 
vier 1-8x7 . 

Nota.  A uotre  départ  de  France,  nous  trouvâmes 
dans  la  Méditerranée  un  assez  grand  individu  de 
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Carinaire  incomplet,  auquel  la  coquille  et  plusieurs 
viscères  manquaient.  Les  détails  anatomiques,  que 
nous  parvînmes  a saisir,  furent  envoyés  à l’Institut 
avec  d autres  observations  sur  la  famille  desDiphi- 
des,  qui  devaient  être  imprimées  dans  les  Annales 
des  Sciences  naturelles.  Nous  regrettons  que  les 
observations  relatives  à la  Carinaire  aient  été  pu- 
bliées, parce  qu’elles  contiennent  Une  lacnneetune 
erreur  grave  sur  le  système  digestif,  qui  manquait 
en  partie.  > 
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Genre  ATLANTE.  — Atlanta,  Lesuenr. 

ATLANTE  DE  K.ÉRAUDREN. 

Atlanta  Keraudrcnii. 

:*  \ \ 1 ...’cf* 

Lesueur,  Journal  de  physique,  85,  nov.  1817. 

Rany,  Mens,  de  la  Soc.  d’h.  nat.  de  Paris,  t.  III,  p.  Î7'i. 

PLANCHE  ap,  FIGURES  l8-a3. 

Atlanta,  testa  minima,  hyalina,  fragili , dis- 
coidea , plana , va/de  carinata  ; apertura  desuper 
marginata  ; spira  ad  dextrum  versus. 

C’est  à M.  Lesueur  que  nous  devons  la  des- 
cription du  Mollusque  de  cette  petite  coquille 
pélagienne,  cpie  les  naturalistes  du  Voyage  de  La 
Pérouse  avaient  déjà  fait  connaître.  Depuis  lors, 
M.  Rang,  officier  distingué  de  la  marine  et  natura- 
liste fort  habile,  en  a reproduit  deux  espèces  et 
a démontré  qu’elles  portaient  un  opercule.  Ayant 
nous-mêmes  étudié  ces  animaux  avec  beaucoup 
d’attention,  on  pourra  comparer  nos  dessins  à 
ceux  de  ces  naturalistes.  L’espèce  presque  mi- 
croscopique qui  nous  a servi  est  l’Atlante  Ké- 
raildreû,  de  M.  Lesueur. 
i--  ’V- 
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I.a  coquille  est  discoïde,  très-fragile,  translucide, 
aplatie,  enroulée  sur  elle-même,  mais  la  spire  fait 
saillie  sur  le  côté  droit.  Le  dernier  tour,  infini- 
ment  plus  grand,  porte  une  carène,  et  supérieu- 
rement une  échancrure  étroite  et  profonde.  L’ou- 
verture est  grande  et  ses  bords  sont  tranchants. 
Les  stries  transverses  qu’on  remarque  sur  les  cô- 
tés de  cette  coquille,  qui  peut  passer  pour  lisse, 
sont  d’accroissement.  Cette  description  convient 
également  à l’Atlante  qu’a  figuré  M.  Rang;  mais 
en  comparant  les  individus,  on  voit  que  les  siens 
sont  tous  du  double  plus  grands  que  les  nôtres, 
qui  ont  été  pris  dans  des  mers  différentes,  ce  qui 
semble  déjà  suffire  pour  contester  leur  identité. 

L’animal,  toujours  saillant  et  en  partie  hors  de 
sa  coquille , a le  cou  gros  et  fort  long.  La  tète  se 
prolonge  en  une  sorte  de  mufle  proboscidiforme, 
à l’extrémité  duquel  est  la  bouche,  qui  pourrait 
bien  être  armée  de  crochets  comme  dans  les  Firo- 
les  et  les  Carinaires.  Les  tentacules  assez  longs  la 
dépassent  un  peu.  A leur  base  et  un  peu  supé- 
rieurement sont  de  très-gros  yeux  allongés,  for- 
més d’une  cornée  transparente  , arrondie,  puis 
d’une  choroïde  ou  pigmentum  noir,  de  forme 
quadrilatère.  Ils  jouissent  de  la  faculté  de  se  mou- 
voir brusquement  et  de  faire  varier  l’intensité  de 
leur  teinte.  Une  seconde  partie  non  moins  grande 
de  l’animal  est  le  pied , qui  prend  sous  le  cou. 
Rétréci  d'abord,  il  s’élargit  ensuite  considérable- 
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ment,  et  devient  biiobé  par  l’effet  d'une  échan- 
crure médiane.  Chacun  des  lobes  est  pourvu  sur 
son  bord  d’une  petite  ventouse  comme  celle  des 
Carinaires.  Cet  organe  très-mince  est  le  principal 
agent  de  locomotion.  Nous  n’y  avons  point  aperçu 
d’opercule,  ce  qui  tenait  sans  doute  à la  petitesse 
de  l’individu.  Le  reste  du  corps  décrit  une  spirale 
semblable  à la  coquille  qui  le  contient;  on  y dis- 
tingue le  manteau  largement  ouvert  en  avant, 
sous  lequel  est  une  petite  branchie  pectinée  très- 
difbcile  à apercevoir  à cause  de  sa  transparence. 
Derrière  elle  se  trouve  le  cœur,  toujours  apparent 
par  ses  mouvements.  On  suit  très-bien  le  canal 
digestif  depuis  le  renflement  buccal  jusqu’à  son 
entrée  dans  le  foie,  d’où  on  le  voit  ressortir  pour 
se  terminer  par  un  long  appendice  au  bord  droit 
du  manteau.  11  est  uniforme  et  sans  renflement 
stomacal.  Le  cerveau  est  sous-jacent  à l’œsophage. 
Il  est  formé  de  deux  ganglions  unis,  d’où  partent 
des  nerfs  pour  les  yeux,  les  tentacules,  la  bouche 
en  avant  et  d’autres  pour  les  parties  postérieures 
du  corps.  Ici  s’arrêtent  des  recherches  qui  nous 
ont  donné  infiniment  de  peine  à bien  constater, 
vu  la  petitesse  de  nos  individus,  et  sur  lesquelles 
nous  sommes  revenus  souvent.  Ainsi  les  organes 
de  la  génération  nous  ont  échappé. 

On  voit  d’après  ce  que  nous  venons  de  dire,  que 
ces  animaux  ont  les  plus  grands  rapports  avec  les 
Carinaires  et  les  Firoles.  Ce  rapprochement  est  le 
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résultat  de  la  première  vue  de  la  forme  du  pied, 
de  la  trompe,  de  la  position  des  yeux  et  des  ten- 
tacules. Les  Atlantes  se  meuvent  avec  une  grande 
vitesse  à l’aide  de  leur  large  pied  qu’ils  agitent 
avec  force.  Ils  vont  par  sauts  lorsqu’ils  trouvent 
un  point  d’appui.  Nous  en  avons  vu  chercher  à se 
débarrasser  avec  la  trompe  de  l’obstacle  qui  les 
gênait.  Ils  sont  aussi  très-voraces,  car  nous  en 
avons  vu  un  attaquer  et  saisir  avec  sa  trompe 
une  petite  Cymbulie , et  la  dévorer  en  un  instant  : 
on  en  distinguait  très-bien  les  débris  passant  rapide- 
ment dans  l’oesophage  et  dans  une  partie  du  canal 
intestinal,  tant  la  transparence  était  grande. 

L’ensemble  de  ces  Mollusques  est  blanc.  La 
base  des  yeux  est  toujours  noire.  Celui  pris  à Ara- 
boine  avait  les  ventouses  du  pied  jaunes;  et  l’au- 
tre, recueilli  sur  la  côte  Nord  de  la  Nouvelle-Guinée, 
vis-à-vis  la  baie  du  Geelvink,  les  avait  violettes. 
Ils  présentent  bien  encore  quelques  autres  légè- 
res différences  dans  les  proportions  des  tentacu- 
les et  l’allongement  de  la  tète,  qui  tiennent  à des 
variétés , mais  les  coquilles  sont  les  mêmes.  Toutes 
celles  que  nous  avons  rencontrées  dans  l’Océan 
Austral  étant  petites  et  de  même  taille , nous  som- 
mes portés  à croire  que  c’est  une  espèce  autre  que 
celle  qu’a  fait  connaître  M.  Lesueur.  Nous  avouons 
en  même  temps  que  ce  doute  n’est  pas  des  plus 
faciles  à éclaircir. 
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Genre  PHYLLIROÉ.  — PhjrlUroe,  Lamarck. 

PHYLLIROÉ  D'AMBOINE. 

nif  . : 

Phylliroc  amboinensis , nob. 

- -,  ) » * ' f «■ 

PLANCHE  *8  , FIGURES  IO-l3. 

V •'  • • • • ; - - * '* 

« 4 L , . ..  • . • . J 

*YI  TlP<'v'  I”'  1 • -»  » 

Phylliroe,  corpore  elongato-ovali , desuperet  in - 
fra  depresso , limbo  subrubro  punctato  ; cauda 
dis  fine  ta,  subemarginata  ; peni  longo  extremitate 
echinato. 

Nous  avons  été  assez  favorisés  dans  l’étude  de 
ces  animaux , pour  saisir  quelques  caractères  d’or- 
ganisation que  n’ont»  pu  voir  ni  MM.  Péron  et  Le- 
sueur,  ni  MM.  Cuvier  et  de  Blain ville.  Toutefois, 
il  reste  encore  plusieurs  choses  à découvrir,  aux- 
quelles arriveront  peu  à peu  des  voyageurs  qui , 
plus  heureux  que  nous , obtiendront  de  ces  Mol- 
lusques plus  grands  et  plus  transparents»  pour 
bien  voir  le  système  sanguin  et  l’appareil  de  la  gé- 
nération femelle  que  nous  n’avons  pu  indiquer 
complètement  dans  nos  dessins. 

C’est  aux  premiers  de  ces  naturalistes  qu’on 
doit  la  connaissance  de  ce  singulier  Mollusque, 
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et  l’on  trouvera  dans  leur  dessin  une  grande  sa- 
gacité d’observation,  si  l’on  veut  se  reporter  au 
temps  où  il  fut  fait , alors  que  l’anatomie  de  ees 
animaux  pélagiens  ne  commençait  qu’a  prendre 
une  marche  régulière  par  les  travaux  de  M.  Cuvier. 

Notre  Phylliroé  est  une  espèce  nouvelle  qui 
diffère  du  Bucéphale,  la  seule  qui  soit  encore 
connue,  par  sa  taille,  qui  n’est  que  d’un  à deux 
pouces,  par  sa  forme,  ovale-allongée,  très-com- 
primée, et  surtout  par  une  dépression  supérieure 
et  une  autre  inférieure  qui  semblent  diviser  le 
corps  en  deux  parties.  Les  tentacules  sont  gros, 
assez  longs.  La  queue  est  médiocrement  échan- 
crée.  Le  contour  de  l’animal  est  ponctué  de  brun 
et  de  rougeâtre;  le  reste  est  tricolore  avec  des 
maculatures  d’un  blanc  mat.  Les  viscères  diges- 
tifs sont  jaunâtres  ou  violacés  , et  Jes  ovaires 
verdâtres. 

Aux  particularités  anatomiques  que  l’on  con- 
naît de  ce  Mollusque,  nous  ajouterons  que  l’ap- 
pareil buccal  se  compose  d’une  grosse  trompe 
renflée,  pourvue  d’une  pièce  cartilagineuse.  Au 
commencement  de  l’œsophage , qui  est  un  peu 
tortueux,  sont  deux  petites  glandes  salivaires. 
L 'estomac  allongé,  renflé,  donne  naissance  à qua- 
tre cæcums  considérables,  dont  deux  se  portent 
en  avant  et  deux  en  arrière.  T>es  supérieurs  sont 
isolés,  les  inférieurs  unis  à une  tige  commune. 
Ije.  canal  intestinal  se  termine  peu  après  leur  in- 
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sertion,  en  s’ouvrant  au  côté  droit  par  un  trou 
rond.  L’estomac  et  les  cæcums  jouissent  d’un 
mouvement  péristaltique  qui  pourrait  en  imposer 
relativement  à ces  derniers,  et  les  faire  prendre 
pour  des  vaisseaux,  ils  sont  toujours  remplis 
d’une  substance  digérée , grumeleuse  et  jaunâtre. 
Sans  cette  observation  directe,  écrite  à l’instant 
même  où  nous  en  faisions  l'anatomie,  nous  au- 
rions été  de  l’avis  de M.  de  Blain ville,  qui  considère 
ces  longs  appendices  comme  les  lobes  du  foie. 

Le  cœur  se  voit  entre  les  cæcums  supérieurs  ; 
il  est  arrondi  et  ses  mouvements  sont  assez  fré- 
quents. C'est  en  vain  que  nous  avons  cherché  à 
suivre  les  vaisseaux  qui  en  partent;  nous  n’avons 
pu  y parvenir  sur  trois  ou  quatre  individus  vivants. 
11  est  vrai  que  nous  avons  mis  bien  plus  de  temps 
à découvrir  ceux  des  Biphores.  Il  ne  faut  pas 
prendre  pour  un  vaisseau  un  assez  long  canal 
qui  part  près  du  cœur  et  se  dirige  vers  la  queue; 
c’est  très-probablement  un  utérus,  dans  lequel 
va  se  rendre  l’oviducte  de6  trois  masses  globu- 
leuses d’ovaires  verdâtres  que  l’on  remarque  sur 
les  côtés.  L'organe  excitateur  sort  vers  le  tiers 
antérieur  du  corps,  à droite.  11  est  considérable, 
long,  bifurqué  et  épineux  à son  extrémité.  Au 
travers  de  sa  transparence,  on  voit  le  canal  défé- 
rent, tortueux,  qui  le  parcourt  dans  toute  son 
étendue.  Quand  ce  corps  est  rentré  à l’intérieur, 
il  se  reploie  sous  l’estomac  et  pourrait  être  pris 
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pour  une  glande,  ainsi  qu’on  le  voit  dans  notre 
figure,  qui  ne  fait  que  représenter  le  système  ner- 
veux. 

Ce  système  est  un  des  plus  considérables  qu’of- 
frent les  Mollusques.  Il  se  compose  de  quatre  gan- 
glions principaux  sous-œsophagiens.  On  voit  par- 
tir des  antérieurs  un  filet  quise  porte  dans  chacune 
des  cornes , y forme  un  plexus  donnant  naissance 
à deux  filets  nerveux  qui  se  terminent  à l’extré- 
mité de  ces  sortes  d’appendices.  D’autres  nerfs 
vont  à l’œsophage,  mais  les  plus  nombreux  se  ré- 
pandent dans  la  partie  postérieure  du  corps.  Nous 
aurions  même  de  la  peine  à croire,  tant  ils  sont 
en  grand  nombre,  que  ce  sont  autant  de  nerfs,  s’ils 
ne  se  divisaient  constamment  sous  des  angles 
très-aigus;  ce  que  ne  font  presque  jamais  les 
vaisseaux. 

Nous  n’avons  pu  trouver  aucune  trace  de  bran- 
chies, et  jusqu’à  de  nouvelles  observations,  nous 
sommes  disposés  à croire,  avec  M.  Cuvier,  que 
quelque  portion  de  la  peau  en  tient  lieu.  Il  n’y 
a point  d’yeux. 

Ces  animaux  sont  extrêmement  apathiques  et 
d’une  mollesse  si  grande,  qu’il  faut  que  le  natu- 
raliste aide  à rendre  leur  forme  évidente.  Ils  n’ont 
ni  position  régulière  ni  direction  fixe  dans 
leurs  mouvements,  et  nagent  dans  tous  les  sens. 
Toutefois  l’appareil  nerveux  qui  parcourt  leurs 
tentacules , que  nous  11 'avons  jamais  vu  aussi 
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complet  dans  aucun  autre  Mollusque,  doit  leur 
donner  des  fonctions  assez  importantes. 

Cette  espèce  habite  la  rade  d’Amboine.  C’est 
elle  qui  a servi  aux  observations  de  M.  Cuvier. 
Nous  l’avons  représentée  grossie. 


PIIYLLIROÉ  PIQUETÉ 
Phylliroe  punclulatum , nob. 


PLAMCI1E  28,  FIG1TRFS  l5-l8. 

Phylliroe , corpore  elongato-ovali,in  medio  tan- 
tisper  depresso  , rubro , punctulato , margine  lu- 
teo  ; tentaculis  gracilibus , longis  ; cauda  ernargi- 
nuta,  acuta. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  ressemblance  pour 
la  forme  du  corps  avec  celle  d’Amboine.  Seule- 
ment elle  paraît  un  peu  plus  allongée  et  moins  dé- 
primée. Les  teutacules  nous  ont  semblé  plus  longs 
et  plus  grêles.  Mais  la  couleur  est  différente;  car 
tout  le  corps,  d’un  rosé  sale,  est  couvert  de  points 
bruns  et  rougeâtres,  de  manière  à ne  pouvoir  dis- 
tinguer qu'avec  peine  la  trace  de  l’estomac.  Les 
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cornes  sont  également  piquetées.  Les  cæcums  sont 
jaunâtres,  et  l’on  remarque  supérieurement  et  in 
férieurement  une  bordure  de  la  même  teinte. 

C’est  sur  cette  espèce  que  nous  avons  parfaite- 
ment reconnu  la  disposition  de  la  bouche  en  fente 
linéaire  verticale , à l’extrémité  d’un  mufle  probos- 
cidiforme.  Elle  est  entourée  de  deux  petites  pla- 
ques membraneuses  que  nous  avons  figurées. 

Un  individu  nous  a offert  son  organe  excitateur 
sorti  au  côté  gauche  , quoiqu’on  vît  à droite  l’ou- 
. verture  qui  indique  sa  position  naturelle.  Cette 
particularité  tenait  sans  doute  à une  rupture  in- 
solite. 

Nous  avons  pris  ce  Phylliroé  dans  le  mois  de 
novembre,  aune  grande  distance  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  vis-à-vis  la  terre  d’Edels. 


DIMENSION. 


Longueur 
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PHYLUROÉ  ROUGE. 

Phylliroe  ru  bruni , nob. 


PT.ÀSCHE  a8,  FIGURE  I 4- 


Phylliroe,  corpore  ovali,  margine  inlegro,  in 
medio  rubro  ; cauda  crassa  vix  emarginata  ; peni 
Iceve. 

Nous  ne  nous  dissimulons  pas  la  difficulté  à 
trouver  de  bons  caractères  dans  ces  animaux 
pour  en  bien  établir  les  espèces.  La  coloration 
que  nous  prenons  pour  type  dans  ce  moment  est 
peut-être  fugace , et  ne  vaut  pas  mieux  que  la  dis- 
position des  tentacules,  qui  sont  semblables  dans 
les  espèces  que  nous  connaissons.  Les  différences 
que  présente  donc  l’individu  que  nous  pensons 
devoir  être  nouveau  , reposent  sur  la  forme  de 
son  corps,  qui  est  allongé , ovalaire , sans  aucune 
dépression  ; dans  sa  queue  peu  longue , à peine 
écbancrée,  non  pointue;  dans  son  organe  excita- 
teur fort  long,  bifurqué  en  pointe  à son  extrémité, 
lisse,  et  sans  aucune  des  aspérités  qu’on  observe 
dans  le  Phylliroé  d’Amboine.  De  plus  une  large  pla- 
que rouge  couvre  et  masque  les  viscères  digestifs. 
Le  limbe  est  aussi  ponctué  de  rougeâtre  ; le  reste 
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du  corps  est  blanc.  On  distingue  le  cœur  au-dessus 
de  la  tache  rouge,  et  en  avant  et  en  arrière  les 
extrémités  des  cæcums. 

De  même  que  le  précédent,  il  habite  la  rade 
d’Amboine.  Sa  taille  est  aussi  la  même,  c’est-à-dire 
d’un  à deux  pouces. 
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Genre  BUCCIN.  — Buccinum , Linné. 


( ire  division.  — Bnccins  proprement  dits.) 


BUCCIN  ONDULÉ. 

Buccinum  imdotum. 

Triton  bucciné,  Lamarck,  An.  s.  v.,  t.  VII,  p.  18g. 
Ibid,  pour  la  synonymie. 

PLANCHE  3o,  FIGURES  1-4,  W 

(fin-'  . • .i  fV.  >.*>:•  Jv'.c.hc---  A 


Buccinum. , testa  ovato  - acuta  , crassiuscula , 
transversim  striata,  lutea;  plicis  crassis  longitu- 
dinalibus  castaneis  distincta;  apertura  candida; 
labro  in  tus  sulcato,  croceo. 

M.  de  Lamarck  a donné  lieu  à deux  erreurs  re- 
lativement à cette  coquille.  La  première  est  de 
l’avoir  retirée  des  Buccins , où  Linné  et  la  plupart 
des  auteurs  l’avaient  placée  avec  juste  raison , pour 
en  faire  un  Triton.  La  seconde  est  de  l’avoir  con- 
fondue avec  une  autre  espèce  très -distincte,  qui 
n’a  ni  varices  ni  ondes  longitudinales,  et  dont  nous 
allons  parler  ci-après  sous  le  nom  de  Buccin  cer- 
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clé.  Nos  observations  reposent  sur  des  centaines 
d’individus. 

Nous  n’avons  que  peu  d’espèces  à ajouter  à 
celles  déjà  connues  dans  les  Buccins.  Les  figures 
que  nous  donnons  sont  seulement  pour  en  faire 
connaître  les  animaux. 

La  phrase  caractéristique  deM.  de  Lamarck  n’ap- 
partient point  à ce  Buccin  , qui  est  allongé , pointu 
aux  deux  extrémités , mais  beaucoup  plus  du  côté 
de  la  spire , quiest  même  aiguë,  décrivant  sixou  sept 
tours.  Huit  ou  neuf  gros  bourrelets  longitudinaux 
limitent  de  profonds  sillons  en  ondes , que  traver- 
sent d’autres  sillons  moins  grands  et  plus  rappro- 
chés. L’ouverture  estovalaire,  étroite;  le  canal  assez 
long,  le  bord  droit  épais,  cannelé.  La  columelle 
porte  deux  ou  trois  rugosités  à sa  base,  indépen- 
damment des  arêtes,  qui  forment  en  arrière  la  fin 
des  cordelettes  transverses.  Cette  coquille  est 
presque  toujours  recouverte  d’un  épiderme  velu. 
Le  fond  de  sa  couleur  est  un  joli  jaune  d’orpin, 
marqué  en  long  sur  les  bourrelets  de  larges  bandes 
d’un  bruu  brûlé.  Le  contour  de  l’ouverture  est 
jaune  et  le  fond  blanc.  Cette  espèce  par  son  épais- 
seur et  les  dents  de  sa  columelle,  et  un  peu  par 
la  forme  contournée  de  son  opercule , avoisine 
beaucoup  les  Turbinelles. 

L’animal  a le  pied  ovalaire , jaune  en  dessous 
et  jaune  d’orpin  tacheté  de  noir  sur  les  côtés.  La 
tète  et  les  tentacules  sont  également  piquetés  de 
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jaune.  Les  yeux  sont  placés  sur  un  renflement  de 
la  base  de  ces  derniers.  Le  siphon  est  long  et  lar- 
gement tacheté  de  brun.  L’opercule  est  ongui- 
culé, large,  ovalaire,  recourbé,  un  peu  pointu  à 
une  des  extrémités. 

Habite  l’ile  deVanikoro,  celle  de  Tonga-Tabou  ; 

et  beaucoup  d’autres  lieux  du  Grand-Océan. 

i 

I 

DIMENSIONS. 

Longueur  . . - 1 '•* 

Épaisseur 6 


BUCCIN  CERCLÉ. 


Buccinunt  cinctum , nob. 


Triton  buccinèy  variété.  Lamk.,  An.  S.  V.,  t.  VII,  p.  189. 
Ibid,  pour  la  synonymie. 


PLANCHE  3o,  FIGURES  5 -7. 


Buccinum,  testa  ovatoacuta,  crassiuscula , ele- 
' gantissirne  cingulata  ; cingulis  creberrimis , lœvi- 
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bus  , vel  spadiceis  , vel  aigris  ; interstitiis  albis  ; 
apertura  candida  ; labro  croceo  intus  sulcato  ; 
cauda  brevi,  acuta.  Lamk. 

C’estce  Buccin  queM.deLamarckavaitconsidéré 
comme  une  variété  de  Triton,  auquel  nous  sommes 
obligés  de  donner  un  nom.  Il  est  turbiné,  à spire 
courte,  très-pointue,  formant  six  tours.  Le  bord 
droit  est  élargi,  arrondi  en  un  bourrelet  épais, 
denticulé  sur  le  contour  et  profondément  sillonné 
en  dedans;  le  columellaire  a dans  sa  longueur  six 
tubercules  inégaux.  A l’angle  postérieur  de  l’ou- 
verture est  une  sorte  de  canal  formée  par  deux 
dents  qui  ne  varient  jamais:  caractère  que  ne  pré- 
sente point  l’espèce  précédente.  Mais  c’est  dans 
la  coloration  et  la  forme  des  cordelettes  que  gît 
la  plus  grande  différence.  Ici  elles  sont  uniformes, 
régulièrement  transverses,  arrondies,  couleur  de 
chocolat  ou  même  un  peu  brûlées,  séparées  par 
des  sillons  blancs.  La  bouche  est  d’un  beau  blanc 
bordée  de  jaune  safran.  Un  épiderme  nu,  épais, 
velu , recouvre  toute  la  coquille  dans  son  état  na- 
turel. 

L’animal  a les  tentacules  courts,  assez  gros;  le 
pied  allongé,  rétréci,  arrondi  en  avant:  ces  par- 
ties sont  jaunes  d’orpin.  Les  côtés  du  pied  sont 
de  plus  tachés  de  brun  et  de  blanc.  Le  siphon  est 
gros,  long,  d’un  blanc  jaunâtre,  avec  des  points 
bruns.  L’opercule  est  petit , ovalaire  , onguiculé  et 
de  couleur  rougeâtre. 
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L’individu  qui  a servi  à nos  dessins  provenait 
de  Tongatabou. 


niMKNSiojrs. 


lignes. 


Longueur i(i 

Epaisseur 8 


BUCCIN  ÉCAILLÉ. 

Buccinum  trttndineum. 

Lnmarrk.  An.  S.  v. , I.  VII , page  a6!S,  n"  7. 
Ibid,  pour  la  synonymie. 

Sowerby,  n°  a5. 

Martin , 49  d.,  très-bonne  figure. 


PX.AITCHB  3o  , FIGURES  8-l3. 


Buccinum,  testa  ovato - conica , lœvigata , cine- 
reo-J uscescente  ; teeniis  transversis  albo  et  nigro 
tessellatim  articulatis ; apertura  lœvi  ; labro  tenui, 
margine  acuto.  Lamk. 

Ce  Buccin  offre  de  nombreuses  variétés  dont 
nous  faisons  figurer  trois.  Les  individus  pris  à la 
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Nouvelle-Zélande  sont  grands , généralement  assez 
allongés, à spire  grosse,  dont  les  tours  sont  arron- 
dis. Une  variété  a le  dernier  tour  très -renflé,  la 
spire  courte  et  pointue  , sans  points  réguliers 
transverses. 

Une  autre  est  profondément  sillonnée  en  tra- 
vers, avec  des  bourrelets  sur  la  queue.  Tous  ont 
l’ouverture  lisse  et  d’un  jaune  chamois. 

L’animal  a les  yeux  placés  très-près  de  l’extré- 
mité des  tentacules , dont  la  pointe  et  le  siphon 
sont  noirs.  Le  pied  est  verdâtre,  piqueté  de  brun. 
La  variété  à coquille  globuleuse  a les  yeux  à la 
base  des  tentacules  qui  ne  sont  point  annelés  ; le 
pied  large,  quadrilatère,  d’un  jaunâtre  sale, avec 
des  taches  de  la  même  couleur,  et  noirâtre  sur 
les  côtés.  Le  siphon  est  verdâtre  taché  de  brun. 
L’opercule  est  onguiculé , rougeâtre  et  pointu. 
Ces  individus  proviennent  de  la  baie  Tasman  et 
de  la  baie  des  Iles. 

C’est  avec  quelques  doutes  que  nous  considé- 
rons la  variété  toujours  plus  petite  de  la  fig.  i3, 
comme  devant  appartenir  à la  même  espèce.  Elle 
n’habite  point  les  mêmes  lieux  et  ne  se  trouve 
qu’à  la  Nouvelle-Hollande,  au  port  Western.  Elle 
abien  les  linéoles  trans verses  caractéristiques , m ais 
son  ouverture,  au  lieu  d’être  jaune , est  constam- 
ment violette,  et  le  bord  est  légèrement  sillonné 
en  dedans.  L’animal  a les  tentacules  assez  longs, 
pointus,  blancs,  avec  un  anneau  noir.  T^*s  yeux 
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sont  à leur  base.  Le  siphon  a aussi  un  cercle  à son 

extrémité.  Le  pied  est  blanc  jaunâtre,  piqueté  de 
noir.  L’opercule  est  ovalaire  , onguiculé  , brun 
rougeâtre. 

pouce»,  lignes. 

2 W 

* I I 

1 I 

- 6 


Bucciniun  costal um , nob. 

PLANCHE  3o,  FIGURES  17-18. 

Le  même,  variété,  fig.  19-30. 

Buccinum,  testa  ovato-conica , longitudinaliter 
plicata,  cos  tu/ata,  transversirn  tenuissime  striata, 
fusca  aut  marrnorata  ; apertura  castanea. 


DIMENSIONS. 

Plus  grands  individus.  I longueur.. . . 

( Épaisseur 

Plus  petits  individus,  j longueur. . . . 

( Épaisseur.... 


BUCCIN  A COTES. 


Assez  petite  espèce,  à canal  court,  à queue  al- 
longée, pointue,  couverte  de  bourrelets  formant 
des  côtes  longitudinales  traversées  par  des  sillons 

Zoologie,  r.  11.  a 7 
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qui  ne  deviennent  bien  apparents  que  près  du 
canal.  Les  tours  despire,  au  nombre  de  sept,  sont 
larges  et  variqueux.  L’ouverture  est  ovalaire,  lisse , 
d’un  brun  marron  clair.  Le.  bord  droit  est  évasé, 
tranchant,  sillonné  en  dedans  , infléchi  en  arrière 
pour  former  un  petit  sinus.  La  columelle  est  cal- 
leuse en  dehors.  Vivante, cette  coquille  est  brune, 
avec  quelques  teintes  rougeâtres.  Morte,  elle  est 
réticulée  de  gris  clair  ou  blanchâtre.  Lue  variété 
moins  grande,  sur  un  fond  jaunâtre,  a des  bandes 
brunes  en  hélice  aux  sutures.  Une  autre  variété  a 
des  stries  transverses,  espacées  et  bien  marquées. 

L’animal  a le  pied  allongé,  arrondi  en  arrière, 
carré  et  élargi  en  avant , grisâtre  en  dessous  avec 
des  points  noirs,  verdâtre  sur  les  cotés  et  taché 
rie  même.  Les  tentacules  sont  gros,  courts,  arron- 
dis au  sommet,  près  duquel  sont  les  yeux.  Le  si- 
phon est  fort  long  et  blanchâtre. 

Habite  le  port  du  Iloi -Georges,  à la  Nouvelle- 
Hollande. 

La  variété  plus  petite  que  nous  figurons  aussi, 
et  qui  provient  de  la  baie  des  Iles,  à la  Nouvelle- 
Zélande  , n’a  pas  les  yeux  placés  au  bout  des 
tentacules,  mais  vers  le  milieu.  Au  dessous  est  un 
cercle  noir.  Le  pied  est  jaunâtre,  piqueté  de  brun  ; 
le  siphon  blanc,  avec  des  taches  de  suie.  Dans  les 
deux  individus , l’opercule  est  ovalaire  , brun  et 
onguiculé.  Le  plus  petit,  que  nous  considérons 
comme  une  variété, est  un  peu  voisin  du  Crenu- 
latumi 
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Longueur  des  plus  grands : 14 

Épaisseur 6' 


BUCCIN  LINÉOLÉ. 

- r*1RW^rM^  ' 

Buccinum  lineolatum,  nob. 

•■  Qàé  -<<* . - ■ 

Ouarekua,  par  les  habitants  de  la  Nouvelle-Zélande. 

PI. ANC1IE  3o,  FIGURES  l4-l6- 

■ *ù . '<*  '- , ;■  < îgii»  “fraX  ÿjfer 

Buccinum,  testa conica ,/usiformi , Icevi,  luteo- 
virescente , nigro  transversim  lineata  ; apertura 
ovali  aurantiaca  ; margine  dextro  sulcato. 

Très -jolie  espèce , lisse,  fusiforme , à spire  al- 
longée , pointue , à canal  court , à ouverture  assez 
large  , ovalaire , dont  le  bord  droit  est  sillonné 
dans  toute  son  étendue  par  des  lignes  d’un  violet 
foncé,  entrecoupées  de  lignes  blanches.  La  colu- 
melle  est  lisse  et  d’un  aurore  vif,  de  même  que  le 
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limbe  du  bord  droit.  Extérieurement  le  fond  delà 
couleur  est  un  jaune  verdâtre,  cerclé  de  noir.  Ces 
stries  transverses  sont  nettes  et  régulièrement  es- 
pacées. Le  dernier  tour  en  compte  de  six  à huit. 

L’animal  a ses  tentacules  gros  et  courts , et  les 
yeux  placés  assez  près  de  leur  pointe.  Au  dessus 
est  un  cercle  noir.  Ils  sont  blancs  dans  le  reste 
de  leur  étendue.  Le  pied  en  dessous  est  d’un  jaune 
tirant  sur  le  rougeâtre  et  piqueté  de  noir.  I^es  cô- 
tés, d’un  blanc  jaunâtre,  sont  réticulés  par  de  pe- 
tits tubercules  de  la  peau.  Le  siphon  est  verdâtre, 
taché  de  suie.  L’opercule  , fort  petit,  onguiculé, 
pointu  et  rouge  brun. 

Ce  Buccin  est  commun  à la  baie  des  Iles  de  la 
Nouvelle-Zélande.  On  le  trouve  , à mer  basse, 
entre  les  pierres  du  rivage. 

DIMEKSIOHS. 

Longueur 

Épaisseur 


l.jn-i 

i5 
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1 


BUCCIN  CRIBLAIRE. 

Duccinum  cribrarium. 

MM**  *• 

, Lamarck.  An.  s.  v. , (.  VII,  page  274,  n°  43. 

/>' 

PLANCHE  3o  , FIGURES  21-33. 

Duccinum,  testa  pçuvula,  ob/onga,  cylindracea , 
lœvi  rufa,  albo  punctata;  anfractibus  subconna- 
tis , margiae  superiore  fascia  albo  et  J'usc.o  articu- 
lata  cinctis ; spira  apice  truncata  ; apertura  an- 
gustiuscula  ; labro  iritus  striato.  Lamk. 

Cette  très-petite  espèce,  qui  n’a  que  quatre  li- 
gnes de  longueur,  est  remarquable  par  sa  spire 
toujours  tronquée,  et  par  les  points  blancs  dont 
le  dernier  tour  est  marqué  sur  un  fond  d'un  brun 
violacé.  L’animal  a de  longs  tentacules  cylindri- 
ques, mousses,  blancs  à leur  pointe,  rouge  brun 
au  milieu,  ainsi  que  le  dessus  de  la  tète.  Les  yeux 
sont  placés  à leur  base.  Le  pied  est  rétréci , allongé, 
arrondi  et  un  peu  élargi  antérieurement , blanc 
bleuâtre  en  dessous  , violacé  sombre  sur  les  côtés, 
avec  des  points  blancs  et  ronds.  Le  siphon  est 
long;  l’opetcule  ovalaire,  brun  et  placé  à quelque 
distance  de  l’extrémité  du  pied. 
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Ce  Mollusque  habite  l’ile  de  l'Ascension.  Nous 
avons  été  obligés  de  le  grossir  pour  mieux  indi- 
quer les  parties  que  nous  venons  de  décrire. 

L’anneau  brun  des  tentacules  nous  porte  à 
croire  que,  si  nous  avions  pu  examiner  avec  soin 
l’opercule  d’un  aussi  petit  Mollusque,  nous  lui 
aurions  trouvé  beaucoup  de  rapports  avec  celui 
des  Colombelles,  et  nous  l’eussions  alors  placé 
dans  ce  genre- 

4 ^ y.' , 't  4-  - t éit  . 

BUCCIN  BARIOLÉ.  ' : < - 

Buccinum  discolor,  noh. 

PI.SNC.HE  3o  , PICORES  a3-a5. 

Buccinum  , testa  elongata  , fusiforme  , apice 
acuta  , alba  , vittis  nigris  cincta , transversim  te- 
nuissime  striata  ; ultimo  anfractu  plicis  longitudi- 
nalibus  distincto. 

Très-petite  espèce,  de  cinq  lignes  de  longueur, 
allongée,  à spire  pointue,  dont  le  canal  est  long, 
un  peu  dévié  à gauche , et  l’ouverture  rétrécie.  La 
columelle  a uu  pii  à sa  base  , et  le  bord  droit  est 
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sillonné  en  travers.  Le  dernier  tour  est  longitu- 
dinalement ondulé  par  des  tubercules  qui  de- 
viennent moins  saillants  vers  la  queue.  I)c  plus, 
toute  la  coquille  est  très-finement  striée  en  ondes 
et  en  travers.  Sur  un  fond  d un  blanc  jaunâtre  se 
dessine  en  hélice  un  ruban  noir  occupant  les  su- 
tures et  formant  huit  lignes  transverses.  Le  têt,  dé- 
pouillé de  son  épiderme  jaunâtre , est  d’un  blanc 
pur. 

L’animal  a le  pied  arrondi , d un  jaunâtre  en- 
fumé en  dessous,  bordé  de  points  noirs,  de  même 
que  le  siphon.  Les  tentacules  sont  très-petits  et 
blanchâtres.  Nous  n’avons  point  noté  la  lorme  et 
la  couleur  de  l’opercule. 

Ce  Mollusque  provient  de  file  Tonga-Tabou. 


BUCCIN  I.ITIOPR. 


Buccinum  h dopa. 

Rang,  Manuel  des  Mollusques,  page  197. 

Ibid.,  Ann.  des  »c.  nat.  An  liliopa  maculant  ? 


PLANCHE  3o,  FIGURES  26-28. 

Buccinum,  testa  rninima  elongata , fusiformi , 
pellucida , rubente , apice  acuta  longitrorsum  sul- 
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cata , antice  transversim  striata  ; apertura  sub- 
ovali  ; co/umella  volvata  truncata. 

M.  Rang  a formé  de  ce  Mollusque  le  genre  Li- 
tiope.  Mais  nous  lui  trouvons  tant  d’analogie  avec 
les  Buccins,  que,  jusqu’à  de  plus  amples  observa- 
tions, nous  ne  croyons  pas  devoir  l’en  séparer. 
C’est  sa  petitesse  qui  l’a  fait  pendant  long-temps 
échapper  aux  regards  des  naturalistes;  car  il  existe 
certains  parages  où  l’on  ne  peut  prendre  des 
fucus  sans  emmener  en  même  temps  des  milliers 
de  ces  Mollusques.  Peut-être  aussi  l’aura-t-on  pris 
pour  un  jeune  âge. 

Nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  rapporter 
la  bonne  description  qu’en  a donnée  M.  Rang  dans 
son  Manuel  des  Mollusques,  en  y joignant  les  ca- 
ractères spécifiques.  « Coquille  peu  épaisse,  cor- 
« née , légèrement  épidermée  , un  peu  transpa- 
a rente,  conoïde,  à tours  de  spire  un  peu  arrondis, 
« le  dernier  plus  grand  que  tous  les  autres  réunis , à 
« sommet  pointu,  sillonné  longitudinalement;  ou- 
« verture  ovale,  plus  large  en  avant  qu’en  arrière, 
«à  bords  désunis,  le  droit  simple,  se  réunissant  au 
a gauche  sans  former  d’échancrure  bien  distincte, 
« mais  seulement  un  contour  profond  qui  en  tient 
« lieu , le  bord  gauche  rentrant  en  dedans  pour 
« former  une  saillie  avec  l’extrémité  antérieure  de 
« la  columelle,  qui  est  unie,  arrondie,  arquée  et 
«.  un  peu  tronquée  en  avant.  » 
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L’ouverture  de  cette  coquille  a quelques  rap- 
ports avec  celle  des  Struthiolaires  , qui  sont  de 
vrais  Buccins.  Le  reste  de  sa  forme  est  ce  qu’on 
pourrait  appeler  normale,  c’est-à-dire  régulière- 
ment ovoïde  pointue.  Les  premiers  tours  de  spire 
sont  rapprochés,  et  l’avant-dernier  est  souvent 
beaucoup  plus  grand  que  ceux  qui  le  devancent. 
II  est  très-finement  strié  en  travers,  ainsi  que  le 
dernier.  La  couleur  est  blonde  ou  rouge- brun 
clair,  avec  quelques  taches  rougeâtres. 

Nos  nombreux  individus,  pris  sur  la  côte  nord 
de  la  Nouvelle-Guinée,  par  i°  de  latitude,  sont 
tous  de  moitié  moins  grands  que  ceux  qui  ont 
servi  à M.  Rang,  et  qui  proviennent  de  l’Océan. 
Ce  serait  une  variété  de  taille. 

L’animal  a de  longs  tentacules  cylindriques  et 
déliés , à la  base  desquels  sont  des  yeux  sessiles. 
La  bouche  s’allonge  en  forme  de  trompe.  Il  en  est 
de  même  du  pied,  ainsi  disposé  pour  mieux  em- 
brasser les  fucus  qui  lui  servent  de  support.  Tout 
le  corps  est  d’un  jaune  clair.  Ce  Mollusque  est 
figuré  nageant.  De  même  que  M.  Rang,  nous  ne 
lui  avons  pas  vu  d’opercule.  Quoique  nous  l’ayons 
observé  long-temps  à la  loupe  pour  pouvoir  le 
dessiner,  nous  n’avons  point  aperçu  le  fil  qu’il 
sécrète  pour  se  fixer  aux  plantes  marines,  et 
dont  parle  M.  Bellanger.  C’est  qu’il  nous  aura 
échappé  par  sa  transparence , car  nous  n’en  dou- 
tons nullement. 
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Nous  nommerons  Bicarènée  une  espèce  encore 
plus  petite,  plus  courte,  mais  plus  renflée, dont  le 
dernier  tour  a deux  carènes , la  supérieure  plus 
saillante.  Nous  n’en  connaissons  point  l’animal. 

Cette  espèce  provient  de  la  côte  sud-ouest  de  la 
Nouvelle-Hollande. 


dimension. 


Longueur 


ligne*. 

I 


' * > ' v, 

BUCCIN  FLAMMULÉ. 

Huccinum  flammulatiim , nob. 

î».  ; • \ 'w 

Pouhi-Poohi  , parles  habitants  de  Tonga. 

«Le,  , ..  ' ' uî 


PLANCHE  3o,  FIGURES  2t)-3l. 


Buccinum  , testa  oblonga  , fusiformi , basi 
transverse  striata,  apice  truncata  sulcata,  fulva, 
J lammulis  rubentibus  undulatis  longitrorsum  or- 
nata. 

Ce  petit  Buccin  est  grêle,  fort  allongé.  Son  ca- 
nal est  large , long , un  peu  dévié  à gauche  et 
recourbé  vers  le  haut  ; son  ouverture  assez  ré- 
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trécie  est  ovalaire , pourvue  d’un  pli  en  arrière 
sur  le  bord  columellaire  ; le  droit  est  arrondi , 
tranchant  et  ondulé.  La  spire  est  tronquée  , à 
tours  un  peu  obliques , sillonnée  à sa  pointe.  Le 
dernier  tour,  fort  grand,  a quelques  stries  trans- 
verses à la  base.  Cette  coquille, sur  un  fond  jau- 
nâtre clair, est  couverte  de  petites  flammes  longi- 
tudinales d'un  brun  rouge  tirant  sur  le  violet.  Elles 
sont  interrompues  sur  le  dernier  tour.  La  bouche 
est  blanchâtre. 

L’animal  a ses  tentacules  médiocrement  longs. 
Le  pied  est  grand  , blanc  en  dessous,  tacheté  de 
rouge  brun  très- clair  sur  les  côtés,  ainsi  que  le 
dessus  de  la  tète.  La  trompe  est  violacée. 

L’opercule  est  ovalaire  et  jaunâtre. 

Cette  espèce  est  voisine  du  Ruccin  flexuetix  de 
M.  Laraarck,  qui  provient  de  l’Ile-de-France.  Son 
ouverture  est  seulement  plus  large  et  son  bord 
droit  plus  évasé.  Elle  est  de  celles  qui  se  rap- 
prochent beaucoup  de  certains  Fuseaux,  dont  il 
est  difficile  de  les  distinguer,  soit  par  l’animal  ou 
par  son  enveloppe. 

On  la  trouve  dans  File  de  Tongatabou. 

DIMENSIONS. 

ligw». 


Longueur ...... i3 

Epaisseur 5 


Buccinurn  , testa  fusiformi-turrita  , ventricosa, 
tenuiy  transverse  striata , albida , fulvo-nebulosa; 
anfractibus  tnedio  angulato-carinatis , ultirno  bi- 
carinato  ; cariais  omnibus  tuberculato-denlatis  ; 
apertura  alba  ; labro  in  tus  lœvigato.  Lamk. 

Les  tentacules  et  le  siphon  très-longs  de  ce 
Mollusque,  l’énorme  développement  de  son  pied, 
son  agitation  et  sa  saillie  presque  permanentes 
hors  de  son  enveloppe,  nous  déterminent  à le  re- 
tirer des  Fuseaux  où  M.  Lamarck  l’avait  placé,  pour 
en  faire  un  Buccin.  Les  Fuseaux,  en  général,  sont 
des  animaux  très-timides,  qui  mettent  beaucoup 
de  temps  à se  développer,  et  dont  le  siphon  ne 
dépasse  presque  pas  le  canal.  De  plus,  leur  oper- 
cule est  fort  grand  et  leurs  tentacules  sont  très- 
petits. 
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Le1  Buccin  Raifort  est  une  jolie  coquille , fort 
légère,  striée  en  travers  et  recouverte  d’une  ran- 
gée de  tubercules  sur  ses  tours.  Le  dernier  en  a 
deux,  quelquefois  trois  rangs.  Son  canal  est  long 
et  relevé. 

En  jetant  un  coup  dœil  sur  nos  dessins,  on 
verra  de  quel  développement  son  animal  est  sus- 
ceptible. Il  est  entièrement  rougeâtre,  et  piqueté  de 
points  de  la  même  couleur.  Le  pied  seul  est  d’un 
blanc  jaunâtre  en  dessous  : il  a un  sillon  trans- 
verse antérieur;  un  large  canal  ou  pore  aquifère 
le  parcourt,  et  communique  avec  la  cavité  vis- 
cérale au  dessous  du  péritoine.  Sa  brancliie  est 
double,  et  inégale.  Sa  trompe  est  longue,  pourvue 
dun  étroit  et  assez  court  ruban  garni  de  trois 
rangées  de  crochets,  dont  ceux  du  milieu  sont  à 
cinq  pointes,  et  les  latéraux  doubles.  L’organe 
excitateur  est  énorme  et  plissé  en  dessous.  Il  occupe 
presque  toute  la  cavité  respiratrice  ; son  extrémité 
présenteune  pointe  qui  est  la  terminaison  du  canal 
déférent.  L’organe  dépurateur  est  composé  de  fo- 
lioles agréablement  ramifiées.  L’opercule  est  rou- 
geâtre, médiocre,  mince,  onguiculé  et  pointu.  Il 
est  des  individus  qui  ont  une  teinte  moins  rouge  : 
même  observation  pour  la  coquille , qui  est  quel- 
quefois d’un  jaunâtre  sale. 

Nous  primes  beaucoup  de  ces  Mollusques  dans 
le  détroit  de  Cook  , à la  Nouvelle-Zélande.  Nous 
n’en  vîmes  que  là.  Ils  se  tiennent  toujours  profon- 
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dément.  Nous  en  avons  pris  à plus  de  vingt-cinq 
brasses  de  profondeur. 

DIMENSIONS. 

pouce*,  ligne*. 

a 2 
1 i 
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STRtiTHIOLAIRE  CRÉNULÉE,  mâle. 

Struthiolaria  creniilata. 

Lamarck.  An.  s.  v.,  t.  VII,  page  i/,8. 

Clicmn.  Conch.  u,  t.  CCX  , fig.  ao86-ao87. 

Martv  ns,  f.  53,  x , honne  figure. 

Taxai,  par  les  naturels  de  la  baie  Tasman. 

Fl.  ANCIIE  3l  , FIGURES  7-9.  . 

Struthiolaria , testa  ovato-conica,  transversirn 
striata , griseo-lutescente  ; anfraclibus  angulatis , 
planulatis  ; suturis  subtus  large  eanaliculatis . 

Nous  avons  sous  les  yeux  six  individu  ■ de  cette 
petite  Strutliiolaire,  que  M.  de  Lamarck  a nom- 
mée Crènulèe.  Bien  qu’ils  soient  tous  à peu  prés 


Longueur 

Épaisseur. 
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«le  la  même  taille,  nous  sommes  embarrassés  pour 
savoir  si  c’est  vraiment  une  espèce  ou  une  variété, 
ou  bien  le  jeune  âge  de  la  grande  Noduleuse.  Dé- 
crire les  différences  qui  les  caractérisent  n’avan- 
cerait point  la  question  que  nous  voudrions  ré- 
soudre. Malheureusement  nous  n’avons  pu  nous 
procurer  l’animal  de  la  grande  espèce,  quelque 
prix  que  nous  ayons  offert  aux  naturels  de  la 
Nouvelle  - Zélande , seul  lieu  où  l’on  ait  encore 
trouvé  de  ces  Mollusques.  Nous  laissons  à d'autres 
le  soin  d’éclaircir  ce  point.  On  pourra  se  servir 
des  exemplaires  que  nous  avons  déposés  au  Mu- 
séum. Nous  allons  en  attendant  donner  une  idée 
de  l’animal  de  ce  genre,  que  nous  considérons 
comme,  différant  peu  des  Buccins. 

Son  pied  est  fort  gros,  presque  cylindrique, 
ovalaire  en  dessous,  peu  étalé  sur  les  bords  et 
pourvu  d’un  sillon  margihal  antérieur.  Il  porte 
un  tout  petit  opercule  allongé,  pointu,  ongui- 
culé. Les  tentacules  grêles,  assez  courts,  ont  des 
yeux  sessiles  à leur  base  externe.  L’animal  fait 
sortir  une  trompe  énorme  par  sa  longueur,  qui 
nous  a paru  dépourvue  de  ruban  lingual.  Le  si- 
phon que  forme  le  bord  du  manteau  est  à peine 
perceptible.  La  cavité  respiratrice  est  spacieuse. 
Une  grande  branchie  en  tapisse  la  paroi  supé- 
rieure sans  y adhérer.  Les  lamelles  en  sont  grêles, 
arrondies,  rigides  et  boutonnées  comme  celles 
des  Crépidules.  Sous  la  veine  pulmonaire  est  une 
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ligne  ondulée  représentant  la  seconde  branchie  à 
l’état  rudimentaire.  Le  cœur  est  comme  à l’ordi- 
naire. L’anus  est  porté  sur  un  pédicule  libre. 
L’organe  mâle  s’ouvre  en  avant  du  tentacule  droit, 
à l’extrémité  d’un  petit  tube  tronqué.  Il  est  sans 
organe  excitateur.  Le  testicule,  rougeâtre  , gru- 
melé,  est  placé  à l’extrémité  du  tortillon  , et  la 
glande  de  la  dépuration  au  fond  de  la  cavité  pul- 
monaire, laquelle  est  garnie  en  avant  de  son  bord 
droit  de  follicules  muqueux.  Tout  le  corps  de 
cette  espèce  est  d’un  blanc  jaunâtre,  marqué  de 
petites  stries  rougeâtres  très-fines.  Les  tentacules 
sont  blancs  à la  pointe. 

Nous  ne  trouvâmes  que  ce  seul  individu  vivant 
sur  une  des  plages  de  la  baie  Tasman , dans  le 
détroit  de  Cook.  La  Noduleuse  est  fort  commune 
à la  baie  des  lies.  Les  naturels  en  ont  des  tas  de- 
vant leur  porte , parce  qu’ils  en  mangent  l'ani- 
mal. Nous  ignorons  la  localité  précise  qui  la  leur 
fournit.  Il  est  probable  que  ce  Mollusque  se  plaît 
sur  les  rochers  battus  par  des  eaux  profondes. 
Le  voyage  de  l'Astrolabe  fera  baisser  le  prix 
d’une  coquille  encore  assez  chère  et  rare  dans  les 
collections. 

Longueur 

Épaisseur 
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..  ( a*  division.  — Le»  Nasses.) 

i**»*  — • < '.  V - < Alftât-, 

BUCCIN  LISSE. 

Burdnum  lœvistimum. 

Lamarck  , An.  s.  v.,  t.  VII,  page  a65,  n°  6. 

Ibid,  pour  la  synonymie. 

flU  • • , A(  • ' .r 

PI.SNC1IE  3i,  figures  l4‘l6. 

Buccinum  , testa  ovato  - oblonga  , lœvissima , 
nitida , /«feo  - fulva  et  cœrulescente  ; anfractibus 
convexiusculis,  connatis ; spira  bret’iuscu/a,  obtu- 
siuscula  ; apertura  lœvi ; labro  arcuato  , inferne 
repando.  Lamk. 

Dans  le  dessin  que  nous  avons  donné  de  ce 
Buccin  très-connu,  d’après  notre  collègue  M.  Gan- 
dichaud  (Zoologie  de  l' Uranie,  pl.  7a,  fig.  8 ), 
quelques  détails  ont  été  omis;  et  un  nouveau 
voyage  au  Cap  nous  a permis  de  les  ajouter. 

Il  fait  partie  de  la  division  des  Nasses.  Lorsque 
ces  Mollusques  seront  mieux  étudiés,  ils  pour- 
ront peut-être  former  un  genre  distinct  des  vrais 
Buccins,  par  la  conformation  de  leur  pied,  très- 

Zoologie,  t.  11.  a 8 
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considérable,  s’étalant  largement,  écussonné  ou 
bilobé  en  avant,  échancré  en  arrière  *;  par  la  pe- 
titesse et  la  forme  de  leur  opercule  presque  tou- 
jours dentelé;  enfin  par  la  vivacité  de  leurs  mou- 
vements. 

Le  Buccin  lisse  a un  pied  énorme  , ovalaire , 
débordant  de  toutes  parts  la  tète  et  la  coquille, 
qu’il  peut  recouvrir  comme  celui  des  Ancillaires  et 
des  Olives.  Il  a un  petit  écusson  antérieur  étroit, 
indiqué  seulement  par  une  rainure.  Il  a de  plus 
un  sillon  marginal.  Postérieurement  il  porte  deux 
très-petites  pointes  charnues.  L’opercule  est  ex- 
cessivement petit,  membraneux , onguiculé  et  jau- 
nâtre. La  tète  est  large , le  plus  souvent  étalée  en 
disque  : il  en  part  deux  tentacules  assez  longs , un 
peu  pointus,  sans  aucune  trace  d'yeux  à leur  base. 
Ce  Buccin  et  la  Janthine  sont,  parmi  les  Mollus- 
ques Pectinibranches  que  nous  avons  rencontrés, 
les  deux  seuls  qui  soient  aveugles.  Il  fait  sortir 
lorsqu’on  l’excite  une  longue  trompe  cylindrique 
armée  de  crochets,  à laquelle  il  imprime  un  mou- 
vement de  tarière  si  fort , que  sans  aucun  doute 
trois  ou  quatre  coups  perforeraient  la  peau  s’ils 
portaient  au  même  point  L’œsophage  est  rétréci. 
Deux  petites  glandes  salivaires  réunies  en  boule 
versent  leur  fluide  par  deux  conduits  séparés.  L’es- 
tomac, très-rétréci  dans  son  état  de  vacuité,  doit 

* (Caractère  qui  n’avait  point  échappé  à Fabius  Columna , comme  ou  peut 
le  voir  dans  une  Ggure  de  Daniel  Major. 
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être  pris  depuis  la  bouche  jusqu’à  un  renflement 
en  cul  de  sac  sur  lequel  s’applique  le  foie.  L’intes- 
tin ne  forme  point  de  circonvolution  et  se  termine 
par  un  rectum  assez  court  qui  s’avance  peu  ; ce 
qui  annonce  évidemment  un  animal  carnivore. 
L’organe  excitateur  est  long  et  contourné  en  S.  Il 
fait  quelquefois  saillie  sur  le  bord  droit. 

Le  manteau  est  mince , le  siphon  très-long  , se 
recourbant  sur  le  dos  de  la  coquille.  La  branchie 
est  formée  de  deux  peignes,  dont  un  beaucoup 
plus  petit  placé  en  dedans  du  grand.  Les  nerfs  qui 
partent  du  ganglion  œsophagien  sont  remarqua- 
blement gros.  Tout  l’animal  est  blanc , avec  des 
stries  longitudinales  brunes  excessivement  fines 
et  plus  ou  moins  rapprochées.  On  les  voit  mieux 
sur  le  siphon. 

Ce  Mollusque  jouit  d’une  faculté  que  nous 
n’avons  point  observée  à un  aussi  haut  degré 
dans  aucun  autre  : elle  consiste  à absorber  par 
le  pied  à l’aide  de  ses  pores  une  grande  quantité 
d’eau  qu’il  lance  ensuite,  quand  on  l’inquiète,  en 
jets  déliés  par  derrière  ou  sur  les  côtés.  Un  de 
ces  canaux  aquifères,  en  forme  de  T,  fort  large, 
occupe  le  milieu  du  pied  et  communique  avec 
l’abdomen. 

Il  habite  le  fond  de  la  mer,  dans  la  baie  de 
la  Table,  au  cap  de  Bonne -Espérance.  Mis  sur 
le  sable,  il  s’y  enfonce  promptement- à l’aide  de 
son  pied  , qu’il  fait  sortir  et  qu'il  agite  dans  tous 


436 


ZOOLOGIE. 


les  sens  pour  se  débarrasser  des  obstacles  qui  le 
gênent.  Comme  il  est  très-volumineux , il  lui  faut 
un  peu  de  temps  pour  le  faire  complètement 
rentrer.  On  profite  de  sa  voracité  pour  le  prendre, 
en  plaçant  sur  un  filet  mis  au  fond  une  chair  quel- 
conque , dont  il  se  gorge  et  qu’il  vomit  ensuite 
lorsqu’on  l’irrite.  Son  estomac  doit  dans  ce  cas 
considérablement  se  dilater.  En  voyant  le  dessin, 
on  est  étonné  qu’une  masse  charnue  aussi  volu- 
mineuse puisse  être  entièrement  contenue  dans 
■une  telle  enveloppe. 

Dans  cette  espèce,  le  renflement  de  la  coquille 
ne  nous  a pas  paru  un  aussi  bon  signe  pour  dis- 
tinguer les  femelles  des  mâles,  que  dans  plusieurs 
autres  Mollusques  dioïques.  On  doit  cette  décou- 
verte à M.  le  professeur  de  Blainville. 
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BUCCIN  AGATE. 

Buccinum  achalinum. 

Lamarck  , Au.  s.  v.,  t.  VII,  fig.  a65,  n°  8. 

Ibid.  |>«iir  la  synonymie. 

PLANCHE  3C,  FIGURE  VJ. 

• Buccinum , testa  ovato-turrita , Uxvi  , luteo-ru- 
fescente , anfractibus  convexiusculis , supeme  con- 
fiuentibus  ; spira  apice  obtusiuscula  ; apertura 
lœvi,  basi  latiuscula. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  du  Buccin 
lisse  est  à peu  près  commun  à celui  - ci.  Comme 
lui  il  est  aveugle,  et  il  n’en  diffère  que  parles  par- 
ties latérales  du  disque  antérieur  du  pied  , qui  se 
prolongent  en  un  double  filet  délié.  Le  côté  droit 
seulement  a un  double  filament.  Les  deux  appen- 
dices postérieurs  sont  aussi  plus  allongés.  L’o- 
percule est  denticulé  des  deux  côtés. 

Ce  Buccin  est  moins  commun  que  le  précé- 
dent, car  nous  n’avons  pu  nous  en  procurer  qu’un 
seul  individu  vivant.  Sa  couleur  est  blanche , 
fortement  striée  de  noir. 

Il  habite  également  dans  la  baie  de  la  Table. 
Les  plus  grands  individus  atteignent  jusqu’à  près 
de  deux  pouces,  sur  sept  lignes  d’épaisseur. 
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BUCCIN  CASQUILI.ON. 
Buccinum  arcuturiu, 

I.ainarck , Ad.  s.  v.(  t.  VII,  page  176,  n°  5o. 
Ibid,  pouf  toute  la  synonymie. 


PLANCHE  3a,  PICURES  1-4- 


Buccinum , testa  ovato  ■ abbreviata , ventricosa , 
crassa , cinerea  aut  griseo  - cœrulescente  ; ultimo 
anfractu  turgido,  tuberculis  coronato  ; anfractibus 
spiras  longitudinaliter  grosseque  plicatis;  labro  in- 
tus  striato.  Larnk. 

Ce  Buccin  a le  pied  quadrilatère,  allongé,  élargi 
et  longuement  auriculé  sur  les  côtés  en  avant , 
profondément  échancré  en  arrière,  où  il  se  ter- 
mine par  deux  pointes.  L’opèrcule  est  ovalaire , 

■ arrondi,  membraneux,  jaune  et  denticulé  sur  un 
de  ses  bords.  Les  tentacules  sont  longs,  très-dé- 
liés , portant  les  yeux  sur  un  renflement  près  de 
leur  base.  Le  siphon  est  également  fort  long.  Tout 
l’animal  est  blanc,  jaunâtre  en  dessous;  l’extré- 
mité du  siphon  est  piquetée  de  noir.  Quelques 
individus  ont  de  semblables  taches  sur  les  côtés 
du  pied. 
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Les  Nasses  se  plaisent  à mer  basse  sur  les  touffes 
de  plantes  mannes , où  elles  semblent  chasser  les 
petits  animaux  qui  s’y  trouvent.  Ce  sont  des  Mol- 
lusques très -actifs,  toujours  en  mouvement,  se 
relevant  facilement  à l’aide  de  leur  pied  lorsqu’on 
les  renverse,  ne  cherchant  pas  les  eaux  profondes, 
mais  cependant  rampant  rarement  à l’air  libre. 
On  trouve  cette  espèce  dans  divers  lieux  du  grand 
Océan.  Celle-ci  provient  de  Tonga-Tabou.  Il  y en  a 
beaucoup  sur  les  bords  de  la  petite  île  de  Pangaï- 
Modou. 


BUCCIN  PAUVRET. 

Burrinum  pauptraium. 

Lamarck,  An.  s.  v.,  t.  VII,  page  378,  n°  5(>. 

Poum-Poum,  par  les  habitants  de  Tonga. 

PLANCHE  3 2 , FIGURES  5*7. 

Buccinum  y testa  ouata  , ventricosa,  crassius- 
cula,  longitudinaliter  undatim  plicata,  transver- 
sim  minutissime  striata , alba,  luteo-fasciata  ; ul- 
timoanfractu  spira  longiore,  macula  rufa  tincta'; 
labro  intus  striata.  Lamk. 
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L’animal,  en  tout  semblable  au  précédent  pour 
l’ensemble  de  sa  forme,  a cependant  quelques  dif- 
férences spécifiques,  comme  les  tentacules  et  le 
siphon  plus  petits;  l’opercule  arrondi  sans  deute- 
lures.  Sa  couleur  est  un  blanc  jaunâtre,  ponctué 
de  noirâtre  dans  toutes  ses  parties. 

Il  habite  l’île  de  Tonga-Tabou , où  il  est  rare. 
On  le  trouve  sur  les  mêmes  lieux  que  le  Casquillon, 
dont  il  a à peu  près  les  mêmes  mœurs. 

DIMENSIONS. 

**  lifM*. 

Longueur.... g 

Épaisseur 5 


BUCCIN  COURONNÉ. 

Buccinum  coronatum. 

Lamarck,  An.  s.  v.,  t.  VII,  page  276,  n"  5i. 

Ibid,  pour  la  synonymie. 

PLANCHE  3a,  FIGURES  8-IO. 

Le  même,  variété,  an  species  nova?  fig.  u-ia. 


Buccinum,  testa  ovato-  acuta,  crassiuscula , 
dorso  Ueviguta,  bas i striata  pallide  olivacea , obs- 
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cure  zonata;  anfractibus  prope  suturas  tubercula- 
tis;  labro  postice  denticulis  muricato,  intus  striato. 

Lamk. 

Varietas  , testa  longiore  , acuta  , ultimo  an- 
fractu  plicata  ; suturis  duplicibus , tuberculatis. 


L'animal  a le  pied  très-long,  quadrilatère,  di- 
minuant de  largeur  à sa  pointe  terminée  par  deux 
filets  qui  prennent  naissance  en  dessus  ; en  avant 
il  est  arrondi  et  auriculé.  L’opercule  est  ovalaire , 
pointu  , onguiculé  et  denticulé  tout  autour,  de 
couleur  jaune.  Les  tentacules  et  le  siphon  sont 
grands.  Les  premiers  sont  blancs  et  le  dernier 
jaune,  ponctué  de  brun.  Le  pied  est  blanc,  ta- 
cheté de  noir. 

Il  habite  le  port  Dorey,  à la  nouvelle-Guinée. 


DIHENUOXS. 


Longueur 
Épaisseur . 


pouces.  lignes. 


C’est  avec  quelques  doutes  que  nous  donnons 
comme  variété  l’individu  suivant  : ovalaire  plus 
allongé , moins  renflé,  canaliculé  sur  tous  ses  tours 
de  spire,  qui  sont  doubles  et  tuberculeux  à leur 
base.  Le  dernier  a un  ou  deux  rangs  de  petits  tu- 
bercules autour  du  canal  en  dessus.  Mais  l’ouver- 
ture est  la  même,  épineuse  sur  son  bord  droit , 
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et  ses  couleurs  sont  semblables  pour  la  bande- 
lette brune  transverse.  Un  exemplaire  était  recou- 
vert d une  teinte  rouge-ferrugineux. 

L animai  a le  pied  lancéolé  en  arrière  sans  ap- 
pendices ; son  opercule  est  arrondi , faiblement 
denticulé  d un  seul  côté.  Tout  le  corps  est  blauc, 
piqueté  de  noir,  même  le  dessous  du  pied,  qui 
èst  un  peu  jaunâtre  en  avant , de  même  que  les 
tentacules. 

On  le  trouve  à Tonga-Tabou,  où  les  habitants  lui 
donnent  le  nom  de  Koi  Pouhi-Pouhi.  Il  habite 
aussi  la  Nouvelle-Guinée. 


DIMENSIONS. 

Igné*. 

Longueur ,2^ 

Épaisseur g 


BUCCIN  OLIVATRE. 

Buccinum  olivaceum. 

Lamarck,  An.  s.  v.,  t.  VII,  p.  *67,  n°  11. 

' » / ’ | 

^ r . * . • 

PLANCHE  32,  PIOCHES  l3-l5. 

Buccinum,  testa  ovato-conica , longitudina- 
liter  plicata,  transverse  striata,  rufo-fuscescente 
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aut  olivacea  ; ultimo  an/ractu  medio  Uevigato  ; 
labro  crassiusculo , ex  tus  marginato , postice  den- 
ticulis  muricato , intus  sulcato.  Lamk. 

La  forme  conique,  allongée  et  pointue  de  ce 
Buccin  a sans  doute  déterminé  M.  de  Lamarck  à ne 
pas  le  mettre  dans  sa  division  des  Nasses.  L’ani- 
mal en  offre  cependant  tous  les  caractères  : son  pied 
est  fort  long,  auriculé  en  avant,  lancéolé,  pointu 
en  arrière , avec  deux  filets  latéraux  postérieurs  à 
l’opercule,  lequel  est  ovalaire,  pointu  aux  deux 
extrémités , onguiculé  et  rougeâtre. 

Les  couleurs  de  ce  Mollusque  participent  de  sa 
coquille , qui  est  d’un  brun  chocolat  presque  noir. 
Le  pied  et  les  tentacules,  sur  un  fond  jaune,  sont 
souillés  de  taches  noires  rapprochées.  Le  siphon, 
fort  long,  noir  à sa  pointe,  est  bleuâtre  , piqueté 
de  brun  à son  origine. 

Habite  l’tle  de  Bourou , une  des  Moluques. 

L’individu  qui  a servi  à nos  dessins  est  long  de 
dix-sept  lignes. 

Deux  autres  plus  petits , d’un  brun  rougeâtre , 
tirant  sur  l’olive  au  sommet , n’ont  que  onze  lignes 
de  longueur.  Leur  ouverture  est  blanche,  sans  ap- 
parence de  bandelette  de  même  couleur,  tandis 
que  dans  le  grand  exemplaire  elle  est  violacée. 
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BUCWN  RÉTICULÉ. 
Bnccinum  reüculaUim. 


Lamarck,  An.  s.  v.,  t.  Vli,  p.  267,  n*  il,. 

Ibid,  pour  la  synonymie,  t.  XLVII,  fig.  2-6.  (bons  des- 
sins mal  gravés.) 

Dette  chiaje , Suppl,  de  Poli. 

PLANCHE  32,  PIGCRES  iC-lJ. 

Buccinum , testa  ovato-conica , longitudi/ialiter 
plicata,  striis  transversis  decussata,  subgranulosa, 
varie  colorata  ; anfractibus  convexo-planis  ; aper- 
tura  rugosa  et  dentata.  Lamk. 

Nous  ferons , pour  cette  espèce,  la  même  obser- 
vation que  pour  la  précédente,  c’est-à-dire  quelle 
doit  être  mise  dans  la  division  des  Nasses.  Les 
individus  qu’on  nous  a rapportés  proviennent  de 
llle  de  Vanikoro,  dans  le  grand  Océan.  Ils  sont 
identiques  avec  ceux  qui  habitent  les  mers  d’Eu- 
rope. Du  moins  n'avons -nous  pas  trouvé  de 
différences  bien  sensibles  en  les  comparant  avec 
ceux  de  la  collection  de  M.  le  prince  d’Essling,  qui 
est  celle,  comme  on  sait,  quia  appartenu  à M.  de  La- 
marck, et  a servi  à son  ouvrage.  Par  la  forme  de 
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l’animal  et  ses  couleurs,  on  pourra  juger  si  c’est 
absolument  la  même  espèce. 

Celui  du  nôtre  a le  pied  grand,  un  peu  rétréci 
et  à pointe  bifurquée;  en  avant  il  est  médiocre- 
ment auriculé.  Sur  tin  fond  jaune  pâle,  il  est  pi- 
queté de  noirâtre.  Uniformément  jaune  en  des- 
sous . l’opercule  est  fort  petit,  ovalaire.  Le  siphon, 
long,  est  souillé  de  brun  verdâtre  Les  tentacules 
sont  jaunes  et  très-pointus.  Sa  coquille  est  tachée 
d’un  joli  brun  presque  noir,  formant  deux  ou  trois 
bandelettes  transverses , irrégulières  sur  le  dernier 
tour. 


DIMENSIONS. 


pose»,  lignes. 


Longueur 

Épaisseur 


BUCCIN  FASCIÉ. 

Buccinum  fasciatum. 

Lamarck , An.  s.  v.,  t.  VII , p.  17 1 , n"  a8. 

PLANCHE  3a,  FIGURES  l8-2I. 

• ■ \ • t . • 

Buccinum , testa  ovato  - conica  , apice  acuta  , 

longitudinaliter  plicato  - granulosa  , transversim 
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Striata,  alba  vel  cinerea  aut  lutescente ; fasciis 
transversis  diversimode  coloratis , labro  in  tus  den- 
tata.  Latnk. 

Cette  très-petite  espèce  toute  granuleuse,  lon- 
gitudinalement plissée,  est  une  Nasse  très- com- 
mune sur  les  côtes  de  laNouvelle-Hollande.  Comme 
le  dit  M.  de  Lamarck,  elle  offre  de  grandes  variétés 
dans  sa  coloration.  Le  plus  ordinairement  elle  est 
toute  blanche  oujauuàtre,  avec  des  bandes  trans- 
verses rouge-brun  dans  les  sutures,  et  deux  sem- 
blables sur  le  dernier  tour. 

L’animal  a le  pied  en  carré  long,  bifurqué  en 
arrière , étalé  et  lobé  en  devant , avec  l'indice 
d’une  rainure  en  dessous.  Les  tentacules  et  le  si- 
phon sont  fort  longs.  Les  yeux  sont  placés  à 
quelque  distance  de  leur  base.  Ce  Mollusque  est 
entièrement  d’un  gris  verdâtre.  Le  pied  seul  a de 
chaque  côté  et  en  dessous  une  ligne  couleur  de 
suie.  L’opercule  est  Ovalaire,  membraneux,  denti- 
culé  sur  un  de  ses  côtés.  Lorsque  l’animal  marche , 
il  relève  la  partie  postérieure  de  son  pied. 


DIMEIfSIOSS. 

ligne* 

Longueur .....' ; 5 i 

Épaisseur ai 
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BUCCIN  THERS1TE. 

Buccinum  thcrsitcs. 


Lamarck,  An.  s.  v.,  t.  VII,  p.  377,  n°  5a. 
Ibid,  pour  la  synonymie. 

PLASCHE  3a  , FICHEES  Î3-24- 


Buccinum,  testa  ovata,  dorso  valde  gibba,  loh- 
gitudinaliter  partim  plicata,  basi  striata,  olivacea 
vel  pallide  cœrulescente , albo  aut  fusco  fasciata  ; 
gibbo  lœvi , maculato , labro  crasso , in  tus  den- 
tato.  Larnk. 

L’animal  a la  forme  de  la  plupart  des  Nasses 
précédentes.  Son  pied  11’est  que  légèrement  échan- 
créen  arrière.  Sa  couleur  est  d’un  jaune  verdâtre, 
excepté  en  avant  où  il  est  brunâtre  en  dessus.  Le 
siphon  seul  est  piqueté  de  brun.  L’opercule  est 
ovalaire  et  lisse. 

Cette  espèce  habite  l’ile  de  Vanikoro. 


DIMENSIONS. 


Longueur 8 

Épaisseur 4 
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BUCCIN  GLOBULEUX. 

Buccinum  globosum , nob. 


PLANCHE  ï 2 , FIGURES  aS-UJ. 


buccinum , testa  globosa , longitudinaliter  pli- 
cata,  transversim  striata,  subgranulosa , albaaul 
lutea,  desuper  fusco  macula  ta  ; spira  brevissima, 
acuta;  labro  crasso,  albo , intus  striato. 

Très -petite  espèce,  arrondie,  globuleuse,  sans 
gibbosité;  remarquable  par  la  grandeur  de  son 
dernier  tour,  et  la  blancheur  éclatante  et  polie  de 
son  ouverture.  Le  dos  est  obliquement  plissé  en 
long  et  strié  en  travers , de  sorte  qu’il  en  résulte 
de  petites  granulations  quadrilatères  un  peu  apla- 
ties sur  toute  la  coquille.  La  spire , très-courte  et 
pointue,  décrit  cinq  à six  tours  un  peu  arrondis. 
La  columelle  a un  pli  très-marqué  à sa  base.  Le 
bord  droit  est  strié  en  dedans.  La  couleur  est 
blanche  ou  jaune  clair,  avec  une  tache  brun  rouge 
foncé  sur  le  dernier  tour.  Ordinairement  la  plu- 
part des  individus  sont  régulièrement  brun  clair, 
mais  toujours  avec  le  dos  taché. 

L’animal  est  jaunâtre  piqueté  de  brun.  Son 
pied  est  arrondi  et  bilobé  en  avant , échancré  en 
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arriére.  Son  siphon  est  long,  mais  ses  tentacules 
sont  fort  pelits.  L’opercule,  ovalaire,  membra- 
neux, porte  une  pointe  recourbée  à une  de  ses 
extrémités  et  deux  denticules  à l'autre. 

Cette  Nasse,  qui  est  constamment  en  mouve- 
ment, habite  l’ile  de  Vanikoro.  On  la  trouve  aussi 
au  havre  Carteret  de  la  Nouvelle-Irlande. 

DIMFVSIONS. 

ligne». 


Longueur 5 .• 

Épaisseur 34 


BUCCIN  TREILLISSÊ. 

Buccinum  cancellatum , 110b. 

pi.Avr.HF  3a,  FIG1111F.S  3<>-3i. 

Buccinum , lesta  ovato-conica,  acuta , rugosa , 
pallide  lutea,  longitrorsurn  plicata,  lineolis  tenuis- 
simis,  elevatis  transversim  cincta  ; apertura  ovali, 
angustata , auranliaca  ; margine  dextro  sulcato  ; 
colurnella  basi  uniplicata. 

Cette  espèce,  de  moyenne  grandeur,  est  régu- 
lièrement conique,  très-pointue  à son  sommet. 

Zoologie,  r.  11.  xq 
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plissée  en  long  et  réticulée  par  des  stries  trans- 
verses, élevées,  très -fines,  formant  des  aspérités 
par  leur  croisement  avec  les  plis  longitudinaux  : 
elles  sont  plus  marquées  au  sommet  des  sutures. 
Cette  coquille  est  d’un  jaune  très- pâle.  L’ouver- 
ture est  ovalaire,  rétrécie,  de  couleur  orangée. 
Le  bord  droit  est  sillonné  ; le  columellaire  , lisse , 
avec  un  seul  pli  à sa  base. 

Nous  n’en  connaissons  point  l’animal.  Habite 
nie  de  Yanikoro. 


DIMENSION*. 


Longueur. 

Épaisseur. 


ligne*. 

!# 

« 


BUCCIN  MURIQUÉ. 


Buccinurn  muricatum , nob. 


PLANCHE  3'J  , FIGURES  3*2-33. 


Buccinurn,  testa  minima,  ovato-globosa,  lutea, 
apice  acuta , longitudinaliter  plicata , transversim 
echinatu ; apertura  alba,  granulosa,  intus  striata; 
columella  uniplicata. 
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Très- petite  espèce,  arrondie,  subglobuleuse  à 
la  base  , à sommet  conique  et  pointu  , plissée  en 
long  , hérissée  de  nombreux  petits  tubercules 
transverses,  comme  certaines  Ricinules.  Son  ou- 
verture , ovalaire , grande  , est  granuleuse  dans 
son  contour,  et  sillonnée  en  dedans  du  bord  droit. 
La  columelle  porte  à sa  base  un  pli , commun  à 
presque  toutes  les  Nasses. 

La  couleui^de  cette  coquille  est  un  jaunâtre 
très -clair  ou  rougeâtre.  Son  ouverture  est  blan- 
che. M.  de  Lamarcken  possédait  une,  dans  sa  collec- 
tion, qu’il  n’a  pas  décrite.  On  la  voit  également 
auMuséumsous  le  nom  de  Nucléole.  Les  individus 
en  sont  blancs  ou  maculés.  Ne  l’ayant  reconnue 
dans  aucun  auteur , nous  nous  sommes  décidés 
à en  donner  une  figure;  car  c’est  vraiment  une  es- 
pèce nouvelle  et  très- distincte.  Nous  n’en  con- 
naissons point  l’animal. 

Elle  habite  le  havre  Carteret,  à la  Nouvelle-  . 
Irlande. 

DIMENSIONS. 

Longueur 

Épaisseur. 


ilgnrs. 

6 

4 
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BUCCIN  DU  PORT-JACKSON. 


Haccinum  jacksoninnum , noh. 


PLANCHE  3l  , FICOBBS  38-29. 

• 

Buccinum,  testa  minima , ovato-conica , longi- 
trorsum  plie  ata,  lutco  ■ ohvacea  ; ultimo  anfractu 
medio  lœvigato , antice  transversim  striato  ; vitta 
alba  cincto  ; apertura  granulosa,  intus  subsulcata, 
postice  dentata. 

Cette  autre  petite  espèce  est  ovalaire , conique, 
à spire  grosse  et  peu  pointue,  décrivaut  environ 
cinq  tours  plissés  en  long.  Le  dernier,  plissé  seu- 
lement au  côté  gauche,  est  lisse  dans  le  reste  de 
son  étendue  ; ce  qui  pourrait  bien  ne  tenir  qu’à 
l’âge.  Il  présente  quelques  lignes  transverses  à sa 
base , près  du  canal,  et  des  tubérosités  à la  suture 
qui  semblent  indiquer  plus  tard  la  formation  des 
plis.  Le  bord  droit  a un  bourrelet  extérieur;  en 
dedans  il  n’a  que  des  indices  de  sillons.  La  colu- 
melle  est  granuleuse,  plissée  ; en  arrière  est  une 
dent. 

Cette  coquille  est  olivâtre , avec  une  bandelette 
blanche  on  jaunâtre  sur  le  dernier  tour.  Les  côtes 
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et  les  tubercules  sont  blancs,  de  même  que  l’ou- 
verture et  sa  callosité. 

Habite  le  Port-Jackson,  d’après  M.  Fraser,  bo- 
taniste, qui  nous  la  donna.  Nous  n’en  avons  qu’un 
individu  complet  ; beaucoup  d’autres  n’avaient 
point  encore  formé  leur  ouverture.  Nous  n’en 
connaissons  point  l’animal. 

DlMEHSlOnS. 

ligue*. 


Longueur 7 

Épaisseur 3 


BUCCIN  LIME. 


Buccinum  senticosum. 


Cancellana  scnticosa,  Lamarck,  Anini.s.  v.,  I.  VU  , p. 
• ‘4,  n°  7. 

Ibid,  pour  la  synonymie. 


PLANCHE  3l,  FIGURES  I *4- 

Buccinum  , testa  ovula  - oblonga , sublurrita  , 
scabru,  lungitudinaliter  plicata,  strüs  trunsversis 
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cancellata , albida  autpçdlide  fui  va , injerne  zona 
rufo  rubente  cincta  ; plicis  per  tota/n  longitudi- 
nem  denticulato-asperis  ; colume/la  obsolète  tri- 
plicata.  Lamk. 

Un  examen  attentif  de  l’ouverture  de  cette  co- 
quille, de  la  forme  de  son  canal,  joint  aux  plis 
de  la  columelle  et  aux  sillons  du  bord  droit , au- 
rait pu  faire  deviner  qu’elle  était  plus  près  des 
Buccins  que  des  Turbinelles,  sans  avoir  recours  à 
l’étude  de  son  animal , qui  est  tout-à-fait  celui  des 
Nasses. 

Il  est  considérable.  Son  pied , à sillon  marginal, 
s’avance  beaucoup  au-delà  de  la  tête,  en  s’évasant 
et  formant  deux  pointes  latérales.  Il  est  lancéolé 
en  arrière  et  terminé  par  un  filament,  que  re- 
couvre en  partie  l’opercule,  qu’on  peut  appeler 
terminal.  Il  est  allongé,  rétréci,  onguiculé, mem- 
braneux et  très-pointu.  Les  tentacules  sont  gros, 
recourbés,  portant  les  yeux  sur  la  moitié  de  leur 
longueur,  et  terminés  par  un  filament  délié.  Le  si- 
phon est  fort  long.  Iæ  cavité  respiratrice  contient 
deux  branchies  inégales  : la  plus  grande  a ses  la- 
melles épaisses,  libres  un  peu  par  la  pointe.  La 
trompe  est  très-longue,  pourvue  d’un  ruban  lin- 
gual à trois  rangées  de  crochets. 

Dans  les  mâles,  le  pénis  est  long, mince  et  plat; 
il  sort  de  ce  qu’on  peut  appeler  sa  gaine  ou  pré- 
puce, non  par  le  côté,  mais  tout-à-fait  à l’extré- 
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mité , qui  est  tronquée.  Le  conduit  déférent  n’est 
pas  seulement  une  rainure,  comme  dans  quelques 
Mollusques , mais  un  canal  complet  dont  on  aper- 
çoit le  trajet  sur  le  plancher  inférieur  de  la  cavité 
respira  trice. 

Le  manteau  porte  l’empreinte  des  sillons  inté- 
rieurs , dont  la  coquille  est  marquée. 

La  couleur  varie  un  peu  sur  deux  de  ces  Mol- 
lusques que  nous  avons  observés.  Le  pied,  jaune 
en  dessous,  jaunâtre  en  dessus,  est  marqué  de 
stries  rougeâtres  et  de  raies  noires  en  arrière.  Un 
écusson,  arqué,  blanc,  bordé  de  noir,  le  distingue 
en  avant.  Les  tentacules  sont  jaunâtres,  avec  des 
teiutes  qui  recouvrent  aussi  le  siphon , dont  le 
fond  est  bleuâtre.  L’opercule  est  d’un  jaune  vif. 

Habite  Hle  d’Amboine.  Est-il  bien  sûr  qu’on  le 
trouve  à la  Nouvelle-Hollande , comme  l’indique 
M.  de  Lamarck?  Nous  ne  le  pensons  pas. 

Ivjl  1-  l'-ii.A  .1  i.liyUXt 


Longueur iH 

Épaisseur 9 


Digitized  by  Google 


456 


ZOOLOGIE. 


BUCCIN  VIOLACÉ. 


Buccinum  viotaceum,  nob. 


PLANCHE  3o,  FIGURES  3a-34. 


Buccinum,  testa  ovata,  subglobosa  , transver- 
sim  sulcata,  fuscescente-violacea.  Spira  brevi,  ob- 
tus a,  lœvi;  apertura  ampla,  sulcata,  fusca. 

Cette  espèce  est  courte,  globuleuse,  ventrue  , 
à spire  obtuse,  arrondie  et  lisse,  décrivant  quatre 
tours  et  demi  transversalement  sillonnés  d’une 
manière  large  et  peu  profonde.  L’ouverture  est 
ample  et  ovalaire,  d’un  brun  clair,  sillonnée  sur 
son  bord  droit,  lisse  sur  la  columelle,  qui  est  ar- 
rondie. Le  canal  est  fort  court  et  calleux.  Cette 
coquille  est  d’un  rouge  brun  violacé.  On  la  pren- 
drait facilement  pour  une  Pourpre,  et  elle  a même 
plusieurs  rapports  avec  la  fustigée  (Crue  ri  ta  ta,  de 
Lamarck.) 

L’animal  a la  tète , le  pied  et  le  siphon  d’un  vio- 
let très  - foncé.  Les  tentacules  sont  longs  et  por- 
tent les  yeux  à leur  base;  leur  pointe  est  blanche; 
le  dessous  du  pied  est  orangé  et  ses  côtés  sont 
striés  de  brun.  L’opercule  est  ovalaire,  un  peu 
pointu,  brun  et  paucispiré.  Sa  forme  et  la  place 
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des  yeux  suffisent  pour  classer  cette  coquille  parmi 
les  Buccins.  Elle  parait  commune  dans  la  baie  de 
la  Table,  au  cap  de  Bonne-Espérance,  à en  juger 
par  les  débris  roulés  que  nous  y avons  rencontrés. 
Cependant  la  coquille  avec  son  animal  y est  rare. 
Les  individus  petits,  plus  allongés,  moins  ven- 
trus, sont  probablement  des  mâles. 


DIMENSIONS. 
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Gknrf  ÉBURNE.  — Eburna  , Lamarck. 

ÉBURNE  CANAUCULÉE. 

Eburna  spirata. 

Lamarck. , Anim.  s.  v.,  t.  TU,  page  280,  n°  3. 
Ibid,  pour  la  synonymie. 

PLA.Nr.HK  3|  , FIGURES  10-|3. 


Eburna,  testa  ovato- acuta,  ventricosa,  Icevi , 
maculis  luteo-fulvis  picta;  anfractibus  superne 
canaliculatis  : canalis  margine  externo  acuto  ; 
spira  apice  ccerulea;  callo  columellce  umbilicum 
partim  obtegente.  ( Lamk.  ) 

C’est  avec  les  Buccins  que  doivent  aller  les 
Éburnes , bien  que  l’aiiimal  ait  certains  rapports 
de  formes,  dans  la  tète  et  les  tentacules,  avec  les 
Tritons;  son  opercule  ressemble  même  à celui 
du  Pileare.  Ce  sont  ces  différences  qui  doivent 
porter  à maintenir  ce  genre , jusqu’à  de  plus 
amples  observations  sur  les  animaux  des  diverses 
espèces  qui  le  constituent.  L’Eburne  caualiculée 
a la  tête  large , arrondie  en  avant , portant  de  longs 
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tentacules  pointus,  divergents  comme  les  branches 
du  Lyre,  oculés  sur  un  renflement  de  leur  base. 
Ce  faciès  que  le  dessin  seul  peut  rendre,  exprime 
celui  des  Tritons  et  des  Ranelles.  On  voit  sortirde  la 
bouche  une  très-grosse  et  longue  trompe  cylin- 
drique , pourvue  d’un  ruban  lingual  peu  long , 
dont  les  épines  sont  sur  trois  rangées  ; les  deux 
latérales, sim  pies,  fortement  coudées  ; les  moyennes 
à cinq  dents.  Les  glandes  salivaires  sont  extrême- 
ment petites,  molles  , diffluentes  et  grumelées.  Il 
faut  considérer  l’estomac  comme  formé  de  deux 
parties  : la  première  allongée,  ample,  sans  dilata- 
tion , et  la  seconde  renflée  en  cul  de  sac , recevant  les 
conduits  du  foie  qui  l’embrasse  en  totalité.  L’intes- 
tin en  sort  et  se  termine  tout  de  suite  et  sans  circon- 
volution par  le  rectum.  Le  testicule  suit  le  contour 
de  la  spire  qu’il  se  partage  avec  le  foie.  Son  canal 
déférent  est  saillant  sous  les  téguments  de  la  ca- 
vité pulmonaire  et  gagne  un  organe  excitateur 
fort  petit , aplati , recourbé  et  pointu. 

Le  siphon  est  peu  développé  ; au  côté  opposé , 
sous  le  manteau , sont  les  plis  qui  sécrètent  la  mu- 
cosité. La  branchie  supérieure  est  fort  grande, 
arquée  ; la  seconde , petite  et  courte.  Le  pied , 
large,  épais,  à sillon  marginal,  porte  un  grand 
opercule,  ovalaire,  pointu  comme  un  pépin  de 
courge,  onguiculé,  brun,  fermant  bien  l’ouverture. 
La  couleur  générale  de  ce  Mollusque  est  d’un  jaune 
clair , taché  de  larges  plaques  d’un  brun  foncé  , 
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en  forme  de  bande  sur  la  tète  , et  inégales  sur  les 
côtés  du  pied. 

La  coquille  est  revêtue  d’un  épiderme  rou- 
geâtre, qui  en  marque  les  teintes.  Le  canal  pro- 
fond de  la  partie  postérieure  du  bord  droit,  qui 
élargit  singulièrement  les  sutures , est  produit  par 
un  repli  eu  gouttière  du  manteau. 

Cette  Éburne  provient  de  Ceylan.  Nous  ne  l’avons 
point  représentée  en  couleur,  parce  que  l’animal 
était  mort. 
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Genhe  VIS.  — Terebra,  Bruguières. 


C’est  près  des  Buccins  que  les  Vis  doivent  être 
placées  ; il  existe , en  effet,  entre  ces  Mollusques, 
certains  rapports  d’organisation  qu’il  est  facile  de 
saisir,  sans  toutefois  dissimuler  qu’elles  ont  aussi 
des  affinités  avec  les  Mitres  par  leurs  mœurs, 
par  l’extrême  petitesse  de  leurs  tentacules  et  la 
place  de  leurs  yeux.  Et  si  réellement  il  y a des 
Mitres  operculées,  le  passage  sera  encore  plus 
facile. 


Ilk,:  U»!  Up  i. 
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VIS  POLIE. 

,.l  -K'  ■ I .-.‘te.  '««■  i >1  ift.1 

Trrrbra  dimidiata. 


: v>> 

Lamarck  , An. , s.  v. , t.  VII,  page  a85,  n“  4. 

Ibid,  pour  la  synonymie. 

Martyn , g3;  bonne  figure. 

•à  *nt  *<<•>«  >!•.«.  'f  . « *t  . I-T.'u  -1  •>**»*»*  1 

PLANCHE  36,  riGOBES  17.18. 

h»»  v'irt,  -i  c j»»* 

h*  ' e-.tîi;-*  .-'*W  1 t'< 

Terebra  , testa  turrito  - subulata , Icevi,  luteo- 
carnea , maculis  albis  aut  fuscis  longitudinalibus 
undatis  subbifidis  ornata  ; anfractibus  planulatis , 
superne  sulco  impresso  divisis  : supremis  lortgitu- 
dinaliter  striatis.  ( Lamk.  ) 
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Nous  devons  à M.  de  Blaiuville  quelques  détails 
sur  l’organisation  de  l'animal  des  Vis,  d’après  un 
individu  de  l’espèce  tachetée  que  nous  avions 
rapporté  des  îles  Sandwich,  dans  notre  premier 
voyage.  ( Zoologie  de  l’Uranie,  pag.  44{)i  pl-  69.) 
Ce  professeur  s’en  est  servi,  dans  son  Manuel  de 
Malacologie,  pour  caractériser  le  genre;  mais  c’est 
moins  dans  cet  ouvrage  qu’il  faut  chercher  son 
opinion  à ce  sujet,  que  dans  le  Dictionnaire  des 
Sciences  naturelles,  à l’article  Vis,  parce  que 
comme  il  le  dit  lui-même,  il  a été  trompé  par  un 
passage  d’Adanson.  Ayant  eu  occasion , aux  lies 
des  Amis,  d’observer  ces  animaux  , nous  allons 
ajouter  quelques  faits  de  plus  à ce  qu’on  sait 
déjà. 

En  voyant  sur  nos  dessins  la  petitesse  des  par- 
ties extérieures  de  l’animal,  comparées  à la  lon- 
gueur et  à la  pesanteur  de  la  coquille,  on  préjuge 
d’avance  quels  efforts  il  doit  faire  pour  l’élever 
et  la  soutenir,  car  elle  ne  traîne  pas;  ce  qui  est 
Visible  par  la  beauté  de  son  poli.  Quoique  ce 
Mollusque  soit  craintif  et  sorte  peu  au  dehors,  il 
est  cependant  à présumer  qu’il  se  meut  souvent 
et  qu’il  recherche  les  eaux  claires,  autrement  il 
serait  recouvert  de  l’enduit  limoneux  qui  souille 
la  plupart  des  Mollusques  sédentaires. 

L’animal  de  IaVis  polie,  mâle,  a la  tête  assez  large, 
les  tentacules  distants , excessivement  petits  et 
courts  : à peine  y aperçoit-on  les  yeux  vers  le  mi- 
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Heu  de  leur  longueur.  Le  pied  est  atlongé,  un  peu 
cylindrique,  évasé,  sillonné  en  avant,  portant  un 
opercide  assez  grand , ovalaire , bien  régulièrement 
onguiculé.  Entre  les  tentacules  sort  assez  commu- 
nément une  grosse  trompe  cylindrique , suscep- 
tible de  se  dilater  en  cloche , ainsi  que  nous  l’avons 
représentée;  la  langue  qu’elle  contient  est  lisse  ejt 
sans  apparence  de  crochets.  L’estomac  est  allongé, 
mais  peu  dilaté.  Les  glandes  salivaires  qui  eutourent 
l’œsophage  sont  vermiculées,  réunies  en  un  seul 
paquet  arrondi  cottime  dans  la  Mitre.  L’intestin, 
après  avoir  passé  dans  le  foie,  revient  à droite  et 
se  termine  par  un  assez  gros  rectum.  L’organe 
biliaire  occupe  presque  tout  le  reste  de  la  spire 
avec  le  testicule.  Ces  parties  étaient  trop  racor- 
nies dans  nos  individus , pour  qu’à  notre  retour 
nous  ayons  pu  les  développer  convenablement, 
et  nous  avons  dit  ailleurs  les  occupations  pres- 
santes qui  nous  empêchaient , dans  les  relâches, 
de  tenter  de  faire  de  l’anatomie  sur  les  animaux 
frais.  Le  canal  déférent  se  montre  sous  la  peau  de 
la  cavité  respiratrice,  sous  la  forme  d’un  petit  cor- 
don tremblé;  il  gagne  la  gaine  de  l’organe  excita- 
teur , qui  est  longue , recourbée  , ouverte  à sa 
pointe  par  où  sort  le  pénis  proprement  dit,  qui 
n’est  que  la  suite  du  canal  déférent.  Sur  le  vi- 
vant, ce  corps  était  denticulé  en  scie  sur  un  de 
ses  bords,  tandis  qu’un  autre  individu  de  la  même 
espèce,  conservé  dans  l’esprit-de-vin,  l’avait  seu- 
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lement  ridé  et  tel  que  nous  le  représentons  dans 
les  détails  anatomiques. 

La  cavité  branchiale  est  vaste,  étendue  en  lon- 
gueur; elle  porte  au  côté  gauche  un  long  peigne 
étroit  à lamelles  fines  et  serrées.  La  seconde  est 
petite.  Le  cœur  nous  a paru  fort  allongé.  Le  si- 
phon qui  introduit  l’eau  dans  la  cavité  pulmonaire 
est  gros  et  court,  et  il  ne  fait  que  peu  de  saillie  au- 
delà  du  canal.  Des  plis  folliculeux,  occupant  le  bord 
du  manteau,  sécrètent  une  mucosité  plusou  moins 
abondante  : celle  qui  sort  de  l’organe  de  la  pourpre 
ou  de  la  dépuration,  est  couleur  de  laque. 

Tout  l’animal  est  d’un  jaune  orangé  uniforme 
et  clair.  Dans  la  femelle,  l’utérus  tient  la  place  du 
conduit  déférent , longe  le  rectum  et  s’ouvre  près 
de  l’anus. 

La  Vis  polie  se  distingue  par  ses  tours  doubles 
ou  rubanés,  marqués  d’un  triple  cordon  de  taches 
quadrilatères  qui  varient  en  couleurs  depuis  le 
blanc  jusqu’au  joli  brun  clair  tirant  sur  la  terre 
de  Sienne  calcinée  : cette  dernière  teinte  est 
celle  de  l’individu  que  nous  faisons  figurer. 

Habite  Pile  de  Tonga-Tabou. 
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VIS  TIGRÉE. 
Terebra  subutata. 


I.araarck  , An.  s.  v.,  t.  VII,  p.  a86  , n°  6. 
Ibid.,  pour  la  synonymie. 


PI.4NCHE  36  , FIGURES  19-ao. 

Terebra,  testa  turrito-subulata , angusta  , Icevi- 
gata,  albida;  anfractibus  convexiusculis , macu- 
lis  quadratis  rufo-fuscis  biseriatim  cinctis  : supre- 
mis  sulco  impresso  divisis.  Lamk. 

Cette  espèce  est  figurée  pour  montrer  que  l’a- 
nimal ne  diffère  pas  de  celui  de  la  précédente. 
Sa  tète  s’allonge  sous  la  forme  d’un  petit  mufle 
qui  disparaît  lorsque  la  trompe  se  dilate  et  sort.  ' 
Les  tentacules  sont  plus  gros  et  moins  distincts. 
Nous  aurions  cru  voir  que  les  yeux  étaient  pla- 
cés tout-à-fait  à leur  extrémité;  ce  qui  tenait  pro- 
bablement à la  contraction  de  la  pointe  qui  les 
domine.  Le  pied  est  ovalaire , dilaté  ; le  pénis  long, 
grêle  et  entièrement  lisse  : il  était  violacé  ainsi 
que  le  bord  du  manteau  , tandis  que  toutes  les 
autres  parties  de  l’animal  étaient  d’un  jaune  assez 
intense.  Le  siphon  est  court  et  sans  saillie  exté- 
rieure. 

3o 
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Tout  ce  que  nous  avons  dit  de  l’organisation 
de  l’espèce  précédente  se  rapporte  à celle-ci, 
qu’on  trouve  dans  les  mêmes  lieux. 

L’individu  qui  a servi  à nos  dessins  a quatre 
pouces  de  longueur  sur  huit  lignes  d’épaisseur 
à la  base. 


VIS  RUBANÉE. 
Terebra  lœ  ma  Lata , nob. 


PLANCHE  36,  FIGURES  î5-a6. 


Terebra,  testa  turrito-subulata , angusta , longi- 
tudinaliter  striata , rosea,  tceniola  rubra  bicincta; 
anfractibus  convexiiisculis  superne  sulco  impresso 
divisis  et  albo  cinctis ; columella  lamellosa. 

Petite  espèce  très-élégante,  non  ventrue,  dont 
les  tours  sont  larges , séparément  striés  en  long , 
élevés,  bifides  , c’est-à-dire  divisés  prés  de  leur 
sommet  par  une  strie  décurrente,  formant  un  ru- 
ban d’un  blanc  jaunâtre  sur  un  fond  rose.  Un 
petit  ruban  rouge  très -étroit  parcourt  tous  les 
tours  en  touchant  presque  les  sutures:  il  est  double 
au  dernier;  et  comme  il  n’est  pas  plus  large  que 
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la  strie  dont  nous  venons  de  parler,  il  rend  la  co- 
quille comme  doublement  cerclée.  La  bouche  est 
ovalaire,  entière,  c’est-à-dire  qu’une  lamelle  qui 
recouvre  la  columelle  se  joint  au  bord  droit. 

Cette  coquille , dont  nous  ne  connaissons  point 
l’animal , se  trouve  à Tonga-Tabou. 


DIMENSIONS. 


pouces.  ligne»! 

Longueur a a 

Épaisseur  à la  base . /, 


VIS  CHAPELET. 


Tfrebra  mnnile , nob. 


PLANCHE  36,  FIGURES  ai -33. 


Terebra , testa  turrito  - subulata , lœvi , lutea  , 
anfractibus  superne  sulco  divisis,  tube  roulis  albi- 
dis  planis  ornatis ; columeüa  larnellosa. 

m 

Autre  petite  espèce , moins  conique  que  la  pré- 
cédente , polie  , brillante , dont  les  tours  assez 
larges,  d’abord  planes,  d'un  jaune  fauve  uniforme, 
sont  cerclés  par  une  petite  bandelette  tubercu- 
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leuse,  dont  les  tubercules  sont  blancs,  peu  éle- 
vés et  quadrilatères.  L’ouverture  est  entière  par 
la  lamelle  qui  recouvre  la  columelle  et  vient  se 
joindre  au  bord  droit. 

Nous  ne  connaissons  ni  l’animal  ni  la  patrie  de 
cette  coquille.  Elle  habite  peut-être  les  Marianes 
ou  les  Carolines. 
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pour**,  lijnr* 


l/ingueur ..  i 8 

Épaisseur  à la  base « 3 


VIS  STRIÉE. 
Terebra  striata,  nob. 


PLANCHE  36,  FIGURES  a3-a4- 


Terebra , testa  turrita , basi  leviter  ventricosa , 
albido  fulvoque  marmorata  ; anjractibus  con- 
vexiusculis , superne  sulco  divisis  , longitrorsum 
separatim  striatis  ; ultimo  anfractu  linea  rufa  bi- 
cincto. 

Petite  espèce,  conique,  assez  peu  pointue,  lé- 
gèrement ventrue  à la  base,  dont  les  tours  de 
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spire  sont  larges , bifides , et  tous  séparément 
striés  en  long  par  des  sillons  profonds,  rougeâtres, 
écartés  les  uns  des  autres,  et  qui , en  passant  d’un 
tour  à l’autre,  ne  se  correspondent  pas  toujours. 
Le  ruban  qui  borde  chaque  tour  près  des  sutures, 
devient  tuberculeux  vers  la  pointe  de  la  spire. 
Une  strie  décurrente,  double  ou  même  triple  sur 
le  dernier  tour,  se  perd  insensiblement  sur  les 
autres. 

L’ouverture  est  allongée , la  columelle  tordue , 
avec  un  pli  très-oblique  à la  base.  Le  fond  de  la 
coquille  est  blanc  avec  des  maculatures  fauves , 
quadrilatères , allongées. 

L’animal  nous  est  inconnu , de  même  que  la  pa- 
trie de  cette  coquille,  que  nous  supposons  pro- 
venir des  îles  Carolines. 

Un  individu,  assez  semblable  au  nôtre,  existe 
au  Muséum,  sous  le  nom  de  Pertusa,  qui  équi- 
vaut à peu  près  à celui  que  nous  avons  donné. 


mMKNSIOflS. 

pouce*,  ligne*. 


Longueur i loi 

Épaisseur  à la  base 4 


470 


ZOOLOGIE. 


VIS  PLOMBÉE. 
Tereb/a  /j/nniùta , nob. 


PLANCHE  36,  FIGURES 


Terebra , testa  turrito-subulata,  polita , longi- 
trorsum  plicata,  transversim  tenuissime  striata, 
brunneo-plumbea , vitta  nigra  decurrente  cincta; 
apertura  fusca  ; columella  contorta  bijslicata. 

Très-petite  espèce  très-pointue , ayant  des  rap- 
ports avec  la  Vis  Foret,  mais  ses  côtes  sont  plus  sail- 
lantes, plus  ondulées,  et,  au  lieu  d’être  ponctuée, 
elle  est  ceinte  par  un  ruban  noir  sur  un  fond  jau- 
nâtre sale,  ce  qui  lui  donne  une  teinte  légèrement 
plombée.  Les  tours  de  spire  sont  obliques,  longs 
et  élevés,  profondément  cannelés,  formant  des  sil- 
lons longitudinaux  auxquels  ne  correspondent 
pas  les  arêtes  du  dernier  tour.  Ils  sont  de  plus 
striés  très-finement  en  travers.  Le  fond  de  l’ou- 
verture est  d’un  bleuâtre  sombre,  et  la  coluraelle 
est  tordue  et  doublement  plissée. 

Habite  les  Moluques.  Son  animal  nous  est  in- 
connu. 


Longueur io4 

Épaisseur  à la  base a 
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VIS  CANCELLÉE. 
Tercbra  cttricelluta,  nob- 


FLANCHE  36',  FIGURES  27-28. 


Terebra,  testa  turrito  - subulata , aspera,  lon- 
gitrorsurn  undatim  plicata,  transverse  tenuiter 
striata,  rubente  aut  fuscescente;  anfractibus  su- 
perne  sulco  impresso  divisis. 

Petite  espèce  assez  pointue,  terne  et  âpre  au 
toucher  par  ses  cannelures  longitudinales  un  peu 
en  ondes  que  traversent  des  stries  déliées.  Chaque 
tour  est  allongé  et  divisé  à son  sommet  par  un 
sillon  transverse  ; ce  qui  forme  comme  un  ruban 
décurrent  prés  des  sutures.  Deux  individus  varient 
un  peu  pour  les  couleurs  : l’un  est  d’un  rouge 
bruu  sombre,  et  l’autre  brun  violacé  très-foncé. 

Cette  Vis  provient  des  Moluques.  L’animal  en 
est  inconnu. 


DIMENSION* 

pouces,  ligues. 


Longueur • 2 

Épaisseur  à la  base 2 
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Genre  LITTORINE.  — Littorina,  Férussac. 


M.  de  Férussac  a formé  ce  genre  pour  de  pe- 
tites coquilles  d’organisation  diverse  , réparties 
dans  les  genres  Turbo,  Buccin,  Phasianelle,  etc. 
11  était,  en  effet,  assez  difficile  de  classer  plusieurs 
de  ces  Mollusques;  et  l’on  ne  pourra  même  bien  le 
faire  que  lorsque  l’on  connaîtra  leurs  caractères  ana- 
tomiques les  plus  essentiels.  Nous  n’avons  pu  nous 
livrer  à ces  recherches  pour  les  sept  espèces  que 
nousdonnons;  cependant  nous  avons  vu  que  celles 
que  nous  avons  étudiées,  doivent  être  placées  près 
des  Buccins,  bien  qu’elles  n’aient  pas  de  siphon. 
Mais  on  voit  des  Mollusques  du  même  genre, 
comme  les  Mitres  par  exemple,  qui  ont  un  si- 
phon très-long  et  quelquefois  à peine  apparent. 
Quant  aux  espèces  qui  avoisinent  le  Turbo  lit- 
toral , ce  sont  très-probablement  des  Buccins,  et 
les  sexes  sont  alors  séparés.  Car  si  elles  se  rap- 
portaient au  groupe  des  Troques  et  des  Turbos, 
l’opercule  serait  différent,  et  parcela  seul  on  pour- 
rait aussitôt  en  déduire  une  organisation  interne 
tout  autre,  dans  la  branchie , le  cœur,  dans 
l’appareil  génital  et  même  le  système  nerveux. 
Enfin  ce  seraient  des  Mollusques  hermaphrodi- 
tes, dont  un  seul  sexe,  le  femelle,  est  bien  ap- 
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parent.  Nous  entrerons  dans  plus  de  détails  sur 
un  sujet  que  nous  ne  faisons  qu’indiquer  ici,  lors- 
que nous  en  serons  aux  Troques.  Mais  ne  sem- 
ble-t-il  pas  bien  particulier  qu’on  aille  étudier  la 
nature  au  loin , tandis  que  nous  ignorons  plusieurs 
de  ses  phénomènes  les  plus  intéressants,  qui  sont  à 
notre  portée  et  se  passent  pour  ainsi  dire  tous  les 
jours  sous  nos  yeux?  Ce  sont  les  Turbos, les  Tro- 
ques et  les  Monodontes , dont  l’organisation  et  le 
singulier  mode  de  reproduction  sont  inconnus, 
qui  nous  portent  à dire  cela. 

Plusieurs  des  Mollusques  qu’on  range  parmi 
les  Littorines  sont  remarquables  par  la  minceur 
et  la  fragilité  de  leur  coquille,  à tel  point  que  les 
rencontrant  sur  les  arbres  du  rivage  , on  pour- 
rait les  prendre  pour  des  Mollusques  terrestres. 
Ils  vivent  infiniment  plus  dans  l’air  que  dans  l’eau, 
quoiqu’ils  s’éloignent  peu  de  ce  dernier  élément. 
Us  se  plaisent  surtout  sur  les  rameaux  des  végé- 
taux qui  dominent  les  eaux,  le  long  des  pieux  qui 
supportent  les  maisons  des  naturels.  Partout, 
dans  les  contrées  chaudes , on  ramasse  de  ces  ani- 
maux à pleines  mains.  D’autres  préfèrent  les  her- 
bes des  rivages.  Quelques  caractères  organiques 
peuvent  déterminer  ces  habitudes.  Nous  donne- 
rons les  détails  que  nous  aurons  pu  saisir  en  dé- 
crivant chaque  espèce  en  particulier. 
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LITTORIN’E  ANGULIFKRK. 


Littorina  angulifera. 


P/iasianeile  angulifire,  Lamarck. , Ab.  s.  v. , t.  VII, 
p.  54 , n°  10. 

Lister,  t.  DLXXXni,  f.  37-38. 


HLINCHI  33  , FIGURES  I -3. 


Littorina  , testa  oblongo-conica  , carinata , basi 
ventricosa,  teniuscula,  transversim  striata;  ma- 
cutis  in  fundo  vario  pallidoque  longitudinalibus 
inœqualibus  rufofuscis;  ultimo  anfraclu  anguli- 
fero ; spira  apice  acuta.  Larak. 

C’est  sans  doute  cette  espèce  et  ses  analogues 
qui  auront  porté  M.  de  Férussac  à les  ôter  des 
genres  où  elles  étaient,  pour  en  former  celui  des 
Littorines.  Ce  sont  en  effet  des  coquilles  fort 
minces,  la  plupart  striées,  à opercule  membra- 
neux et  paucispiré.  M.  de  Lamarck,  qui  n’en  con- 
naissait pas  l’animal,  les  a rangées  parmi  lesPbasia- 
nelles,  qui  ont  une  organisation  bien  différente, 
car  ce  sont  de  vrais  Turbos.  La  coquille,  qui  nous 
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occupe,  a une  carène  arrondie,  bien  visible  , qui 
passe  sur  le  dernier  tour  et  côtoie  toutes  les 
sutures;  le  pli  de  sa  coiumeUe  est  violet  sur  le 
vivant.  Son  opercule  est  d’un  rouge  brun  très- 
foncé. 

L’animal  a le  pied  ovalaire,  assez  grand , à sillon 
marginal  antérieur,  jaune  en  dessous  avec  une 
ligne  brune  au  milieu , verdâtre  piqueté  de  noir 
sur  les  côtés.  Le  mufle  s’allonge  en  forme  de 
trompe;  il  est  noir,  et  jaune  seulement  à son  ex- 
trémité. La  tête  est  marquée  d’une  tache  noire 
accompagnée  de  deux  bandes  jaunes.  Les  tenta- 
cules, médiocrement  allongés,  coniques,  poin- 
tus, piquetés,  comme  annelés  de  brun,  portent 
les  yeux  sur  un  renflement  de  leur  base.  Le 
manteau  , d'un  brun  clair,  a son  limbe  blanc.  La 
cavité  pulmonaire  est  fort  grande  et  largement 
ouverte.  Elle  contient  deux  branchies,  dont  une 
fort  petite  est  reléguée  au  côté  gauche,  l’autre 
occupe  tout  le  plafond  auquel  elle  adhère,  et  se 
porte  du  côté  opposé  jusqu’à  toucher  le  rectum. 
Les  lamelles  en  sont  aplaties  et  fixées. 

La  langue  est  presque  aussi  longue  que  celle 
des  Patelles,  dont  elle  a un  peu  la  forme,  avec  trois 
rangées  de  crochets.  Mais  ce  qui  est  bien  particu- 
lier, c’est  que  les  deux  sexes  sont  réunis  comme 
dans  les  Pulmonés.  L’organe  excitateur  est  énor- 
me et  saillant  sous  le  tentacule  droit.  11  est  plissé, 
peu  pointu , et  porte  une  rainure  sur  son  bord 
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externe.  Le  testicule  paraît  placé  en  avant  du  foie, 
à l’endroit  où  commence  le  rectum. 

L’utérus  côtoie  la  fin  de  l’intestin  et  s’ouvre  un 
peu  en  arrière  de  l’anus. 

Ainsi  ces  Mollusques  sembleraient  faire  par 
leur  organisation  le  passage  des  Pectinibranches 
aux  Pulmonés.  Leur  branchie  en  effet  n’est  plus 
libre;  ce  n’est  qu’un  repli  de  la  partie  supérieure 
du  manteau  : de  là  probablement  cette  nécessité 
de  vivre  plus  à terre  que  dans  l’eau.  D’un  autre 
côté,  ils  sont  hermaphrodites  insuffisants,  et  ont 
besoin  d’un  accouplement  réciproque.  Nous  re- 
grettons que  le  temps  et  nos  occupations  ne  nous 
permettent  pas  de  compléter  leur  anatomie,  qui 
doit  être  des  plus  intéressantes. 

L’individu  qui  a servi  à nos  dessins  provient  de 
Tonga-Tabou.  La  même  espèce  se  retrouve  au 
port  Dorey  de  la  Nouvelle-Guinée  et  ailleurs. 


DIMENSIONS. 


pouces,  lignes- 

Longueur  des  plus  grands i 3 

Épaisseur 9 
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UTTORINE  DE  SYDNEY. 

Litlorina  Intenta,  noh 


PLANCHE  33  , FIGURES  4'7- 


Littorina,  testa  conica,  apice  acuta,  carinata, 
tenui , transversim  striata,  lutea  fusco  - rubente 
picta;  apertura  subrolunda. 

Cette  espèce  se  distingue  par  sa  forme  élancée, 
turriciilée,  à sommet  pointu.  Le  dernier  tour  est 
de  la  même  longueur  que  tous  les  autres  réunis, 
non  renflé , traversé  par  une  petite  carène  arron- 
die, qui  va  se  perdre  dans  les  sutures.  Quelques 
individus  en  ont  deux  seulement  sur  le  dernier 
tour  ,qui  présente  assez  ordinairement  un  bour- 
relet éloigné  du  bord  droit.  L’ouverture  est  à peu 
près  ronde  , un  peu  anguleuse  postérieurement, 
sans  presqueaucunedépression  à la  columelle.  Cette 
coquille  est  profondément  striée  transversalement 
d’un  jaunâtre  clair  piqueté  de  brun  et  de  rou- 
geâtre. Ces  taches  sont  longues  et  suivent  le  sens 
des  stries.  Il  y a quelque  variété  dans  l’intensité 
de  la  coloration;  et  quelques  exemplaires  ont  de 
petites  flammes  brunes  longitudinales. 
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L’aaimal  a ses  tentacules  gros,  courts  , coni- 
ques, jaunes,  striés  de  brun.  Les  yeux  sont  sessiles 
et  placés  sur  leur  base.  Le  mufle  est  allongé,  noir 
en  dessus , jaune  au  bout.  Le  pied  est  ovalaire , 
jaune , avec  une  ligne  brune  médiane  en  dessous, 
piqueté  de  brun  sur  les  côtés.  Son  opercule  est 
excessivement  mince,  jaunâtre  et  paucispiré.  Lors- 
que l'animal  marche  , on  voit  le  manteau  saillir 
en  arrière  au  dessus  du  pied.  Quelques  individus 
ont  les  tentacules  entièrement  jaunes.  L’organe 
excitateur  est  long,  gros  , bifurqué  à sa  pointe  , 
qui  se  recourbe  en  crochet. 

Nous  rencontrâmes  cette  Littorine  dans  les 
herbes  que  la  mer  recouvre  parfois  , au  port 
Jackson , dans  la  rade  de  Sydney , de  l’autre  côté 
de  la  ville  où  se  trouve  une  aiguade.  Autant  que 
nous  pouvons  nous  le  rappeler,  c’est  la  seule 
localité  où  elle  se  trouve. 


mWKWSlOKS. 
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LITTORINE  DE  DIÉMEN. 
Liltorina  diemenensis,  nob. 


PLANCHE  33,  F1GCHBS  8-1 1. 


Littorina , testa  minima , ovato-conica  , apice 
acuta , transversim  tenuissime  striata  , cœrules- 
cente;  ultimo  anfractu  vittato ; apertura  viola - 
cea  ; colurnella  depressa. 

Les  quatre  espèces  que  nous  allons  maintenant 
décrire  s’éloignent  des  précédentes  par  la  solidité 
delà  coquille;  leur  mufle  ne  parait  pas  non  plus  si 
allongé.  Elles  sortent  bien  de  l’eau  , mais  en  de- 
meurent peu  éloignées  sur  les  rochers  qu’elles 
couvrent  de  leurs  quantités  innombrables.  Enfin 
leurs  rapports  avec  les  Buccins  sont  plus  grands. 
Nous  n’avons  point  étudié  leur  organisation.  Nous 
avons  seulement  vu  sur  la  Phasianelle  mauritienne 
de  Lamarck , qui  est  une  des  plus  grosses  espèces , 
que  la  branchie  tapisse  le  plafond  de  la  cavité, 
et  que  la  langue  est  munie  d'un  petit  ruban  à 
crochets. 

La  Littorine  deDiémenest  absolument  le  Turbo 
bleuâtre  de  M.  de  Lainarck , qu’on  trouve  dans  la 
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Méditerranée,  avec  des  stries  transverses  de  plus 
que  n’a  pas  ce  dernier.  Les  individus  en  sont  aussi 
généralement  plusgrands.  Il  estcourt,  un  peu  renflé 
à la  base,  aspire  assez  pointue.  Sa  couleur  est  d’un 
bleu  tirant  sur  le  céleste,  avec  une  bandelette  irré- 
gulière, plus  foncée  sur  le  dernier  tour.  Son  ouver- 
ture est  arrondie,  un  peu  anguleuse,  d’un  violet 
sombre  en  dedans.  La  columelle  est  déprimée.  La 
coquille  a beaucoup  plus  d’éclat  dans  l'eau , que 
lorsqu’elle  est  exposée  à l’air. 

L’animal  a les  tentacules  gros,  courts,  avec  un 
gros  renflement  à leur  base  pour  les  yeux.  Ils  sont 
jaunâtres  et  ponctués  de  brun  sur  les  côtés.  Le 
pied  est  large , ovalaire , blanc  en  dessous  avec 
une  ligne  brune  au  milieu,  et  brun  sur  les  côtés. 
La  tète  et  le  mufle  sont  noirs  en  dessus , avec  des 
teintes  verdâtres.  L’opercule  est  brun-rouge , ova- 
laire et  paucispiré. 

Cette  espèce  couvre  les  rochers  de  tout  le  litto- 
ral de  la  partie  sud  de  la  Nouvelle-Hollande , de 
l’île  de  Van-Diémen  et  même  de  la  Nouvelle- 
Zélande.  Elle  est  fort  petite.  Les  plus  grands  indi- 
vidus ont  les  dimensions  suivantes  : 

ligaw. 

Longueur 5 

Epaisseur 1 

Parvenus  à leur  plus  grand  accroissement 
presque  tous  ont  le  sommet  et  la  spire  rouges. 
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IJTTORINE  CEINTE. 
Litton nn  cincta  , nob. 


PLANCHE  33,  FIGURES  30-21. 


Littorina,  testa  ovato-conica , apice  acuta,  basi 
subcarinata,  transversim  la  te  striata,  luteo-fusco 
cincta  ; apertura  ovali  spadicea  ; columella  de- 
pressa  violacea. 

Assez  petite  espèce  , courte , très  - conique , à 
spire  pointue , dont  les  tours  sont  un  peu  arron- 
dis, le  dernier  portant  une  carène  peu  saillante, 
mais  qui  se  distingue  cependant  des  sillons  trans- 
verses. L’ouverture  est  arrondie  , d’un  brun  vio- 
lacé. Le  bord  gauche  est  très-aplati , presque  en 
gouttière , blanc  et  violacé.  Cette  coquille  est 
transversalement  et  régulièrement  striée.  Les  sil- 
lons sont  peu  profonds,  jaunes  et  assez  espacés, 
ce  qui  donne  l’air  de  petites  bandelettes  à leurs 
intervalles  bruns.  La  pointe  de  la  spire  est  bleuâ- 
tre. 

Nous  ne  connaissons  point  l’animal  de  cette 
espèce  qui  a des  rapports  avec  la  Phasianelle  sillon- 
née de  M.  de  Lamarck,  qui  elle-même  est  une  Litto- 
rine. 

Zoologie,  t.  il.  3i 
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Nos  individus  proviennent  de  la  Nouvelle-Zé- 
lande, où  ils  paraissent  rares. 

DIMENSIONS. 

lijnev 


Longueur 6 

Épaisseur ...  4 


L1TTORINE  PYRAMIDALE. 

Littnrina  pyramidalisy  nob. 


PLANCHE  33  , FIGURES  12-1  5. 


Littorina , testa  conica  elongata , basi  in/lata , 
apice  acuta,  tuberculata ; griseo-fusca;  ultimo  an- 
fractu  plicato  duabus  seriebus  nodulorum  cincto  ; 
apertura  minirna  rotunda  ; colurnella  depressa, 
subcanaliculata , basi  dilatata. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  sa  forme  en 
pyramide,  dont  le  dernier  tour,  très-renflé,  semble 
être  la  base  de  laquelle  s’élève  assez  brusque- 
ment le  reste  de  la  spire.  Elle  est  rugueuse,  ceinte 
d’un  cordon  de  tubercules  sur  le  sommet  des  tours: 
le  dernier  en  a deux  rapprochés,  qui  sont  presque 
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épineux;  il  offre  de  plus  quelques  plis  longitudi- 
naux près  du  bord  droit.  L’ouverture  est  petite, 
ronde,  fauve  ; lacolumelle  est  largementdéprimée, 
un  peu  canaliculée , et  dilatée  à sa  base.  Le  der- 
nier tour  est,  en  général,  d’un  joli  gris  opalin,  et 
le  reste  de  la  coquille  d’un  brun  rougeâtre  clair, 
sur  lequel  se  dessinent  de  petits  tubercules  blancs. 

L'animal  a les  tentacules  assez  courts,  portant 
les  yeux  sur  un  renflement  de  leur  base.  Ils  sont 
d’un  vert  sale  au  milieu , avec  deux  lignes  longi- 
tudinales enfumées.  La  bouche , placée  à l’extré- 
mité d’un  petit  mufle  en  forme  de  trompe,  a son 
limbe  noir  et  un  ruban  lingual  filiforme  démesu- 
rément long.  Le  pied  est  ovalaire,  blanc  et  un 
peu  large  en  avant , sale  en  arrière.  La  branchie 
occupe  tout  le  plafond  en  travers,  et  l’organe  ex- 
citateur est  fort  long.  L’opercule  est  brun  et  pau- 
cispiré. 

Cette  Littorine  a quelques  rapports  éloignés 
avec  le  Turbo  muriqué.  Elle  se  trouve  à la  haie 
Jervis,  dans  la  Nouvelle-Hollande. 


Lougueur ioj 

Épaisseur  à la  base 6 4 
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LITTORINE  MILIAIRE. 

Littorina  nui  taris , nob. 


PI.AMCHE  33  , FIGURES  |6  - IÇ). 


Littorina,  testa  ovato  - globosa , apice  acuta, 
vit  lis  granosis  conferlis  cincta,  cinereo-plumbea  ; 
fauce  violacea  et  alba  ; columella  depressa  , basi 
dilata  ta. 

Cette  petite  espèce  est  globuleuse , à spire  courte 
et  très-pointue,  toujours  noirâtre  à la  pointe,  tan- 
dis que  le  reste  de  la  coquille  est  d’un  assez  joli 
gris  bleuâtre.  Elle  est  couverte  de  granulations 
ou  tubercules  arrondis  en  lignes  transverses  très- 
serrées.  L’ouverture  est  subovalaire,  d’un  violet 
foncé , marqué  de  deux  lignes  blanches  trans- 
verses , constantes  dans  tous  les  individus.  La  co- 
lumelle  est  violacée,  aplatie  , un  peu  dilatée  à sa 
base.  Le  bord  droit  est  sillonné  seulement  sur  son 
limbe,  et  varié  de  blanc  et  de  brun. 

L’animal  a les  tentacules  gros,  courts,  coniques, 
pointus,  renflés  à leur  base  pour  les  yeux.  Ils  sont 
d’un  brun  clair,  et  la  tête  est  presque  noire  en  des- 
sus. Le  mufle  est  jaune  à son  extrémité.  Le  bord 
du  manteau  et  le  dessous  du  pied  sont  jaunes.  Ce 
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dernier  est  brun , strié  de  noirâtre  sur  les  côtés. 
La  branchie  occupe  transversalement  tout  le  pla- 
fond de  la  cavité.  La  langue  a un  ruban  corné  as- 
sez court.  L’opercule  est  large  , ovalaire , mem- 
braneux , brun  et  paucispiré. 

Ce  Mollusque  est  très-fréquent  à l’île  de  l’Ascen- 
sion. Il  se  plaît  sur  les  rochers  battus  par  la  mer. 
11  serait  difficile  de  le  distinguer  du  Turbo  ma- 
nqué, sans  son  défaut  d’ombilic  et  sa  bouche 
constamment  colorée  de  la  même  manière.  Il  est 
aussi  plus  petit , et  sa  spire  devient  pointue  plus 
brusquement. 
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Genre  PLAN  AXE.  — Planaxis , Larnarck. 

PLANAXE  SILLONNÉE. 

• Planaxa  sulcata. 

Larnarck , Au.  s.  v.,  t.  VII,  p.  5i,  n"  i . 

Lister,  t.  980,  f.  3g. 

Boni.,  pt.  10,  à. 

Bttccinum  sulcatum,  var.  b , Brnp. , DicL,  n°  16. 
Sowerby,  Gênera,  n*  1 a. 


PLANCHE  35,  PICORES  *5-29- 


Planaxis  , testa  ovato  - conica  , imperforata , 
transversim  sulcata , alba,  nigro-maculata  ; ma- 
culis  subquadratis  ; labro  margine  crenulato , in- 
tus  striato.  ( Laink.  )' 

C’est  encore  non  loin  des  Buccins  qu’en  atten- 
dant nous  plaçons  ce  petit  genre  assez  embar- 
rassant, car  s’il  tient  aux  Littorines  sons  quelques 
rapports  de  la  coquille,  nous  ne  nous  dissimulons 
pas  que  l’animal  a plus  d’affinités  avec  les  Mêlâ- 
mes ; mais  il  n’en  a aucune  avec  les  Phasianelles. 

Quoi  qu’il  en  soit,  la  Planaxe  sillonnée  est  une 
coquille  fort  épaisse , assez  agréable  dans  sa  colo- 
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ration  verdâtre,  qui  varie  quelque  peu  sans  ces- 
ser cependant  de  présenter  ses  taches  brunes 
quadrilatères,  qui,  réunies,  forment  quelquefois 
des  flammules  longitudinales.  L'animal  a ses  ten- 
tacules longs,  filiformes,  annelés  de  brun  rouge, 
portant  les  yeux  sur  un  court  pédicule  de  leur 
base.  Le  mufle  s’avance  en  forme  de  petite  trompe  ; 
il  est  d’un  brun  presque  noir;  et  le  bord  du  man- 
teau est  piqueté  de  rougeâtre.  Le  pied  est  assez 
grand,  jaune  verdâtre  en  dessous,  tacheté  de  brun 
et  de  noir  sur  les  côtés.  Son  opercule  est  ovalaire  al- 
longé, un  peu  pointu  aux  extrémités,  sans  spire.  Ses 
éléments  tiennent  de  ceux  des  Pourpres,  c’est- 
à-dire  que  les  lames  en  sont  appliquées  les  unes  à 
côté  des  autres  d’une  manière  un  peu  oblique.  Il 
ne  porte  point  l’empreinte  delà  callosité  décurrente 
de  l’ouverture.  La  branchie  est  formée  de  deux  feuil- 
lets, dont  un  rudimentaire;  et  l’autre, fort  grand, 
occupe  tout  le  plafond  du  manteau,  qui  est  sillonné 
comme  le  dedans  de  la  coquille.  La  bouche  est  mu- 
nie d’uu  court  ruban  lingual.  Dans  un  individu, 
nous  trouvâmes  l’utérus  rempli  d’une  grande  quan- 
tité de  petits  œufs  arrondis. 

La  même  espèce  se  trouve  à Amboine,  à Maurice 
et  à Vanikoro.  Des  pays  chauds  ce  Mollusque  passe 
assez  facilement  aux  températures  plus  fraîches , 
car  nous  en  avons  conduit  un  vivant  et  sans  nour- 
riture, d’Amboine  à l’île  de  Van-Diémen,  en  ayant 
soin  de  renouveler  souvent  l’eau  dans  laquelle  il 
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dimensions. 

H|m. 


Longueur ■ i 

Épaisseur fi 


PLAN  AXE  COURTE. 
Pin  un. r is  brevis , nob. 


PLANCHE  B,  FIGURES  3o-3a. 


Planaxis , testa  minima,  ovato-conica , brevi, 
transversim  striata , nigricante  ; obscure  albido 
punctata  ; labro  margine  crenulato  in  tus  striato, 
fusco;  spira  obtusiuscula. 

Ce  n’est  que  d’après  un  grand  nombre  d’indi- 
vidus tous  semblables  que  nous  avons  reconnu  que 
cette  petite  espèce  n’était  point  le  jeune  âge  de  la 
précédente , bien  que  nous  n’ayons  point  été  à même 
de  confirmer  davantage  cette  opinion  par  une  re- 
présentation de  l’animal.  Elle  est  courte  , à spire 
grosse , médiocrement  pointue , presque  toujours 
corrodée,  striée  en  travers  de  la  même  manière 
que  la  Planaxe  sillonnée.  Sa  couleur  est  d’un  brun 
presque  noir,  obscurément  piqueté  de  blanchâtre. 
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Le  bord  droit  est  couleur  de  chocolat;  le  fond  de 
l’ouverture  et  la  columelle  sont  d’une  teinte  un 
peu  plus  claire,  ce  qui  distingue  ces  parties  de  la 
belle  blancheur  de  l’autre  espèce. 

On  la  trouve  à Guam  et  à la  Nouvelle-Guinée. 


DIMENSIONS. 

ligna». 


Longueur 4 l 

Épaisseur 3 


PLANÀXE  DÉCOLLÉE. 
Planaxit  decollala , nob. 


PLANCHE  33,  F1GDHBS  33-34- 

/T 

Planaxis,  testa  ovato  - turrita , apice  truncata, 
transversim  tenuissime  striata , virescenti-lutea  ; 
flammulis  fuscis  longitrorsum  tecta  ; labro  margine 
integro  ; columella  postice  valde  dentata. 

Cette  espèce,  par  son  port,  ses  stries,  la  forme 
de  son  ouverture  pourvue  d’une  callosité  décur- 
rente , est  bien  une  Planaxe  ; mais  elle  est  suscep- 
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tible  de  former  une  division  dans  le  genre  par 
la  forte  dent,  ou  plutôt  l’échancrure  du  sommet 
de  la  columelle , qui  forme  un  canal  avec  la 
callosité. 

Cette  coquille  est  épaisse,  allongée,  turriculée, 
un  peu  ventrue.  Son  ouverture  portée  à droite 
est  ovalaire  ; le  bord  droit  demi-circulaire , uni , 
épais,  sillonné  en  dedans  ; la  columelle  lisse , arron- 
die , un  peu  échancrée.  La  spire  est  toujours  ron- 
gée, décollée  à sa  pointe;  les  tours  en  sont  arron- 
dis : le  dernier  égale  à peu  près  ce  qui  reste  des 
autres  réunis.  Ils  sont  très-finement  striés  en  tra- 
vers. Quatre  ou  cinq  raies  plus  grosses  corres- 
pondent à la  columelle.  Le  fond  de  la  couleur  est 
un  vert  jaunâtre , couvert  de  bandes  brunes  lon- 
gitudinales , rapprochées.  Le  dernier  tour  en  a de 
plus  une  transverse.  L’ouverture  est  d’un  blanc 
légèrement  rougeâtre. 

L’animal  a les  tentacules  courts,  très-déliés  ; les 
yeux  sont  sessilesà  leur  base;  son  mufle  s’allonge 
en  forme  de  petite  trompe  échancrée  ; la  bouche 
est  pourvue. d’un  court  rubau;  le  pied  est  gros , 
ovalaire,  rosé  en  dessous,  tandis  que  toutes  les 
autres  parties  du  Mollusque  sont  d’uo  brun  rou- 
geâtre très-foncé.  La  branchie  est  double,  la  plus 
grande  est  collée  au  plafond.  L’opercule  est  ova- 
laire , un  peu  pointu , infiniment  peu  pauci- 
spiré  , membraneux,  brun  rougeâtre,  et  portant, 
selon  nous,  une  dépression  pour  glisser  sur  la 
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dent  de  la  columelle.  Un  individu,  provenant  de 
la  Nouvelle-Irlande,  avait  les  tentacules  beaucoup 
plus  longs. 

Ceux  que  nous  décrivons  habitent  le  havre  de 
Dorey,  à la  Nouvelle-Guinée.  Nous  croyons  qu’ils 
se  tiennent  à l’embouchure  des  ruisseaux  où  la 
mer  arrive. 

DIMENSIONS. 
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PLANAXE  NOIRE. 

•U.'  ! I Y Kt'i  •‘.'•Je*’*  (■  JiTi. 

Planaxis  nigra , nob. 

'«a»  LlÙ  StOlMNAUJtJJi 

PLANCHE  33,  FIGURES 
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-J.  ' -«v  II  il 

Planaxis , testa  minima , fragili,  ovato-conica; 
brevi,  subventricosa,  Itevi,  basi  transversim  stria- 
ta, nigerrima  ; apertura  ovali  Icevigata  ; postice 
canaliculata , née  cal/osa. 

Ce  n’est  que  près  des  Planaxes  qne  nous  pou- 
vons placer  cette  très-petite  coquille , bien  que  sa 
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callosité  décurrente  soit  remplacée  par  un  canal 
à l’angle  postérieur  de  l’ouverture.  Mais  cette 
ouverture  , à col u nielle  tronquée , séparée  du 
bord  droit  par  un  sinus,  est  tout -à -fait  celle 
des  Planaxes.  Elle  est  lisse  sans  sillons.  La  spire 
est  courte  , obtuse,  toujours  un  peu  corrodée  à sa 
pointe.  Ses  tours , au  nombre  de  quatre , sont 
obliques,  arrondis,  le  dernier  très -grand  , ventru, 
dilaté , avec  trois  ou  quatre  stries  transverses  à 
sa  base,  près  du  sinus.  Le  test  est  assez  fragile, 
lisse  dans  le  reste  de  son  étendue,  et  totalement 
noir.  L’ouverture  seule  est  d’un  brun  de  chocolat 
luisant. 

L'animal  est  de  la  même  couleur  que  son  enve- 
loppe ; le  dessous  du  pied  seul  est  d’un  blanc  lé- 
gèrement jaunâtre.  Les  tentacules,  longs  et  grêles, 
ont  d’assez  gros  yeux  sessiles  à leur  base  externe. 
L’opercule  est  ovalaire,  allongé,  onguiculé,  sans 
apparence  de  spire. 

Ce  petit  Mollusque  couvre  les  cailloux  du  bord 
de  la  mer  , au  havre  Carteret  de  la  Nouvelle- 
Irlande. 


DIMKMSIOMS. 

liftMt. 


Longueur 4 
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Genre  RISSOAIRE. — Rissoa,  Fréminville. 


RISSOAIRE  STRIÉE. 


Hissoa  striata  , qoh. 


PLANCHE  33  , FIGURES  38-3o. 


Rissoa , testa  turrita,  ad  dextrum  tantisper  in- 
dexa , apice  acuta  , albida , transversim  striata , 
postice  costulata  ; apertura  ovali , lœvi  et  alba. 

C’est  par  quelques  rapports  d’affinités  assez  éloi- 
gnés dans  l’ouverture,  que  nous  plaçons , après  les 
Planaxes,  la  seule  Rissoaire  que  nous  ayons  à dé- 
crire. Cette  espèce  est  allongée , turriculée , à 
spire  pointue,  dont  les  tours  sont  un  peu  arron- 
dis , le  dernier  plus  grand  , renflé  et  dévié  à droite. 
11  est,  ainsi  que  le  pénultième,  strié  très-finement 
en  travers;  tous  les  autres  ont  de  plus  que  les  stries, 
des  sillons  longitudinaux.  L’ouverture  est  ova- 
laire à bords  unis, épais,  d’un  beau  blanc  luisant. 
Le  reste  du  test  est  également  de  couleur  blanche. 
Un  autre  exemplaire  est  roussâtre.  Mais  comme 
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ces  coquilles  étaient  mortes,  peut-être  n’est-ce 

pas  la  couleur  naturelle. 

Nous  n’eu  connaissons  point  l’animal  ni  la 
localité  précise.  Elle  provient  peut  - être  de  Hle 
Vanikoro. 


DIMENSIONS. 

ligna». 
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Gembe  FUSEAU.  — Fusus  , Bruguières. 

• ‘ : »,  » 

FUSEAU  AUSTRAL. 

Fusus  australes , nob. 

planche  34,  PtGDEES  9-14. 


Fusus  , testa  fusiformi , subventricosa , trans - 
versim  tenuiter  striata  , ferruginea  - rufescente  ; 
anfravtibus  convexis  subnodulosis  ; spira  cauda 
œquante  ; apertura  ovali  ; labro  margine  derv- 
tata  , intus  lœviter  striato. 

Cette  espèce  tient  du  Fuseau  sillonné  et  du 
multicaréné;  mais  elle  diffère  de  ce  dernier  par 
des  stries  plus  rapprochées,  des  bourrelets  moins 
prononcés,  et  des  tours  de  spire  plus  gros;  elle  dif- 
fère du  sillonné , par  l’allongement  de  son  canal  et 
sa  bouche  plus  ovale  ; et  d’un  autre  côté , en  la 
voyant  par  le  dos,  on  a de  la  peine  à la  distin- 
guer de  la  Fasciolaire  ferrugineuse.  Elle  est  asser 
grande,  un  peu  ventrue,  ayant  le  canal  presque 
aussi  long  que  la  queue  ; l’ouverture  ovalaire  , à 
peine  striée  en  dedans , assez  fortement  deuticulée 
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sur  le  bord  droit , qui  forme  un  petit  sinus  en  se 
joignant  à la  columelle.  Celle-ci  est  rugueuse, 
presque  aplanie,  puis  relevée  en  lame  le  long  du 
canal , qui  est  ondulé  et  rouge  brun  foncé  inté- 
rieurement. 

Ses  lignes  transverses  sont  inégales  en  grosseur  et 
parfois  accouplées:  elles  sont  traversées  par  d’au- 
tres lignes  en  long,  infiniment  plus  déliées.  L’extré- 
mité de  la  queue  est  noduleuse.  I>a  couleur  géné- 
rale est  d’un  brun  rouge , plus  intense  sur  les  re- 
liefs. L’ouverture  est  flambée  de  la  même  couleur, 
mais  plus  claire.  L’épiderme  est  velu  et  roussâtre. 

L’animal  des  Fuseaux  est  très -craintif,  lent  à 
sortir  de  sa  coquille , hors  de  laquelle  il  fait  peu 
de  saillie.  Son  pied  est  large,  quadrilatère,  à 
sillon  marginal  antérieur,  un  peu  lobé  aux  angles, 
portant  un  assez  grand  opercule  ovalaire,  pointu, 
onguiculé,  rouge  brun  clair,  qui  ne  ferme  pas  en- 
tièrement l’ouverture.  Les  tentacules  sont  très- 
courts  , gros , réunis  par  leur  base , près  de  la- 
quelle sont  placés  les  yeux  sur  un  petit  renfle- 
ment. La  masse  buccale  est  considérable  , cor- 
diforme , susceptible  de  s’allonger  en  trompe , 
quoique  nous  ne  l’ayons  point  vu,  mais  ce  qu’in- 
dique assez  la  courbure  de  l’œsopliage.  Elle  con- 
tient un  ruban  lingual  assez  long  , à trois  rangs 
de  crochets,  dont  les  latéraux  sont  plus  grands 
et  doubles.  L’œsopliage  est  très  - resserré  à son 
passage  sous  le  ganglion  céphalique;  il  est  accom- 
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pagné  de  deux  glandes  salivaires  ovoïdes  , dont 
les  conduits  passent  sous  le  cerveau.  L’estomac  est 
assez  peu  considérable,  et  présente  un  rétrécisse- 
ment pylorique  bien  marqué.  Le  canal  intestinal 
est  délié  et  traverse  le  foie.  Le  rectum  côtoie  l’uté- 
rus dans  la  femelle,  et  s’ouvre  comme  lui  au  côté 
droit , mais  un  peu  plus  en  arrière.  Il  part  de  ce 
dernier  organe  un  sillon  qui  se  porte  sur  le  bord 
du  pied, et  qui  sert  sans  doute  à donner  une  di- 
rection à la  sortie  des  œufs.  Dans  les  mâles,  l’or- 
gane excitateur  est  long,  large  et  peu  recourbé. 

La  cavité  respiratrice  est  ample  ; le  siphon  qui 
y conduit  l’eau  est  plus  ou  moins  long,  selon  l’éten- 
due du  canal,  qu’il  ne  dépasse  pas:  elle  porte  à 
gauche  deux  peignes  branchianx  , dont  les  la- 
melles du  plus  grand  ne  sont  libres  qu’à  leur 
extrémité.  L’organe  dépurateur  est  placé  au  fond 
de  la  cavité.  Nous  n’avons  point  remarqué  de  fol- 
licules muqueux  sur  le  manteau. 

L’animal  du  Fuseau  austral  est  d’un  beau  rouge- 
carotte,  piqueté  de  blanc  sous  le  pied  de  même 
qu’en  dessus  ; la  tète  et  les  tentacules  sont  blan- 
châtres; le  siphon  est  de  couleur  rosée. 

il  habite  la  Nouvelle-Hollande,  dans  les  ports 
do  Roi-Georges  et  Western. 

DIMENSIONS. 


poures  ligue». 

Longueur . ... / 10 

Épaisseur i » 
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FUSEAU  D1LATK 

Fusils  diLitatus. 

PI.4NCHK  34  , riGlIRBS  i5-i6. 

figure  17,  son  analogue  fossile. 

Fusus , testa  ovata,  turgida,  transversim  tenuis- 
sime  striata , albo  rubente  ; anfractibus  carinato- 
tuberculaüs  ; apertura  ampla  , subovali , alba  ; 
margine  dextro  valde  angulato  , sulcato  ; colu- 
mella  plana. 

Ce  Fuseau  a pour  analogue  fossile  le  Subca- 
riné  de  Chaumont , et  probablement  aussi  celui  de 
Senlis,  qui  ne  présente  d’autre  différence  qu’un 
peu  plus  d’aplatissement  dans  les  tours  de  spire. 
Notre  espèce  est  remarquable  par  l’ampleur  de  son 
dernier  tour  très-dilaté,  caréné  au  sommet  comme 
tous  ceux  de  la  spire,  avec  de  gros  bourrelets  an- 
guleux et  espacés.  Le  sommet  est  épais,  court,  de 
même  que  le  canal , qui  est  large , un  peu  re- 
courbé en  haut  et  déjeté  à gauche.  L’ouverture 
est  grande , ovalaire , d’un  beau  blanc  ; le  bord 
droit,  qui  forme  un  angle  presque  droit,  est  ondulé 
sur  le  bord,  et  sillonné  intérieurement.  Ces  sillons 
sont  quelquefois  rougeâtres  dans  une  partie  de 
leur  trajet  vers  le  limbe.  La  columelle  est  plaue 
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et  lisse.  Tout  le  têt  est  transversalement  strié  eu 
ondes  par  de  grosses  et  de  petites  raies.  Dépouillé 
de  son  enveloppe  marine  , qui  est  grisâtre , ce 
Fuseau  , sur  un  fond  blanc , est  strié  de  brun 
rougeâtre. 

L’animal  a le  pied  assez  grand  , pointu  en  ar- 
riére ; les  tentacules  gros , courts , portant  les 
yeux  assez  près  de  leur  pointe.  Ces  parties  sont 
tuberculeuses.  Les  rugosités  très-rapprochées , sur 
un  fond  jaunâtre  , sont  séparées  par  des  stries 
brun-rouge,  ce  qui  rend  les  côtés  du  pied  comme 
marbrés.  Le  dessus  est  jaune  clair.  L’opercule  est 
fort  petit  proportionnellement  à la  grandeur  de 
l’ouverture  ; il  est  rougeâtre , ovalaire , pointu  et 
onguiculé. 

Cette  espèce  habite  la  baie  des  îles,  à la  Nou- 
velle-Zélande. Une  variété,  plus  petite,  a des  stries 
plus  grossières.  Les  longitudinales , qui  tiennent  à 

l’accroissseraent , sont  aussi  plus  apparentes. 
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FUSEAU  DE  LA  NOUVELLE-ZÉLANDE. 
Fiuus  itlandicut , nob. 


PLANCHE  $4 1 PIGORES  4*5. 


Fus  us , testa  fusifbrmi,  elongata,  rugosa,  apice 
crassa , transversim  striata , brunneo-rufescente  ; 
sulcis  prominulis  , corrugatis , subrubris  ; anf'rac- 
tibus  rotundis  ; apertura  alba , ovali  et  ampla , 
margine  dentieulata  , striata. 

Il  est  quelques  espèces  de  Fuseaux  qui  se  res- 
semblent presque  toutes  au  premier  aspect , et 
qu’il  faut  examiner  avec  attention  pour  trouver 
les  différences  qui  les  caractérisent.  Celui  qui  nous 
occupe  est  dans  ce  cas  : il  a de  grands  rapports 
avec  le  Sillonné;  mais  il  est  plus  allongé,  plus  fu- 
siforme , et  à spire  moins  brusquement  poin- 
tue. Sa  queue  est  épaisse  , quoique  longue  ; les 
tours  de  spire  sont  gros , bien  arrondis  ; les  pre- 
miers seuls  ont  des  indices  de  bourrelets , le  der- 
nier est  un  peu  enflé  : ils  se  succèdent  par  des 
sutures  faiblement  indiquées.  Tous  sont  transver- 
salement et  profondément  sillonnés.  A un  gros 
cordon  en  succède  ordinairement  un  plus  délié  : 
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âOt 


ils  sont  rugueux  en  forme  de  râpe.  Le  canal  est 
court  ; l'ouverttlre  grande  , ovalaire  , blanche  , 
sillonnée  ; le  bord  droit  denticulé , et  la  colu- 
melle  nue. 

Ce  Fuseau,  dans  son  état  naturel,  est  d’un  brun 
uniforme,  très -légèrement  rougeâtre  sur  les  re- 
liefs ; lorsqu’il  est  nettoyé , le  fond  en  est  blanc  et 
les  stries  transverses  sont  d’un  rouge -brun.  Nous 
l'avons  recueilli,  sans  l’animal , dans  la  baie  Tas- 
man  , à la  Nouvelle-Zélande, 
l ■’  *•  • " 
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FUSEAU  BAYÉ. 
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Fus  us  lineattu , non. 
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FLOCBS  34.  Wgu«h§  6-8. 
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Fus  us , testa  muiima , fusiformi , crassa , lœvi,> 
rosea  , lineoUs  rubris  confertim  cincta  ; apertura 
ovali , alba  substriata , margine  integra. 
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Cette  petite  espèce  est  de  celles  qu’on  pourrait 
assez  facilement  confondre  avec  les  buccins,  si 
l’aspect  de  son  animal , sans  siphon  extérieur, 
ne  le  faisait  rentrer  dans  les  Fuseaux.  Elle  est 
courte , quoique  fusiforme.  La  spire  est  grosse , 
peu  pointue  ; les  sutures  et  les  tours  en  sont  peu 
distincts;  le  dernier  est  ovalaire,  un  peu  ventru. 
Le  canal  est  un  peu  long , évasé  ; l’ouverture  ova-, 
laire,  grande,  blanche,  très-  légèrement  striée  sur 
le  bord  droit , qui  est  entier  et  piqueté  de  rou- 
geâtre par  la  terminaison  des  cercles.  Toute  la 
coquille  est  lisse , d’un  rosé  tirant  sur  le  vio- 
let , et  cerclée  de  petites  lignes  rouge  - brun , 
rapprochées. 

L’animal  a les  tentacules  grêles , assez  longs , 
portant  les  yeux  vers  leur  extrémité  ; le  pied  est 
ovalaire,  bien  détaché.  Ces  parties  sont  d’un  jaune 
clair,  tachées  de  points  d’un  brun-rouge,  princi- 
palement sur  la  tête,  autour  du  pied,  qui  eu  est 
liséré , et  à l’extrémité  des  tentacules.  L’opercule 
est  ovalaire , peu  pointu , onguiculé  et  jaunâtre. 

Nous  avons  conservé  à ce  Fuseau  le  nom  qu’il 
porte  dans  les  galeries  du  Muséum.  11  ne  se  trouve 
point  dans  Lamarck.  Nos  individus  proviennent 
de  la  baie  des  îles,  à la  Nouvelle-Zélande. 

On  remarque  quelques  variétés  dans  la  forme  , 
qui  est  plus  ou  moins  trapue,  avec  ou  sans  plis  à 
l’extrémité  de  la  spire. 
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FUSEAU  A QUEUE. 


Fusas  caudatus,  nob. 


PLANCHE  34,  PIGt'HES  10-31. 


I 

Fusus  , testa  rninima  , fusiformi  , ventricosa  , 
apice  elongata , turriculata  , fulva  , transversim 
striata  ; anfractibus  convexis  , subplicatis  ; aper- 
tura  ovali;  canali  brève. 

C’est  avec  quelques  doutes  que  nous  formons 
une  espèce  de  ce  Fuseau,  qui  pourrait  bien  n’être 
que  le  jeune  âge  d’une  autre  espèce  que  nous  ne 
connaissons  pas.  Sa  queue  est  remarquablement 
longue , grosse , peu  pointue  ; son  canal , court , 
épais.  Les  tours  de  spire  sont  élevés  , arrondis , 
bien  distincts,  un  peu  obliques;  le  dernier  est 
renflé  ; tous  sont  profondément  sillonnés  en  tra- 
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vers , avec  des  plis  longitudinaux  plus  apparents 
au  sommet , nuis  à la  base.  Entre  chaque  raie 
transverse  en  est  une  autre  plus  fine.  L’ouverture 
est  grande , ovalaire , un  peu  striée  sur  le  bord 
droit,  et  de  couleur  jaunâtre.  Extérieurement  cette 
coquille  est  aussi  d’un  jaune  clair.  Nous  n’en  con- 
naissons point  l’animal. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande. 

DIMKHSlOlfS. 
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FUSEAU  BANDELETTE. 
fusut  vitlaUu , nob. 


pi.  anche  34,  figures  18-19. 


Fus  tu , testa  minima , fusijormi , crassa,  apice 
acuta,  nodulosa;  basi  brève,  obscure  transversim 
striata , lutea , vitta  decurrente  violacea  cincta  ; 
apertura  ovato  - angustata  , rnargine  dextro  sul- 
cata,  basi  unidentata, 
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Petite  espèce  à forme  normale , épaisse , à ca- 
nal gros  et  court,  dévié  à gauche,  à spire  très- 
pointue,  finement  plissée  seulement  à la  pointe. 
Les  tours  en  sont  peu  élevés  et  se  confondent  par 
le  peu  de  profondeur  des  sutures  : ils  sont  mar- 
qués de  stries  transverses,  à peine  apparentes  , si 
ce  n’est  à la  base,  sur  le  canal.  L’ouverture  est 
étroite , ovalaire , tuberculeuse  sur  te  bord  droit , 
portant,  dans  son  angle  postérieur,  une  callosité  dé- 
currente.  Cette  coquille  est  d’un  joli  jaune-paille, 
ceinte  d’un  ruban  violet  allant  se  perdre  dans  les 
sutures.  Il  est  double  seulement  sur  le  premiertour. 
Cet  individu  présentait  la  particularité  suivante  : 
il  était  criblé  de  trous  que  l’on  ne  pouvait  bien 
distinguer  qu’à  l’aide  de  la  loupe.  Ce  serait  un 
caractère  à ajouter,  s’il  ne  tenait  point  à quelque 
animal  parasite. 

L’animal  a les  tentacules  assez  longs , portant 
les  yeux  près  de  leur  extrémité.  Le  pied,  petit, 
ovalaire , est  d’un  blanc  jaunâtre  ainsi  que  la 
tète  ; ces  parties  sont  marquées  de  taches  allon- 
gées d’un  rouge-brun.  Il  y en  a deux  sur  le  som- 
met de  la  tête,  et  une  troisième  entourant  chaque 
tentacule  au  dessusdes  yeux.  Ce  sont  les  mêmes  cou- 
leurs que  celles  de  l’animal  de  l’espèce  précédente. 

L’opercule  est  brun.  Il  n’a  pas  été  rendu  appa- 
rent dans  le  dessin. 

Ce  Fuseau  habite  la  baie  des  îles,  à la  Nouvelle- 
Zélande.  r ■'i.-. 
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FUSEAU  QUENOUILLE. 

K J ,«mmÎp  _ 

itrtTi  .•v,>)ituti>.  l'itor/  iimiif'i*  cru  it 

Lamarck , An.  s.  v. , 1.  VII , page  i»3 , n°  3. 

l-rituli 

OP  li 

WMolHMlili 


Ibid.  pour  la  synonymie. 

Ajoutez  Martyn  , 90 , bonne  ligure.  ' 


pi.snche  34>  HGURES  i-a. 


Fusus , testa  fusiformi , angusta,  transversim 
su/rata , alba  , apice  basique  rufa  ; ventre  par- 
vulo  ; anfractibus  convexis  , medio  carinato-no- 
dulosis  ; cauda  gracili , longa  ; labro  intus  sul- 
cato,  rnargine  denticulato.  (Lamk.  ) 

Nous  nous  bornerons,  pour  cette  espèce  très- 
connue^  faire  la  remarque  suivante  : lorsqu’elle 
est  revêtue  de  son  épiderme , sa  couleur  est  d’un 
brun  rougeâtre , avec  des  tacbes  brûlées  entre  les 
nodosités;  et  dans  le  jeune  âge  , que  nous  faisons 
figurer,  le  canal  est  proportionnellement  plus  al- 
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longé,  sans  la  lame  qui  borde  son  bord  gauche  et 
se  prolonge  sur  la  columelie.  Chaque  tour  est 
agréablement  marqué  de  blanc  sur  les  plis,  et  de 
roux  dans  les  sillons. 

L’animal  a la  tête  et  les  tentacules  fort  petits  ; 
les  yeux  un  peu  proéminents  sur  leur  base  ; le 
pied  médiocre , ovalaire , jaunâtre  en  dessous  , 
d’un  rouge  de  carotte  clair  sur  les  côtés , avec 
des  taches  blanches.  I>a  tète  et  le  siphon  sont  uni- 
formément rougeâtres.  L’opercule  est  grand,  ova- 
laire , arrondi  à une  des  extrémités , pointu  à l’autre , 
onguiculé  et  de  couleur  rougeâtre. 

Ce  Mollusque  est  excessivement  lent  à se  déve- 
lopper; encore  n’avons-nous  pu  le  saisir  que  dans 
la  position  transverse  qu’il  a dans  le  dessin. 

On  le  trouve  dans  plusieurs  lieux;  mais  Tonga- 
Tabou  est  celui  où  il  y en  a le  plus. 
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(Fuseaux  portant  des  plis  à la  columellc.  — Ffisctolairrs 
de  Lamarck.) 


FUSEAU  FILAMENTEUX. 

Fusas  plumcntosus. 

Fasciolaiik  fi  lamehtkuse,  Lamarck,  An.  s.  v.,  t.  VII, 
page  tao, n°  5. 

Ibid,  pour  la  synonymie. 


PI. ANCHE  35,  FIGURES  1-3. 

Fus  us , testa  e/ongata , fusijormi-turrita , trans- 
versim  sulcata,  alba,  strigis  aurantio-rufis  longi- 
tudinalibus  radiatirn  pic  ta;  anfractibus  medio 
subangulatis , tuberculis  compressé  brevibus  co- 
ronatis,  cauda  longiuscula  ; labro  in  tus  striato. 
(Lamk.) 

Comme,  par  l’examen  de  l’animal,  on  ne  peut 
vraiment  pas  établir  de  différence  entre  les  Fas- 
eiolaires  et  les  F tiseaux , nous  ferons  du  pre- 
mier de  ces  genres  une  division  du  dernier, seule- 
ment établie  sur  lés  plis  obliques  de  la  columelle. 
Des  espèces  même  deTurbineiles  pourront  s’y  rat- 
tacher, ainsi  que  nous  allons  le  démontrer. 
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Le  Mollusque  que  nous  décrivons  est  en  tout 
semblable  à celui  des  Fuseaux  ; il  ne  sort  que  peu 
de  sa  coquille  et  y rentre  au  moindre  choc.  Ses 
tentacules  sont  petits , peu  pointus  , portant  les 
yeux  sur  un  renflement  de  leur  base.  Le  pied  est 
gros,  arrondi  à sa  racine,  subquadrilatère  en  des- 
sous. L’opercule  , grand  , bien  qu’il  ne  remplisse 
pas  l'ouverture,  est  ovalaire,  onguiculé, très-brun. 
Le  manteau  a des  ondulations  qui  s’accommodent 
aux  sillons  du  bord  droit.  L’organe  excitateur  est 
recourbé  et  pointu.  La  tête  et  le  pied  sur  les  cô- 
tés sont  couleur  de  laque  sombre,  avec  des  taches 
ou  lunules  jaunâtres  rapprochées;  ce  dernier  est 
simplement  violacé  en  dessous.  Le  manteau  est 
jaunâtre  ; son  limbe  et  le  siphon  sont  bordés  de 
rouge.  Sans  trop  vouloir  tenir  compte  de  la  cou- 
leur pour  reconnaître  à quelle  famille  appartient 
un  Mollusque , cependant  on  ne  peut  s’empê- 
cher de  remarquer  combien  les  teintes  rouges 
dominent  dans  celle  des  Fuseaux. 

Celui-ci  se  trouve  aux  îles  Vanikoro  et  Tikopia. 
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FUSEAU  POLYGONE. 
Fus iu  pnlygonus. 


Tgkiikbi.le  polygohe,  Lamarck , An.  s.  v. , ».  VU , 
page  108,  n°  i5. 

Ibid,  pour  la  synonymie. 

Topooé,  par  les  naturels  de  Tonga. 


PLA.SCHE  35,  FIGURES  ■ 3- I 3. 


Fusus,  testa  fusiformi,  subpolygona , longitu- 
dinaliter  plicata,  transversirn  striata , fulvo  rufes- 
cente  ; plicis  distantibus  nigris , transversirn,  albo- 
sulcatis ; anfractibus  medio  angulatis , ultra  an- 
gulurn  planulatis.  (Lamk.) 

CetteTurbinellede  M.  de  Laraarck  sera  pour  nous 
un  Fuseau,  à tentacules  grêles,  courts,  ayant  les 
yeux  à leur  base  externe;  à pied  ovalaire  , mé- 
diocre, rouge  - carotte  en  dessous,  un  peu  plus 
foncé  et  piqueté  de  blanc  sur  les  côtés.  Le  siphon 
est  rosé.  L’opercule  est  ovale , allongé  , pointu  , 
onguiculé,  presque  noir:  il  est  un  peu  tordu  dans 
le  sens  de  sa  longueur,  et  un  peu  concave  en  des- 
sous , caractère  que  ne  présentent  pas  les  vrais 
Fuseaux. 
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Nous  avons  trouvé  ce  Mollusque  à Tonga-Ta- 
bou. M.  de  Lamarck  l'indique  comme  provenant 
de  l'Ile-de-France , ce  qui  ne  nous  paraît  pas  cer- 
tain. 
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FUSEAU  ROBE-DE-PERSE. 
Fui  us  trapetium. 


Fascioi.iihf  robk— dk-fibs*  , Lamarck,  An.s.v.  ,t.  VII, 
page  119,  n°  3. 

Martyu,  89 , bonne  ligure. 


F us  us , testa  fusiformi,  ventricosa,  tuberculi- 
fera , Leviuscubi , alba  aut  rufescente , lineis  rufis 
cincta  ; tuberculis  conicis  subcompressis  in  anj'rac- 
tuurn  medio  uniseriatis  ; columellu  fulvo-rubente; 
labro  in  tus  eleganter  striato  ; striis  rubris.  (Lamk.) 
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Cette  Fasciolaire,  très-commune  clans  les  collec- 
tions, sera  encore  pour  nous  on  Fuseau  , dont 
l’animal  ressemble  même  beaucoup  à celui  de  la 
Fasciolaire  filamenteuse , par  son  fond  d'un  rouge 
de  laque  foncé,  tacheté  de  blanc  ou  de  jaunâtre. 
La  cavité  respiratrice  est  fort  grande , pourvue  de 
deux  branchies  au  cité  gauche  , une  grande  et 
une  petite.  Dans  le  "mâle,  l’organe  excitateur  est 
fort  long,  épais  et  presque  droit.  L’utérus,  dans 
le  sexe  femelle , longe  le  rectum.  L’œsophage  est 
étroit  de  même  que  l’estomac;  la  langue  assez 
longue  , recourbée , pourvue  d’un  petit  ruban 
membraneux  couvert  de  légères  aspérités , mais 
sans  crochets  bien  marqués. 

Cette  coquille  est  très  - commune  à l’Ile-de- 
France;  on  la  vend  au  marché,  probablement 
pour  la  nourriture  des  noirs. 
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Geitrk  TUftBINELLE.  — TurbineUa,  Lamarck. 

r 

TURBINELLE  PRUNIFORME. 

s 

Turbine  lia  rus  lien. 

Lamarck , An.  s.  v. , t.  VII,  page  107,  fig.  i3. 

PLANCHE  35  , FIGURES  30-32. 

Sa  variété  plus  allongée,  fig.  3 3. 


TurbineUa  , testa  ovato  - ventricosissima  , 
crassa  , lœvigata , in  fundo  albo  lineis  spadiceis 
aut  nigris  aut  rubris  confertissimis  transversim 
picta  ; anfractibus  convexis  ; spira  breviuscula , 
tumida , apice  obtusiuscula ; coluinella  subquadri- 
plicata.  Lamk. 

Les  vraies  Turbinelles  seront  pour  nous  des  co- 
quilles fortement  épaisses,  courtes,  tendant  quel- 
quefois à devenir  globuleuses,  à ouverture  étroite, 
avec  un  pli  décurrent  en  arrière , à columelle 
transversalement  plissée  et  dont  l’opercule  ovale- 
allongé,  pointu,  onguiculé,  est  concave  et  cun- 

Y.uvlugie.  t.  n.  33 
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vexe  en  sens  opposé:  ceüe  disposition  lui  donne 
nn  faciès  particulier,  qui  le  fait  parfaitement  dis- 
tmguer  de  celui  des  Fuseaux,  dont  la  forme  est 
aplatie.  Nous  n’indiquons  du  reste  ce  genre  que 
< ans  «les  limites  assez  larges,  car  il  est  des  espèces 
qm  font  le  passage  entre  les  Turbinelles  et  les  Fu- 
seaux, comme,  par  exemple,  celle  que  nous  y avons 

placée , et  que  M.  de  Lamarck  nomme  Turbinelle 
polygone.  Quant  à l’animal , nous  ne  pouvons  pas 
y trouver  de  différences  avec  celui  des  Fuseaux. 
H a même  en  général  la  couleur  rougeâtre  de  ceux 
de  cette  famille.  Ainsi  on  voit  combien  sont  dif- 
ficiles à faire  et  souvent  artificielles  les  coupes 
nécessaires  à l’étude  des  Mollusques. 

La  Turbinelle  pruniforme  est  suffisamment  dé- 
crite dans  la  phrase  ci-dessus , à laquelle  nous 
avons  ajouté  que  des  individus  étaient  rouges. 
Nous  faisons  en  même  temps  figurer  une  variété 
remar«juable  par  sa  spire  beaucoup  plus  allongée. 

L animal  a les  tentacules  courts,  assez  pointus 
oculésà  leur  base.  Ils  sont,  ainsi  que  le  bord  du 
manteau  et  le  court  siphon,  couleur  de  laque  Le 
pied  est  ovalaire  , grand,  dilaté.  Ses  côtés  sont 
d’une  teinte  plus  foncée,  oculés  de  blanc.  L’oper- 
cule est  presque  noir,  épais,  recourbé  à sa  pointe. 

On  trouve  cette  espèce  à la  Nouvelle-Guinée , à 
la  Nouvelle-Irlande  et  aux  îles  des  Amis.  L’indi- 
vidu qu,  a servi  au  dessin  provient  du  premier  de 
ces  lieux.  T .a  variété  a été  prise  à Tonga-Tabou. 
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TURBINELLE  NASSATULE. 


Turbinella  nassalula. 


I .annrck  , An.  s.  , t.  VII,  page  110,  n”  ao. 


FLtNCUE  35,  FIGURES  IJ-UJ. 


Turbinella  , testa  subturrita  , longitudinaliter 
costata,  transverse  su/cata  et  striata  ; cos  fis  inter- 
ruptis  albis  : inters titiis  luteo-roseis  ; cauda  brevis- 

sima  ; apertura  roseo-violacescente.  Lamk. 

<0 

M.  Lamarck  n’indique  point  comme  bgurée  cette 
élégante  petite  coquille  , costulée  et  striée  dans 
toute  son  étendue.  Elle  est  surtout  remarquable 
par  le  violet  tendre  qui  orne  son  ouverture  ré- 
trécie. Notre  exemplaire  a ses  grosses  côtes  d’un 
blanc  tirant  sur  le  jaunâtre,  et  les  intervalles  ro- 
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sés  traversés  par  deux  ou  trois  bandelettes  de  la 


même  couleur. 

L’animal  a ses  tentacules  coniques  et  gros , et 
son  pied  fort  petit.  11  est  d’un  rouge  de  laque 
uniforme,  assez  clair.  L’opercule  est  tres-brun, 
recourbé  à sa  pointe,  arrondi  à l’autre  extrémité. 

Cette,  Turbinelle  habite  le  port  Dorey , à la 
Nou  velle-G  uinée. 


Longueur 

Épaisseur 
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TURBINELLE  SIAMOISE. 
Turbinclla  lineata. 


SAM*. 


Lamarck  , An.  s.  v. , t.  VII,  page  109 , n#  19. 
Ibid,  pour  la  synonymie. 


PT.ANCHF.  35,  FIGUM  l4- 

ET  tk  TAEIÉTÉ,  riOUEES  j5-l6. 


Turbinella , testa  subturrita , longitudinaliter 
obsolète  plicata , transversim  sulcata , aurantio- 
rufescente;  sulcis  lœvibus  rubro-fuscis  ; cauda 
brevissima.  Lamk. 
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Varie  tas,  testa  minore,  turbinata,  apice  arcta, 
vitta  decurrente  alba  cincta. 

Cette  coquille  sera  toujours  facile  à reconnaître 
autant  par  sa  forme  rugueuse  et  se  rapprochant  de 
celle  des  Cérites  que  par  son  fond  orangé  plus  ou 
moins  foncé,  rayé  de  brun  rouge  ou  de  noirâtre.  La 
variété  plus  petite,  et  en  même  temps  à forme 
plus  élégante,  est  cerclée  d’une  petite  bandelette 
double  sur  le  dernier  tour. 

L'animal  a la  forme  des  précédents  ,’et  participe 
de  la  couleur  de  la  coquille , c’est-à-dire  qu’il  est 
aurore  ou  d’un  rouge  de  carotte  clair.  L’opercule 
est  tout  noir,  et  offre  les  mêmes  dispositions  que  - • 

ceux  que  nous  venons  de  décrire. 

Ce  Mollusque  habite  le  port  Dorey,  à la  Nou- 
velle-Guinée, et  les  îles  des  Amis,  car  nous  l’avons 
aussi  rapporté  de  Tonga-Tabou. 
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TURBrNELLE  CORNIGÈRE 
Turbinella  cornigera. 

Lamarck,  An.  a.  v.,  t.  VU,  page  io5,  n°  7. 

llÙfe* 

Ibid,  pour  la  synonymie. 

rt.AvcBB  35 , ricins*  a-l-a6. 

«t >*i  * 

. .mA 

Turbinella,  testa  ovabu  - turbinata , subtrigona  , 
transverse  sulcata,  tuberculis  albis  undique  rnuri- 
cata  : tuberculorum  inters titiis  nigris  ; ultime  an- 
fractu  superne  tuberculis  elongatis  crassis  postice 
trifurcatis  coronato , et  prope  basim  a/iis  simpli- 
cibus  muricato  ; spira  brevissima,  acurninata;  co- 
lumella  quadriplicata.  Lamk. 

Par  la  forme  extérieure  de  cette  Turbinelle  on 
pourrait,  avec  ses  longs  tubercules,  la  prendre,  au 
premier  aspect , pour  la  Pourpre  armigère  ; mais 
les  quatre  plis  de  sa  columelle,  son  ouverture  ré- 
trécie, non  sillonnée,  colorée  de  brun,  et  surtout 
la  disposition  de  son  opercule , la  feront  toujours 
reconnaître  pour  ce  qu’elle  est. 

Son  animal  a les  tentacules  fort  longs,  assez  dé- 
liés, sans  être  pointus,  portant  les  yeux  près  de 
leur  extrémité.  Ils  sont  rougeâtres  et  tachetés  de 
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vert.  Le  pied  est  fort  grand , ovalaire , élargi  et 
carré  en  avant , portant  en  dessous  une  ligne 
transversale  rouge,  sur  un  fond  rosé  piqueté  de 
verdâtre.  Les  côtés  sont  jaunes,  largement  tachetés 
de  vert , et  orangés  près  du  muscle  columellaire. 

L’opercule,  placé  transversalement,  dépasse  les 
côtés  du  pied,  un  peu  pointu  vers  cette  extré- 
mité. Il  est  ovalaire,  arqué,  pointu,  concave  et 
convexe  en  sens  opposé,  régulièrement  onguiculé 
et  de  couleur  brune  mêlée  de  jaunâtre;  il  res- 
semble en  tout,  enfin,  à celui  des  Turbinelles  que 
nous  venons  de  décrire.  L'animal, au  contraire, 
pourrait  être  facilement  pris  pour  une  Pourpre 
sans  ce  caractère,  qui  est  d’assez  peu  de  valeur, 
nous  eu  convenons. 

Dans  notre  dessin , nous  avons  été  obligés  de 
contourner  fortement  le  pied  du  Mollusque  pour 
faire  paraître  sa  face  inférieure;  ce  qui  n’est  point 
naturel. 

Habite  l’ile  de  Vanikoro. 
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G ehre  PLEUROTOME. — Pleurotoma,  Lamarck. 
PLEUROTOME  TOUR-DE-  BABEL. 


Pleurotoma,  testa  fusiformi-turrita,  transversim 
carinata  et  cingulata,  alba  ; cingulis  nigro-macu- 
latis  : maculis  quadratis  ; anfractibus  convexis  ; 
cauda  longiuscula.  Lamk. 

Insensiblement  nous  avons  été  conduits  du 
genre  Fuseau  au  genre  Turbinelle , en  passant 
par  les  Fascio)aires,que  nous  avons  démontré  ne 
pouvoir  former  qu’une  division  dans  les  Fuseaux. 
Nous  eussions  bien  voulu  faire  marcher  parallèle- 
ment à eux  les  Pleurotomes,  qui  ont  tant  de  rap- 
ports avec  les  Fuseaux  à longue  queue;  mais  ceci 
prouverait  encore,  s’il  en  était  besoin,  qu'on  nesait 
où  s’arrêter  dans  ces  nuances  insensibles  et  si  di- 
verses. 


Pleurotoma  babytonia. 


Lamarck,  An.  s.  v. , ».  VII , page  94 , n°  17. 
Idem  pour  la  synonymie. 

Ajoutez  Martyn,  94  » bonne  ligure. 


El. ANCHE  35,  FIGLRES  ‘ % 
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Nous  ignorons  complètement  ce  qu’a  voulu 
dire  d’Argenville,  en  parlant  de  l’animal  d’un  Pl'eu- 
rotome  qui  a un  pédicule  sur  le  dos,  qui  le  fait 
trébucher.  Nous  ne  savons  pas  non  plus  où  cet 
auteur  aurait  pu  le  voir.  Car  il  nous  semble  que 
ces  Mollusques  n’habitent  que  les  contrées  chaudes 
des  Indes  ou  du  Grand-Océan.  Il  est  même  assez 
rare  d’en  rencontrer  «le  vivants,  et  tout  aussi  diffi- 
cile de  les  bien  étudier,  car  ils  sont  très-craintifs, 
lents,  et  ne  se  développent  qu’avec  peine.  C’est 
ce  qui  nous  a obligés  de  le  dessiner  dans  une  po- 
sition un  peu  forcée. 

L’animal  a les  tentacules  médiocres,  cylindri- 
ques, gros  à leur  base,  un  peu  au  dessus  de  la- 
quelle sont  les  yeux  sur  un  léger  renflement.  Le 
pied  est  trapu , subquadrilatère,  sillonné  antérieu- 
rement, portant  tin  assez  grand  opercule,  ongui- 
culé, pointu;  le  canal  indique  toute  la  longueur 
du  siphon.  Le  manteau  porte  au  côté  droit  une 
échancrure  qui  correspond  à celle  de  la  coquille. 
Nous  ne  pouvons  lui  attribuer  d’autre  usage  que 
de  servir  à l’expulsion  plus  facile  des  excréments; 
et,  pour  cela,  il  faut  que  l’anus,  qui  est  porté  sur 
un  pédicule  libre,  se  dirige  vers  la  fente,  car  il  n’y 
correspond  pas  naturellement. 

Des  deux  branchies  placées  au  côté  gauche,  la 
plus  grande  a ses  lamelles  courtes  et  régulières. 
La  bouche  est  munie  d’une  petite  trompe  char- 
nue, sans  crochets,  à laquelle  aboutissent  «leux 
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glandes  salivaires,  linéaires,  tortillées , fixées  en 
arrière  sur  les  parois  de  l’estomac.  Ce  dernier  est 
peu  considérable.  Daus  la  femelle,  l’utérus  côtoie 
le  rectum  en  dedans,  et  s’ouvre  un  peu  en  arrière 
de  l’anus.  Le  pénis,  chez  le  mâle,  est  considérable, 
subaplati , lancéolé  ou  en  faux  , s’ouvrant  à la 
pointe.  11  fait  saillie  un  peu  en  arrière  du  teula- 
cule  droit.  L’animal  est  jaunâtre  piqueté  de  noir, 
même  sous  le  pied,  au  siphon  et  sur  le  bord  du 
manteau;  les  taches  sont  plus  rapprochées  sur  la 
tète , et  le  pénis  est  fauve.  L’opercule  est  brun 
rouge.  Ces  animaux  étaient  très-turriculés  ; mal- 
gré les  précautions  que  nous  avions  prises  pour 
leur  conservation  , nous  n’avons  pu  poursuivre 
nos  recherches  sur  les  organes  qui  occupent  le 
sommet  de  la  spire,  comme  le  foie,  l’ovaire, etc. 

Habite  le  port  Dorey , à la  Nouvelle-Guinée.  Ce 
Pleurotome  est  également  commun  à Tonga- 
Tabou. 
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PLEUROTOME  HÉRISSÉ. 

Pteurotoma  cchinala. 


Lamnrrk  , Au.  s.  v. , t.  VII,  page  g» , n®  t>. 
Clavatula  echinata,  Enerclop.  pl.  fit),  fig.  8. 


PLANCHE  35  , FIGURES  8-9. 


Pleurotoma,  testa  turrita,  tuberculato-echinata, 
albida,  maculis  elongatis  rufescentibus  radiatim 
pic  ta  ; anfractibus  medio  angulatis:  angulo  tuber- 
culis  compresses  instructo  ; cauda  brevi,  attenuata. 

Lamk. 

Une  figure  de  l’animal  de  cette  espèce  confir- 
mera l’opinion  de  M.  de  Lamarck,  qui,  après  avoir 
formé  le  genre  Clavatule  pour  les  Pleurotomes  à 
canal  court,  s’aperçut  bientôt  que , même  par  la 
coquille , la  différence  n’était  pas  assez  graude 
pour  nécessiter  cette  divisiou.  En  effet,  c’est  la 
même  organisation  que  celle  des  Pleurotomes, 
portant  également  une  échancrure  sur  le  bord 
droit  du  manteau.  Les  tentacules  sont  assez  long9, 
grêles,  et  ont  les  yeux  vers  leur  milieu  sur  un  pe- 
tit renflement.  La  tête  s’allonge  en  un  petit  mufle 
déprimé  à son  extrémité.  Le  pied  est  gros  , évasé. 
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probablement  ovalaire,  car  notre  figure  n’a  pu 
être  faite  sur  le  vivant.  Tout  l’animal  est  d’un 
jaune  clair  uniforme. 

Habite  la  Nouvelle-Guinée. 

V 


Pleurotorna  testa  turrito  - acuta , transverse  sul- 
cata,  longitrorsum  striata,  albido  - rosea ; suturis 
marginatis  nodulosis  ; cauda  elongata  subacuta. 

Petite  espèce , à canal  court , à queue  longue , 
uniformément  conique  et  peu  pointue,  sillonnée 
en  travers  et  finement  striée  dans  sa  longueur. 
Les  sutures  et  le  milieu  de  chaque  tour  sont  bor- 
dés de  petites  nodosités.  Sur  le  dernier  tour  les 
sillons  sont  assez  larges,  mais  peu  profonds.  Le 
bord  droit  n’étant  pas  entier,  on  ne  peut  bien  ju- 
ger de  la  profondeur  de  son  échancrure,  qui  ne 
paraissait  cependant  pas  très-forte.  La  couleur  de 
ce  Pleurotome  est  d’un  rosé  très-clair,  uniforme. 


PLEUROTOME  ROSE. 
Pleurotorna  rosea , nob. 

PLANCHE  35,  FIGURES  IO-II. 
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un  peu  plus  intense  dans  l’ouverture.  11  a cer- 
tains rapports  avec  le  Pleurotome  crénulaire. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande.  On  en  trouve  aussi 
à la  Nouvelle-Hollande,  dans  le  port  Western,  une 
espèce  qui  approche  beaucoup  du  Cingulifère, 
avec  des  taches  quadrilatères  près  des  sutures. 
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Gbîibe  ROCHER.  — Murex,  Lamarck. 

PLANCHE  36  , FIGURES  1-3. 

Avant  que  de  décrire  les  caractères  particuliers 
des  animaux  de  quelques  espèces,  nous  donne- 
rons comme  type  de  leur  anatomie  celle  du  Mu- 
rex inflatus  ( Chicorée-renflée ) mâle , qui  provient 
desiles  des  Amis,  où  il  est  fort  commun.  Son  pied 
est  grand,  épais,  ayant  en  avant  un  sillon  margi- 
nal dans  une  portion  seulement  de  son  étendue. 
L’opercule  est  épais , ovalaire  et  onguiculé.  Ses 
tentacules  sont  distants,  gros,  assez  courts  , dé- 
primés à la  pointe,  s'amincissant  à leur  tiers  an- 
térieur aussitôt  après  l’insertion  des  yeux,  qui  sont 
saillants. 

Les  bords  du  manteau  sont  amples,  découpés 
comme  l’ouverture  de  la  coquille.  La  cavité  res- 
piratrice  a deux  branches  au  côté  gauche.  La  plus 
grande  est  arquée,  épaisse  sur  ses  bords,  qui  sont 
adhérents. 

La  bouche  est  une  grosse  trompe  pourvue  d’un 
ruban  lingual,  à trois  rangs  de  crochets.  Deux 
glandes  salivaires,  aplaties,  irrégulières,  se  ren- 
dent de  chaque  côté  à l’œsophage.  Il  existe  de 
plus  une  troisième  glande  qui  occupe  presque 
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tout  ie  côté  droit  de  l’abdomen  , et  qui  paraît 
aller  s’ouvrir,  par  tiu  assez  long  canal , non  loin 
des  précédentes.  Après  l’œsophage  se  présente  un 
cæcum  globuleux,  qui  a également  une  consi- 
stance glanduleuse.  L’estomac  est  excessivement 
rétréci , et  ne  diffère  pas  du  reste  de  l’intestin 
qui  passe  dans  le  foie,  revient  à droite,  et  se  ter- 
mine par  un  rectum  assez  volumineux,  auquel 
est  accolé  le  conduit  de  l’organe  dépurateur.  Ce 
dernier  est  considérable  et  formé  defollicules  symé- 
triques. Le  testicule,  gros,  arrondi,  est  placé  entre 
ce  corps  et  le  foie.  Le  canal  déférent  serpente 
sous  les  téguments,  et  se  rend  à un  organe  exci- 
tateur recourbé,  pointu,  mais  excessivement  pe- 
tit pour  le  volume  du  Mollusque. 

Les  Rochers  sont  des  animaux  très  - craintifs, 
et  qui  demeurent  enfoncés  dans  leur  coquille  lors- 
qu’ils ne  jouissent  pas  de  leur  pleine  liberté  dans 
des  eaux  vives  et  agitées.  C’est  ce  qui  fait  que 
nous  n’avons  pu  figurer  cette  espèce  dans  tout 
son  développement  et  avec  ses  couleurs , repré- 
sentées par  des  taches  brunes  sur  un  fond  jau- 
nâtre, variant  même  assez  peu  par  la  macéra- 
tion dans  la  liqueur. 
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ROCHER  FINE-ÉPINE. 
Murex  tenuispina. 


J.amarck,  An.  s.  v. , t.  VII,  page  i58,  n°  4. 
Ibid,  pour  ia  synonymie. 


PI. ANCHE  36,  FIGURES  3-4. 


Murex  , testa  anterius  ventricosa , longe  cau- 
data , per  totam  longitudinem  trifariam  elegan- 
' tissime  spinosa , grisea  ; spinis  longissimis  tenui- 
bus  creberrimis  superne  aduncis ; ventre  mediocri, 
transversim  sulcato  et  striato  ; spira  prominente. 
Lamk. 

Ce  Mollusque  est  représenté  dans  sa  plus  grande 
extension , lorsque,  placé  sur  le  dos,  il  cherche  un 
point  d'appui  pour  se  renverser  et  ramper.  Son 
pied  est  très  - gros , cylindrique,  ovalaire,  évasé  , 
jaune  en  dessous  et  marbré  sur  les  côtés  de  brun, 
de  rougeâtre  et  de  jaune.  L’opercule  qu’il  porte 
postérieurement  est  grand,  fermant  en  partie  l’ou- 
verture, mince,  en  forme  de  pépin  de  courge, 
onguiculé,  rouge  brun  au  milieu,  jaune  sur  ses 
bords.  On  ne  voit  de  la  tète  que  deux  tentacules 


Digitized  by*  Google 


MOLLUSQUES. 


52» 


réunis  à leur  base,  très-longs  et  très-pointus,  cy- 
lindriques, ayant  les  yeux  placés  au  milieu  de  leur 
longueur  sur  un  renflement.  Le  manteau  est  gri- 
sâtre, découpé  sur  ses  bords  ou  plutôt  ondulé;  car 
ses  laciniures  sont  loin  de  se  prolonger  dans  le 
canal  des  épines  qu’elles  forment.  Il  en  est  de 
même  pour  les  Ptérocères.  Le  siphon  est  de  la 
longueur  du  bec.  Nous  avons  observé  plusieurs 
fois  qu’il  lançait  des  jets  d’eau  par  son  extrémité, 
ainsi  quêtions  l’avons  représenté  ; ce  qui  pouvait 
dépendre  de  ses  contractions,  ou  peut-être  de  la 
rentrée  brusque  de  l’animal  dans  sa  coquille. 

Habite  l’ile  d’Amboine. 
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ROCHF.R  ZKLANDAIS. 

Murex  uelandicut , nob. 

WoV l*>  . 

tn*>*  r?:. 

PLANCHE  36,  FIGURES  5- y. 

.tn  -itr.îîl» 

Murex  y testa  globosa  anterius  ventricosa , sub- 
frugili,  albida,  longitrorsum  quinquies  spinosa,  le- 
Zoologie,  t.  il.  3/| 
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viter  transversim  sulcala  : spinis  ultimi  anfractus 
lorigioribus  recurvatis;  spira  longa,  acuta-,  aper- 
tura  ovali  et  alba  ; canali  brève  obtorta  squamosa. 

Jolie  espèce,  assez  fragile,  courte,  très-épineuse, 
peu  ventrue , à spire  longue , très  - pointue , dont 
les  tours  sont  arrondis , bien  distincts , carénés 
dans  leur  milieu  par  le  rang  d’épines  dont  ils 
sont  couverts.  Le  dernier  en  a cinq  rangées  Ion-* 
gitudinales,  bien  distinctes,  se  touchant  par  leur 
base.  Les  plusgrandesavoisinent  la  suture.  Toutes 
sont  canaliculées,  très-aiguës , et  plus  ou  moins  re- 
courbées en  arrière.  Le  dernier  tour  seul  est  fai- 
blement sillonné.  L’ouverture  est  grande , ova- 
laire, d’un  beau  blanc;  la  coiumelle  lisse; Je  canal 
gros,  assez  long,  un  peu  tordu,  et  fortifié  de  cinq 
lamelles  décroissantes , qui  existent  chez  les  plus 
petits  individus.  Le  bord  droit  est  fortement  épi- 
neux, et  porte  la  plus  longue  de  toutes  les  pointes 
en  arrière. 

La  couleur  de  ce  Rocher  est  d’un  blanc  jau- 
nâtre uniforme;  les  jeunes  sont  plus  élancés  et 
ont  la  spire  proportionnellement  plus  longue. 

L’animala  le  pied  très-gros,  cylindrique,  allongé, 
dilaté  en  forme  de  cloche  ; les  tentacules  sont 
courts,  assez  épais,  obtus,  ayant  les  yeux  fort 
près  de  leur  pointe.  Ces  parties  sont  entièrement 
d’un  blanc  jaunâtre.  Les  tentacules  paraissent  ré- 
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ticulés  par  un  blanc  plus  mat.  L’opercule  est  éga- 
lement jaunâtre,  ovalaire  et  onguiculé. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande , dans  le  détroit  de 
Cook  , à quelques  brasses  de  profondeur. 


DIMENSIONS. 

Longueur 

Épaisseur 


ROCHER  OCTOGONE. 

Murr  r octogontu , nob. 

PLANCHE  36  , FIGURES  8-9. 

Murex  , testa  fusiformi , subventricosa , apice 
acuta,  transverse  sulcata  octofariam  spinosa , ru- 
bro-fucescente  ; anfractibus  sulcatis  echinatis  ; ca- 
nali  supra  valde  varicosa  ; apertura  ovali,  viola - 
cea  et  striata. 

Assez  petite  espèce  , fusiforme  , peu  ventrue  , 
dont  la  spire  est  longue,  pointue,  ayant  des  tours 
bien  distincts,  le  dernier  subitement  plus  gros, 
séparé  de  celui  qui  le  précède  par  une  suture  pro- 
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fonde.  Il  est  chargé  de  huit  rangées  longitudi- 
nales de  varices  épineuses,  pressées,  cannelées,  dé- 
jetées à droite  et  recourbées  en  arrière.  Elles  sont 
réunies  par  des  cannelures  arrondies,  qui  sillon- 
nent profondément  la  coquille  en  travers.  Le  reste 
de  la  spire  présente  la  même  disposition  en  dé- 
croissant jusqu’à  la  pointe , qui  n’est  plus  que  tu- 
berculeuse. L’extrémité  du  canal  a trois  rangées 
obliques  d’épines  recourbées.  L’ouverture  est 
ovalaire,  sillonnée  et  violacée  sur  le  bord  droit, 
blanche  à la  columelle.  Le  fond  de  la  couleur  est 
rougeâtre  et  les  reliefs  bruns. 

L’animal  a les  tentacules  gros,  courts,  aplatis, 
portant  les  yeux  fort  près  de  leur  extrémité  ; le 
pied  est  ovalaire,  blanchâtre  en  dessous,  jaunâtre 
sur  les  côtés,  avec  de  légères  stries  rougeâtres 
qui  existent  également  sur  la  tête  et  les  tenta- 
cules. Le  manteau  est  rougeâtre.  L’opercule  est 
petit,  pointu,  onguiculé  et  brun  rouge.  Dans  le 
dessin, le  pied  n’est  pas  ovalaire  comme  l’indique 
la  description.  Cela  tient  sans  doute  à la  position 
que  prenait  alors  l’animal. 

Habite  la  baie  des  îles  , à la  Nouvelle-Zélande. 

DIMENSIONS. 


ligne*. 

44 

7 


Longueur 

Épaisseur, 
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ROCHER  PALME-DE-ROSIER. 

Murex  /lalma-rotce. 

Lamarck , An.  s.  v. , t.  VII , page  t6i , n°  il. 

Ibid,  pour  la  synonymie. 

PLANCHE  36,  FIGURES  10-13. 

Murex,  testa  fusiformi-elongata  , angusta  tri- 
fariam  frondosa,  transverse  striata,  luteo-rufes- 
tente,  lineis  fuscis  cincta  ; frondibus  brevissirnis, 
dentato-crispis , in  sumrnitate  roseo-violacescenti- 
bus  ; inters titiorum  tuberculis  parvis  inœqualibus  ; 
spira  longa  ; apertura  alba  aut  rubra.  Lamk. 

Il  existe,  parmi  ces  Rochers,  des  espèces  qu’il 
n’est  pas  facile  de  bien  établir,  par  les  différences 
seules  qu’offrent  les  coquilles.  La  connaissance  des 
animaux  pourrait  faciliter  ces  recherches  s’il  n’é- 
tait pas  aussi  difficile  de  se  les  procurer.  L’individu 
que  nous  offrons  a son  têt  un  peu  plus  raccourci 
que  ceux  de  la  collection  de  M.  le  duc  de  Rivoli. 
Indépendamment  de  quelques  autres  variétés  de 
teintes , il  a l’ouverture  d’un  rouge  assez  vif. 

L’animal  a le  mufle  gros,  allongé;  les  tenta- 
cules courts , pointus , et  les  yeux  plus  près  de 
leur  base  que  de  la  pointe:  ces  parties  sont  ro- 
sées et  piquetées  de  brun.  Le  pied,  de  forme  ova- 
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laire,  est  jaune  en  dessous,  jaunâtre,  piqueté  et 
strié  de  noirâtre  sur  les  côtés.  L’opercule  est  ar- 
rondi, peu  pointu,  rougeâtre,  et  ses  éléments,  au 
lieu  d’être  onguiculés,  sont  concentriques,  un  peu 
comme  ceux  de  certains  Tritons.  Ce  caractère 
pourrait  bien  n’ètre  qu’accidentel. 

Habite  l’île  de  Tonga-Tabou. 


Dinnsions. 

Longueur 

Épaisseur 


pouces.  lignes. 

• 9 

■ 10 


ROCHER  RICINULOÏDE. 
Murex  ricinuloïdes , nob. 

PLANCHE  36,  FIGURES  l3-l6. 


Murex,  testa  ovata,  tuberculato-nodulosa,  crassa, 
rugosa,  transversim  suie  a ta,  octofariam  varicosa, 
albescente  vel  luteola  ; apertura  ovali,  angusta, 
violacea  ; margine  dextro  denlato. 

Ce  petit  Rocher  est  court,  ovalaire,  un  peu 
ventru;  sa  spire  courte,  obtuse  ; son  canal  trian- 
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gulaire,  légèrement  relevé.  Le  dernier  tour  a huit 
grosses  côtes  longitudinales,  réunies  par  six  ou  sept 
bandes  transverses  en  re!ief,formant,  avec  les  pré- 
cédentes, des  enfoncements  quadrilatères  pro- 
fonds. Le  bord  droit  est  ondulé,  foliacé,  garni 
de  sept  tubercules  constants,  dont  le  postérieur 
est  un  peu  plus  éloigné  des  autres.  L’ouverture 
est  ovalaire,  rétrécie,  prolongée  en  arrière  par 
un  large  sinus.  La  columelle  est  large , lisse , d’un 
violet  clair  comme  le  reste  de  la  bouche.  Cette 
coquille,  toujours  encroûtée  d’un  limon  solide, pa- 
raît blanchâtre.  11  faut  considérer  comme  une 
variété  un  individu  dont  les  tubercules  sont  plus 
rugueux, comme  foliacés,  et  le  bord  droit  profon- 
dément canuelé.  Quelquefois  aussi  l’ouverture  est 
blanche. 

Cette  espèce  a de  grands  rapports  avec  le  Mu- 
rex concatenutus  de  M.  Lamarck , sans  que  nous 
croyions  cependant  que  ce  soit  le  même  ; sa  res- 
semblance avec  les  Ricinules  est  suffisamment  in- 
diquée par  le  nom  que  nous  lui  avons  donné. 

L’animal  nous  a offert  le  siphon  saillant  au- 
delà  du  canal,  caractère  que  nous  n’avons  point 
vu  dans  d’autres  Rochers.  Son  pied  est  ovalaire , 
allongé,  ondulé  sur  les  bords,  jaunâtre,  réticulé 
de  brun  rouge , de  même  que  la  tête  et  les  ten- 
tacules, qui  sont  fort  petits.  Les  yeux  sont  voi- 
sins de  leur  base.  L’opercule  est  ovalaire , un  peu 
pointu , onguiculé. 
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Habite  l’île  de  Tonga-Tabou. 


niMEKSions. 

ponce»,  ligne». 

Longueur , » 

Épaisseur . 7 


ROCHER  AUSTRAL. 


Murex  australis  , nob. 


Murex  testa  ovato  - acuta,  fusiformi  subventri- 
cosa , trigona,  albido-fuscescente , trifariam  vari- 
cosa  ; transverse  striata;  varicibus  parvulis  denta- 
tis;  apertura  rotunda,  postice  unidentata,  margine 
dextro  sulcata. 

Petite  espèce  fusiforme,  un  peu  ventrue,  à queue 
grêle,  allongée,  assez  pointue,  à canal  prolongé  et 
dévié  à gauche,  de  forme  arrondie,  mais  triquètre; 
les  trois  arêtes  variqueuses  peu  saillantes,  dente- 
lées, réunies  par  des  sillons  transverses  rappro- 
chés. Dans  leur  intervalle  on  voit  de  petits  tuber- 
cules arrondis  simples  ou  par  deux.  L’ouverture 
est  arrondie,  denticulée  près  du  bord  droit,  et 
pourvue  d’une  dent  à sa  partie  postérieure.  Cou- 
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leur  générale  blanc  jaunâtre.  Nos  individus  n’é- 
taient pas  d’une  grande  fraîcheur. 

L’animal  a les  tentacules  courts,  de  couleur  de 
suie,  blancs  seulement  vers  la  pointe,  où  sont  pla- 
cés les  yeux  extrêmement  petits.  Le  reste  du  corps 
est  d’un  jaune  très-pâle  piqueté  de  blanc. 

Habite  le  port  Western,  à la  Nouvelle-Hollande. 


Dinmion. 

pouces.  lignes- 

Longueur i 4 

Épaisseur > 7 
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Genre  TRITON. — Triton,  Lamarck. 

TRITON  RIDÉ. 

Triton  Spengleri. 


Lamarck , An.  s.  v. , t.  VII , page  181 , n°  6. 

Murex  Spengleri,  Chetnn.  Conch.  i i,t.  CXCI,fig.  i83g- 
1840. 


PLANCHE  4o,  FIGURES  1-3. 

Triton,  testa  ovato-oblonga,  ventricosa,  trans- 
versim  rugosa,  albido  flavescente  ; rugis  transverse 
striatis  ; sulco  excavato  rufo  - rubente  separatis , 
anfractibus  superne  tuberculato  - nodosis  ; aper- 
tura  alba  , amp/a  , cetate  valde  dilatata  ; cauda 
brevi,  recta.  Lamk. 

Cette  belle  espèce  se  fait  remarquer,  dans  son 
état  frais,  par  un  léger  épiderme  réticulé  qui  s’en- 
lève par  la  dessiccation  en  larges  plaques.  Son  ani- 
mal est  totalement  rouge  clair,  avec  des  anneaux 
de  la  même  couleur  aux  tentacules  et  des  points 
sur  la  tête  et  les  côtés  du  pied.  En  dessous  il  est 
blanchâtre , avec  de  petites  taches  rougeâtres. 
L’opercule  que  nous  avons  figuré  , également 
rouge  , n’était  probablement  qu’un  fragment. 
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Les  tentacules  sont  assez  gros,  peu  longs,  ren- 
flés vers  leur  base,  où  ils  portent  les  yeux. 

L'individu  que  nous  représentons,  quoique 
jeune  , était  assez  complet.  On  le  trouve  au  port 
Western  de  la  Nouvelle-Hollande. 

DIMENSIONS. 

pouces.  ligne*. 


Longueur 

Épaisseur. 


TRITON  BOUCHE-SANGUINE,  mâle. 
Triton  pileare. 

Lamarck  , An.  s.  v.,  L VU,  page  18a  , u"  9. 
Ibid,  pour  la  synonymie. 


PLANCHE  4°  | FIGURES  l3-l5. 


Triton,  testa  fusifonni-turrita,  transverse  sul- 
cata  ; striis  longitudinalibus  decussata , albo  et 
rufo  variegata  ; anfraclibus  convexis , distortis  , 
superne  noduliferis  ; cauda  ascendente  ; apertura 
longitudinali,  sanguinea,  albo-rugosa.  Lamk. 

Nous  ne  décrirons  point  cette  belle  coquille 
assez  connue;  nous  ferons  seulement  remarquer 
que,  lorsqu’elle  n’a  pas  acquis  tout  son  dévelop- 
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pement,  le  bord  droit  est  creux,  et  présente  sur 
toute  sa  longueur  en  dedans  un  sinus  très  - pro- 
fond et  ses  sillons  bien  plus  marqués.  Dans  sou 
état  naturel , elle  est  totalement  recouverte  d’un 
épiderme  jaunâtre  se  moulant  sur  les  reliefs , et 
duquel  il  s’élève  une  douzaine  de  lames  longitu- 
dinales ondulées,  très-poilues,  scarieuses,  et  de 
couleur  rousse.  Dans  le  jeune  âge,  il  est  ventru , 
pointu  aux  deux  extrémités  comme  une  navette. 

L’animal  a les  formes  grosses  et  ramassées,  le 
sipbon  court,  ne  paraissant  pas  faire  saillie  au- 
delà  du  canal.  La  tète  est  large, allongée  en  forme 
de  mufle;  les  tentacules  sont  gros,  courts,  renflés 
près  de  leur  base,  où  ils  portent  les  yeux.  Le  pied 
est  épais , ovalaire , élargi  en  avant , portant  un 
assez  grand  opercule  un  peu  pointu  et  onguiculé 
comme  ceux  des  Fuseaux;  ce  qui  le  distingue  en 
cela  de  ceux  des  autres  espèces.  Ce  Mollusque , 
d’un  jaune  pâle  uniforme  au  manteau  et  sous  le 
pied , est  couvert  dans  toutes  ses  autres  parties  de 
lunules  brunes  formant  trois  lignes  sur  le  mufle. 
L’extrémité  des  tentacules  est  noire.  L’organe  ex- 
citateur est  médiocre.  Les  Tritons  se  développent 
assez  peu,  et  cet  individu  paraissait  avoir  souffert 
d’un  trop  long  séjour  hors  de  l'eau. 

Habite  Tonga-Tabou  et  Vanikoro. 

DIMENSIONS 

Longueur 

Épaisseur 


pouces,  lignes. 

3 » 
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TRITON  CHEOROSTOME,  femelle. 

Triton  chlorostomum. 

Lamarck  , An.  s.  v. , t.  VII,  page  i85  , n°  ao. 

iP  v •'.•••>.  '•.*  : * >.  V . ,\*.  ; • ..  il-  -iér\ 

• *'n  “r* 

PLANCHE  40,  FICCRBS  16-I7. 

Triton,  testa  subturrita,  crassiuscula,  transver- 
sim  sulcata  et  striata,  tuberculato-muricata,  gri- 
seo-cœrulescente , maculis  variis  picta;  eaiula 
breviuscula , conforta;  apertura  flava;  colurnella 
rugosa;  labro  intus  dentato.  Lamk. 

Pour  la  forme  et  les  couleurs,  ce  Triton  se  rap- 
proche beaucoup  du  précédent.  Les  bords  du 
manteau  sont  ondulés  et  plissés , pour  s’accom- 
moder aux  cannelures  de  l’ouverture;  le  siphon 
est  assez  long,  de  même  que  la  trompe,  que  nous 
n’avons  point  trouvée  garnie  de  lames  cornées,  ce 
qui  tient  probablement  h son  exiguité.  La  grande 
branchie  occupe  toute  la  partie  gauche  de  sa  ca- 
vité. On  voit  au  côté  droit  les  follicules  muqueux, 
formant  un  triangle  de  bandes  transverscs.  L’o- 
percule est  ovalaire, jaunâtre  et  onguiculé. 
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Tout  le  corps  de  ce  Mollusque  est  d’un  jau- 
nâtre clair , avec  des  taches  irrégulières  ou  légè- 
rement arrondies,  brunâtres , assez  rapprochées, 
s’étendant  jusque  sur  le  cou. 

Habite  l'Ile-de-France. 

DIMENSIONS. 

ponce».  lignes. 

Longueur i 8 4 

Épaisseur • 9 


TRITON  DOS-NOUEUX. 


Triton  tubfrosum. 


wm 


Lamnrck  , An.  s.  v. , t.  VII,  page  i85  , n°  18. 
Ibid,  pour  la  synonymie. 

TorrouÉ,  par  les  indigènes  de  Tonga. 

PLANCHE  40  » FIGURE  l8. 


Triton , testa  ovata , caudata , transversim  sul- 
cala,  rufo - rubente  ; ventre  magno,  tuberoso,  su- 
perne  angulato  ; anfractibus  angulo  tuberculiferis  : 
tuberculo  dorsali  magno,  compresso ; canda  as- 
cendente;  co/umella  superne  callosa.  Lamk. 

L’animal  a le  cou  allongé,  rétréci  au  milieu, 
les  tentacules  très-longs  et  pointus,  plus  gros  à la 
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base,  près  de  laquelle  sont  placés  les  yeux , un  peu 
saillants.  Le  pied  est  large,' ovalaire,  presque  carré 
en  avant , jaunâtre  et  ponctué  de  brun  en  dessous 
et  de  noirâtre  sur  les  côtés.  La  tète  et  les  tenta- 
cules ont  de  petites  lunules  d’un  brun  clair.  Le 
siphon  dépasse  un  peu  le  canal;  il  est  gros,  agréa- 
blement ponctué  de  noir  et  de  blanc,  de  même 
que  le  manteau  , qui  déborde  la  tète  et  le  pied 
pour  former  le  vernis  blanc  qui  entoure  l’exté- 
rieur de  cette  coquille.  Son  opercule  n’est  pas  on- 
guiculé, mais  lamelleux,  ovalaire,  c’est-à-dire  que 
les  éléments  en  sont  concentriques  à sommet  mar- 
ginal. Cette  espèce  se  trouve  aux  îles  des  Amis. 

La  variété,  qui  offre  une  zone  blanche  sur  son 
dernier  tour,  présente  aussi  quelques  différences 
dans  la  coloration  de  son  animal,  qui  est  entière- 
ment d'un  jaune  verdâtre , avec  des  lunules  et  des 
taches  brunes  très-rapprochées.  Le  siphon,  qui 
dépasse  le  canal , est  aussi  de  la  même  couleur. 
L’opercule  est  fort  mince,  jaunâtre,  ovalaire,  pres- 
que onguiculé , différant  un  peu  de  celui  décrit 
ci-dessus. 

Comme  cette  coquille  avait  son  bord  droit 
mince,  canaiiculé  intérieurement,  annonçant  un 
jeune  âge,  nous  ne  pouvons  assurer  si  les  bandes 
blanches  du  dernier  tour  et  la  couleur  un  peu  dif- 
férente de  l’animal  tiennent  à cet  état  ou  à la  va- 
riété elle-même. 

Habite  l’île  de  Vanikoro.  : \ •;  <, 
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DIMENSIONS. 

pouces.  ligues. 

Longueur , i g , 

Épaisseur » 11 

i 


TRITON  GRIMAÇANT,  femelle. 
Triton  anus. 

Lamarck  , An.  s.  v. , t.  VH,  page  186 , n°  n. 
Ibid,  pour  la  synonymie. 

PLANCHE  4°  > FIGURES  6-IO. 


vi  ' i ! (i  ~i  iri.  ii  fftarfiiqiÉif» 

Triton,  testa  ovata , ventricoso  - gibbosa,  dis- 

torta , subtus  planulata , supra  nodulosa , subcan- 
ccllata,  albida , rufo  -maculata  ; apertura  coarc- 
tata,  sinuosa,  irregulari , ringente;  labro  valde 
dentato;  cauda  brevi,  recurva.  Lamk. 

L’animal  et  la  coquille  de  cette  espèce  tiennent 
autant  aux  Casques  qu’aux  Tritons,  de  sorte  que 
nous  avons  été  un  instant  embarrassés  pour  sa- 
voir dans  lequel  de  ces  deux  genres  nous  la  fe- 
rions entrer.  Un  caractère,  qui  paraîtra  peu  im- 
portant sans  doute , nous  a déterminés  pour  ce 
dernier,  c’est  celui  de  la  coloration  par  lunules  et 
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les  anneaux  des  tentacules,  communs  à presque 
tous  les  Tritons. 

Ce  Triton  a les  tentacules  gros  et  courts,  ob- 
tus, portant  les  yeux  sur  un  renflement  vers  le 
milieu  de  leur  longueur.  Le  pied  est  court  et  ra- 
massé, carré , sillonné  en  avant;  l’opercule  est  ar- 
rondi, subcordiforme , à lamelles  concentriques  et 
à sommet  médian.  La  trompe  est  excessivement 
longue,  déliée,  probablement  dépourvue  de  cro- 
chets. L’estomac,  très -développé , allongé,  com- 
mence aussitôt  après  le  ganglion  cervical;  ses  pa- 
rois sont  minces,  et  il  était  rempli  d’une  substance 
verdâtre  en  bouillie , qui  semble  indiquer  que  l’a- 
nimal mange  beaucoup.  Deux  grosses  glandes 
salivaires  occupent  les  côtés  de  l’œsophage,  comme 
dans  les  Casques  : celle  de  gauche  était  fort  lon- 
gue, et  la  droite  ramassée  en  boule.  Le  siphon  res- 
piratoire est  à peine  indiqué;  la  plus  grande  des 
branchies  a ses  lamelles  courtes  et  assez  pressées. 
L’utérus  et  le  rectum  sont  accolés  l’un  à l’autre , 
et  de  même  longueur.  Les  follicules  qui  tapissent 
la  paroi  supérieure  de  la  cavité  pulmonaire  sé- 
crètent une  mucosité  qui  ne  se  dissout  plus  dans 
l’eau  froide  après  avoir  macéré  dans  l’alcool,  ce 
qui  la  distingue  de  la  mucosité  de  la  plupart  des 
autres  Mollnsques.  La  pourpre  que  cet  animal 
produit  teint  la  liqueur  en  un  vert  sombre  très- 
tenace. 

Ce  Triton  est  jaune  d'orpin,  avec  des  lunules 
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jaune-clair,  plus  ou  moins  régulières,  sur  la  tête  et 
les  côtés  du  pied.  Les  tentacules  sont  annelés  de 
rouge;  le  bord  du  manteau  est  jaunâtre,  strié 
de  rouge  ; la  trompe,  rougeâtre , aurore  à sa  pointe. 

Habite  le  port  Dorey,  à la  Nouvelle-Guinée.  Il  y 
est  rare;  et  même  nous  n’avons  trouvé  que  deux 
fois  ce  Mollusque  vivant.  Il  se  développe  lente- 
ment et  difficilement. 

MMEHSIOXS. 

ponces.  lignes. 

Longueur v a ■ 

Épaisseur i » 


TRITON  BOUCHE-BLANCHE. 

Triton  Icucottomum. 

Raxelle  bodche-blahche  , Lamarck , An.  s.  v. , 
t.  VII,  page  i5o,  n°  a. 


Pf.ANCHF.  4o  , PIOCHES  3-4- 


Triton , testa  ovato-conica,  transversim  tenius- 
sime  striata,  rufo-castanea  ; anfractibus  media 
tuberculis  parvulis  sérié  unica  cinctis  ; varicibus 
albo  nigroque  variis  ; fauce  alba.  Lamk. 
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Nous  ne  trouvons  pas  de  caractères  suffisants 
dans  l’animal  et  même,  à bien  prendre,  dans  la  co- 
quille,  pour  séparer  les  Ranelles  des  Tritons; et 
surtout  la  Ranelle  leucostome,  qui  ne  présente  pas 
de  triples  tuyaux  canalifères  le  long  des  deux  cô- 
tés de  la  spire.  Cette  espèce,  encore  inédite  dans 
son  état  naturel , est  recouverte  par  un  épiderme 
jaunâtre  très-finement  velu;  l’extrémité  de  la  spire 
paraît  toujours  rouge. 

L’animal  a la  tète  large,  portant  de  gros  tenta- 
cules cylindriques,  écartés,  évasés  en  branche  de 
lyre,  ayant  les  yeux  près  de  leur  base  et  saillants. 
Le  pied  est  large , quadrilatère , sillonné  en  avant 
et  de  couleur  jaunâtre.  Les  tentacules  ont  un 
cercle  rouge  au  dessus  des  yeux.  La  tète  est  pi- 
quetée de  la  même  couleur.  La  trompe  est  cylin- 
drique dans  son  allongement,  cordiforme,  lors- 
quelle  est  rentrée;  elle  est  garnie  d’une  langue 
assez  longue,  armée  de  cinq  rangées  de  crochets 
simples,  dont  les  deux  latérales  se  touchent  pres- 
que. Deux  glandes  salivaires  se  rendent  à l’œso- 
phage. Les  branchies  ne  présentent  rien  de  re- 
marquable. Dans  le  mâle,  l’organe  excitateur  est 
long , large  et  sillonné  sur  te  côté.  L’opercule  est 
large,  ovalaire , à lamelles  concentriques , à som- 
met subterminal. 

Cette  espèce  habite  le  port  du  Roi-Georges,  à 
la  Nouvelle-Hollande.  Un  autre  individu,  prove- 
nant de  là  Nouvelle-Zélande,  dans  la  baie  des 
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Brèmes , a les  tentacules  piquetés  de  brun  ronge 
de  même  que  les  parties  latérales  du  pied , lequel 
est  jaune  en  dessous.  La  tète  a une  ligne  blanche 
au  milieu. 

DIMENSIONS. 

powce*.  ligne». 

Longueur a 6 

Epaisseur i \ 


TRITON  URANIFÈRE. 

Triton  graniferum. 

Ranelle  granifére  , Lamarck  t An.  s.  v.  , t.  VII, 
page  1 53  , n"  9. 

Ibid,  pour  la  synonymie. 


PLANCHE  4<>,  FIGURES  21-22. 

/.  ‘ . * * î* 

i . ys  ‘y  r .sffj 

Triton,  testa  oblonga,  ovato-conica,  scabrius- 
cula,  striis  granosis  cinctà  , albo-lutescente  aut 
rufa,  albo-fasciata  ; granis  subacutis  ; columella 
suie  ata ; labro  margine  dentato.  Lamk. 

. I s m ùrr*t  tfoé -nio  i 

Cette  petite  espèce,  qu’on  distingue  facilement 
à ses  granulations  rougeâtres  sur  des  lignes  trans- 
versales, a les  tentacules  cylindriques  obtus,  légè- 
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rement  rougeâtres,  doublement  annelés  de  rouge- 
brun  au  dessus  des  yeux.  Le  pied  est  large,  ova- 
laire , un  peu  élargi  et  carré  en  avant;  il  est  rouge 
brun  en  dessous  avec  des  points  de  la  même  cou- 
leur. Le  siphon  ne  dépasse  point  le  canal.  L'oper- 
cule est  arrondi , à lamelles  concentriques  et  à 
sommet  presque  central.  Les  éléments  de  cette 
pièce  peuvent  varier  de  manière  à porter  le  som- 
met vers  une  des  extrémités,  comme  nous  nous 
en  sommes  assurés  sur  un  individu  provenant  de 
la  Nouvelle  - Irlande , en  tout  semblable  à celui 
que  nous  décrivons,  et  que  nous  avons  pris  à 
Tonga-Tabou.  Ce  Mollusque  est  un  de  ceux  qui 
transmettent  leur  couleur  à la  coquille. 

DIMENSIONS. 

pouces,  lignes. 

Longueur i 6 

Épaisseur, » 5 


TRITON  GIBBEUX. 

Triton  btffonium. 

Rakki.i.1  cibbkuse  , Lamarck , An.  s.  v.,  t.  VII,  p.  »5a , 
n°  7. 

Ibid,  pour  la  synonymie. 

PLANCHE  40,  FIGURES  II-IS. 

Triton,  testa  ovali , gibba,  crassa , tubercuiato- 
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nodosa,  ulbogrisea,  maculis  minimis  fuscis  picta; 
laterum  nodulis  utrinque  tribus  canaliferis  ; aper- 
tura  alba , subrotunda;  labrù  crassissimo,  mar- 
gine  interiore  dentato.  Lamk. 

Cette  espèce  est  celle  qui  sert  de  type  au  genre 
Ranelle  de  M.  Lamarek.  Ses  bourrelets  latéraux 
ont  fait  penser  à cet  auteur  que  l'animal  était 
obligé  de  saillir  d’un  demi  tour  jusqu’à  ce  que  ces 
excroissances  fussent  formées.  Pour  nous,  qui  n’a- 
vons remarqué  aucune  différence  entre  ce  Mol- 
lusque et  celui  des  Tritons  proprement  dits,  nous 
ne  pouvons  ni  concevoir  ni  supposer  le  méca- 
nisme dont  il  s’agit.  La  sécrétion  des  tuyaux  cana- 
lifères  et  des  varices  qui  leur  sont  intermédiaires, 
se  fait  naturellement  par  les  bords  du  manteau, 
qui  s’allonge  un  peu  plus  pour  produire  les  pre- 
miers : c’est  comme  un  double  siphon  placé  aux 
deux  diamètres  de  l’ouverture.  Nous  n’ajouterons 
rien  aux  détails  de  celte  coquille  qui  est  très-con- 
nue, mais  rare,  car,  dans  nos  voyages,  nous  ne  l’a- 
vons trouvée  qu’une  ou  deux  fois  vivante.  Un  indi- 
vidu avait  sa  bouche  violacée  et  ses  bourrelets 
orangés.  On  peut  voir  que  son  animal  est  en  tout 
point  celui  des  Tritons. Ses  tentacules  sont  gros, 
obtus,  portés  sur  une  tête  en  forme  de  lyre,  ayant 
les  yeux  près  de  leur  base.  Ils  sont  jaunâtres,  pi- 
quetés de  rouge  et  doublement  annelés  de  noir. 
Le  pied  est  ovalaire,  élargi  en  avant,  piqueté  de 
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rougeâtre  sur  un  fond  jaune , marqué  de  stries 
brunes  sur  les  côtés.  Le  siphon,  qui  est  assez  long 
et  dépasse  un  peu  le  canal,  offre  les  mêmes  teintes. 
L’opercule  est  petit , rougeâtre  , régulièrement 
ovalaire,  et  onguiculé. 

Habite  le  havre  Carteret , à la  Nouvelle-Irlande. 

DIMENSIONS. 

pouce*,  lignes. 

Longueur * 3 

Épaisseur i 3 
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Genkk  POURPRE. — Purpura , Laroarck. 

* . S , 

POURPRE  NATTÉE. 

Purpura  textilo.ru. 

Lamarck,  An.  s.  ».,  t.  VII,  page  34a  , n°  24.  — 
Encyclop.  pl.  398,  fig.  4-6. 


PLANCHE  37,  F1CUKES  1-3. 


Purpura,  testa  ovato-acuta,  ventricosa,  rugis 
crassis  elevatis  altérais  minoribus  succincta , striis 
longitudinalibus  tenuissimis  decussata , squalide 
alba;  spira  mediocri  ; apertura  patula;  labro  in- 
tus profunde  sulcato.  Larnk. 

L’animal  de  cette  Poupre  a les  tentacules  gros , 
courts,  coniques,  peu  pointus,  d’un  brun  foncé, 
violacé  , portant  les  yeux  près  de  leur  extrémité. 
Le  pied  est  grand,  dilaté,  largement  ovalaire, 
d’un  blanc-jaunâtre  en  dessous,  et  brun-violet 
sur  les  côtés,  portant  un  assez  large  opercule  ova- 
laire ou  subquadrilatère , à lamelles  appliquées 
les  unes  à côté  des  autres,  presque  droites  ou  sub- 
onguiculées,  comme  le  dit  M.  de  Blainville.  Sa  cou- 
leur est  chocolat  ou  mieux  terre  de  Sienne  calci- 
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née.  Le  siphon  n’est  point  indiqué  dans  le  dessin 
comme  faisant  saillie  au  dehors  ; il  est  brun  à son 
extrémité,  et  blanc  dans  le  reste  de  son  étendue. 

La  trompe  est  fort  longue,  toujours  rentrée  et 
garnie  d’un  ruban  corné  très-long  L’œsophage 
est  étroit,  et  reçoit  le  canal  excréteur  d’une  très- 
grosse  glande  pyriforme  de  couleur  brun-rouge. 
L’intestin  se  termine  par  un  rectum  très-dilaté, 
s’ouvraut  au  côté  droit.  L'organe  de  la  Pourpre  est 
composé  de  cinq  à six  faisceaux  de  ramifications 
ressemblant  à cellesdu  cervelet  des  mammifères.  Le 
testicule  accolé  au  foie  communique,  par  un  long 
canal  déférent,  avec  l’organe  excitateur  fortement 
contourné,  de  grandeur  médiocre,  placé  au  lieu 
accoutumé,  près  le  tentacule  droit. 

Une  assez  grande  cavité  pulmonaire  contient 
deux  peignes  branchiaux  inégaux,  placés  au  bord 
gauche  du  manteau.  Une  grosse  veine  pulmonaire 
verse  le  sang  dans  un  cœur  presque  arrondi , ayant 
une  large  oreillette.  L’aorte,  à sa  sortie  du  ven- 
tricule, se  divise  en  deux  branches,  dont  l’une  se 
porte  en  avant , et  l’autre  dans  les  viscères  abdo- 
minaux. 

Cette  Pourpre  devient  très-grosse.  Elle  habite 
la  Nouvelle-Zélande,  et  se  trouve  communément 
dans  les  eaux  courautes  et  sur  les  rochers  de  la 
Passe  des  Français. 


Longueur 

Épaisseur 
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POURPRE  SEAU- 
Purpura  haustum. 

Martvn , fig.  g , e.  Buccinum  haustum. 

PLANCHE  37  , FIGCRES  4*8. 

Purpura,  lesta  ovato-oblonga  , ventricosa,  an- 
lice  subacuta , fusco-virescente , rugosa,  transver- 
sim  striata;  spira  brevi , conica ; apertura  ovali , 
ampla  , violacea  aut  a/bida , margine  usta,  den - 
tata;  co/urnella  valde  complanata , canaliculata , 
postice  maculata. 

Il  existe , dans  Martyn , une  bonne  figure  de 
cette  Pourpre , sous  le  nom  de  Buccinum  haus- 
tum , dénomination  que  nous  lui  conservons , en 
la  rendant  en  français  par  le  mot  assez  impropre 
de  seau.  Cette  espèce  ne  se  trouvait  point  dans 
les  collections  de  France  avant  le  voyage  de 
V Astrolabe  , qui  l’a  rendue  fort  commune.  Sa 
forme  est  ovalaire , allongée , un  peu  pointue  en 
avant,  ventrue,  aspire  courte,  conique,  ne  for- 
mant que  quatre  tours,  transversalement  striée. 
Son  ouverture  est  fort  grande , ovalaire , large- 
ment évasée  , à columelle  très-aplatie  , arquée , 
largement  canaliculée  , blanche , avec  une  tache 
brune  en  arriére.  Le  bord  droit  s’arrondit  en  arc, 
et  forme  une  pointe  en  bec  eu  avant,  à son  union 
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avec  la  columelle.  Il  est  sillonné  seulement  près  de 
son  contour,  et  comme  brûlé,  tandis  que  le  fond  est 
blanc-bleuâtre.  Dans  les  jeunes  individus  l’ouver- 
ture est  d’un  bleuâtre  foncé.  Le  dessus  de  la  co- 
quille est  rugueux,  d'un  brun  verdâtre  sale. 

L’animal  a ses  tentacules  fort  gros,  presque  cy- 
lindriques , obtus , avec  les  yeux  très-près  de  leur 
pointe.  Le  pied  est  iarge  et  quadrilatère;  il  est  dé- 
passé en  arrière  par  une  lamelle  charnue,  sur  la- 
quelle repose  l’opercule,  qui  est  ovalaire,  large, 
subonguiculé,  d’un  beau  rouge -brun.  Ce  pied 
prend  quelquefois  une  assez  singulière  forme  ré- 
trécie que  nous  avons  représentée  dans  notre  des- 
sin. 11  est  jaunâtre,  strié  en  dessous,  taché  de  blanc 
sur  les  côtés.  Les  tentacules  sont  blancs,  linéolés 
de  blanc-mat. 

Du  vivant  de  l’animal , la  trompe  ne  sert  que 
pour  pénétrer  dans  les  Mollusques  dont  il  se  nour- 
rit. Le  siphon , qui  est  assez  long,  ne  dépasse  point 
le  canal. 

Habite  tout  le  contour  de  la  baie  Tasman  , à la 
Nouvelle-Zélande , sur  les  rochers.  Il  y en  a beau- 
coup dans  la  Passe  des  Français. 

DIMENSIONS  PUISES  SUE  UN  INDIVIDU  MOYEN. 

pouces . ligues. 

I 10  7 
1 1 
» Il 


Longueur 
Largeur  . . 
Épaisseur 
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POURPRE  ARMIGÈRE  , variété. 

Purpura  armigrra , var. 

• < . 1. 1 

Lamarck , An.  s.  v. , C VII , i>age  a37,  ti°  7. 

; r-  ’J]I 

PLANCHE  3^,  FIGURES  I7-I9. 

Purpura,  testa  ovata , turb inata  , transversim 
striata  ; tuberculis  elongatis,  obtusis  transverse plu- 
riseriatis  armata , albida;  spira  conica , tubercu- 
lata;  apertura  flava , ad  dextrurn  rubro  sulcata; 
labro  tenui  intus  recurvato , undatirn  sinuoso  den- 
ticulato , castaneo ; colume/la  crassa , luteo  fusces- 
cente. 

.•  • <• 

Cette  Pourpre  est  une  très  - forte  variété  de 
l’Armigère  , si  même  ce  n’est  point  une  autre  es- 
pèce. Elle  est  chargée  de  trois  gros  tubercules  co- 
niques, obtus;  la  différence  est  dans  l’ouverture, 
dont  le  bord  droit  est  mince , recourbé  en  de- 
dans, denticulé,  maculé  de  brun  et  fortement  on- 
dulé par  la  terminaison  de  quelques  tubercules: 
plus  profondément , il  est  jaune  clair,  sillonné  par 
des  lignes  aurores.  La  columelle  est  lisse,  arron- 
die , aplatie  et  un  peu  cannelée  à sa  base , large- 
ment tachée  de  brun-marron  en  arrière.  Le  canal 
est  court  et  assez  largement  ouvert. 

L’animal  a le  pied  grand , ovalaire , jaune  en 
dessous  et  réticulé  de  noir  sur  les  cotés;  les  ten- 
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tacules  assez  gros  , coniques , obtus , jaunâtres , 
avec  un  cercle  noir  au-dessus  des  yeux , qui  ne 
sont  pas  aussi  près  de  la  pointe  que  dans  les  es- 
pèces précédentes.  Le  siphon  est  fort  long  et  dé- 
passe le  canal,  en  s’évasant  à son  extrémité. 

L’opercule  est  grand , subovalaire , à lames  appli- 
quées et  presque  droites , de  couleur  brun-foncé. 

Cette  Pourpre  habite  Tonga-Tabou.  Toujours  re- 
couverte d’un  enduit  terreux  d’un  blanc  sale,  elle 
doit  être  jaunâtre  avec  des  taches  brunes. 


DIMENSIONS. 

ponces,  lignes. 


Longueur a i 

Épaisseur,  non  compris  les  tentacules. . . i 4 


POURPRE  MARRON-DINDE , vak. 
Purpura  hippacattanum. 

Lamarck , An.  s.  v.,  t.  VII,  page  a38  , nu  9. 
Ibid,  pour  la  synonymie. 

PLANCHE  38,  FIGI'BES  1-4- 
Ibid.  ncuaES  5-6 , variété  plus  grande. 


Purpura  , testa  ovato-abbreviata  ; suivis  sub- 
squamosis  cincta , tuberculis  elongatis  spiniformi- 


558 


ZOOLOGIE. 


bus  rnuricata , albo  et  nigru  marmorata  ; labro 
sinuoso , i/itus  verrucoso.  Lamk. 

I«i  variété  qui  a servi  à notre  dessin  se  fait  re- 
marquer par  sa  petitesse,  quoique  bien  adulte. 
Elle  tient  beaucoup  de  la  Ricinule  mûre,  mais  elle 
est  plus  grande  qu’elle;  son  ouverture  n’est  point 
la  même  pour  la  coloration , qui  est  «l’un  blanc- 
bleu  , taché  de  rougeàtre-violacé,  avec  cinq  dents  au 
bord  droit,  d’où  partent  cinq  raies  transverses 
violacées  ; à la  partie  postérieure  est  une  callosité 
décurrente.  Ses  tentacules  sont  à peu  près  égaux , 
bruns,  avec  des  lignes  d’un  vert  sale  dans  les  sil- 
lons. La  spire  est  conique  , obtuse. 

L’animal  a le  pied  quadrilatère , allongé  ; les 
tentacules  longs  et  gros,  pointus,  portant  les  yeux 
sur  un  renflement  de  leur  pointe;  le  siphon  est 
élargi  à son  extrémité  et  dépasse  un  peu  le  canal. 
Toutes  ces  parties,  ainsi  que  le  manteau,  sont 
d’un  jaune-verdâtre,  tachées  de  brun,  excepté  le 
pied  qui  est  jaunâtre , uniforme  en  dessous,  et 
marqué  d’un  rouge-brun  sur  les  côtés.  L’opercule 
est  ovalaire,  obliquement  pointu  à une  extrémité, 
brun  foncé  au  milieu  , et  rouge  sur  les  bords. 

Habite  l’ile  de  Tikopia.  L’espèce  proprement 
dite  se  trouve  à Tonga-Tabou. 

niMENSIOKS. 
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Longueur i i 

Épaisseur 8 
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POURPRE  DE  L’ASCENSION. 

Purpura  Ascensionis  , nob. 

PLANCHE  37  , FIGURES  20-23. 

An.  Murex  Mnega  de  Martini  ? pl.  ioo,  fig.  961-962. 

Purpura , testa  ovato-abbreviata  , ventricosa  , 
crassa,  trans v ers im striata,  nec  tuberculosa,  squa- 
lide  alba  ; spira  brevissima , retusa , aper tura  splen - 
diilo-alba , postice  canaliculata  ; columella plana  , 
punctis  quaternis  spacliceis  inœqualibus  notata ; la- 
bro  margine  denticulato  et  striato. 

On  pourrait  prendre  cette  Pourpre,  au  premier 
aspect , pour  la  Néritoïde  de  M.  Lamarck , à la- 
quelle elle  ressemble  beaucoup  en  effet , mais 
dont  elle  diffère  par  l’absence  constante  de  tuber- 
cules sur  le  dernier  tour,  comme  nous  avons  pu 
le  vérifier  sur  tous  les  individus  que  nous  avons 
rapportés.  Nous  croyons  que  c’est  elle  que  Martini 
a figurée,  plutôt  que  laNéritoïde.  Cette  Pourpre  est 
globuleuse,  striée  en  travers  de  lignes  rougeâtres 
sur  un  fond  verdâtre.  Son  ouverture  est  ovalaire, 
d’un  superbe  blanc  de  faïence;  elle  paraît  aug- 
mentée par  le  large  aplatissement  de  la  columellc 
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régulièrement  marquée  de  quatr  tubercules 
ronds,  inégaux,  couleur  de  chocolat.  Le  canal 
est  à peine  saillant.  Le  bord  droit  est  dilaté,  ar- 
rondi, crénelé,  rougeâtre,  quelquefois  ponctué 
de  brun.  Sa  partie  postérieure  est  un  profond  si- 
nus, et  il  est  de  plus  légèrement  sillonné  de  blanc 
en  dedans. 

L’animal  a le  pied  large,  quadrilatère,  arrondi, 
jaunâtre  en  dessous,  brun-rouge  très-foncé  et  ve- 
louté sur  les  côtés.  Les  tentacules,  gros,  pointus, 
ont  les  yeux  placés  près  d’un  renflement  de  leur 
extrémité;  iis  sont  d’un  beau  brun,  de  même  que 
la  tète  et  l’extrémité  du  siphon , qui  est  petit  et 
fait  peu  de  saillie.  Le  manteau  est  rougeâtre  et 
légèrement  frangé.  L’opercule  est  large,  subqua- 
drilatère, allongé,  brun  , presque  noir  au  milieu, 
, rouge  aux  extrémités;  ses  éléments  cornés  sont 
en  lames  presque  droites. 

Cette  belle  espèce  habite  les  rivages  de  l’Ascen- 
sion. Elle  n’y  est  pas  rare. 

< 
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Longueur i 5 
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Largeur i i 
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POURPRE  MONODONTK. 

< 

Purpura  monodnnta , nob. 


PI. JONCHE  37,  FIGURES  9- I I . 


Purpura,  testa  minima,  ovato-globosa , antice 
acuta , transversirn  tenuissime  striata , luteo-vires- 
cente  ; columella  acuta  , brei'i  ; apertura  amplo- 
ovali,  margine  denticulata  ; columella  plana,  de- 
pressa,  alba  aut  violacea  , basi  unidentata. 

Très-petite  espèce  fort  élégante,  qui  fait  le  pas- 
sage au  genre  Licorne.  Elle  est  ovalaire,  un  peu 
ventrue,  à spire  arrondie  et  subitement  pointue, 
très -finement  striée  en  travers  d’un  jaune-ver- 
dâtre. L’ouverture  est  fort  large  parla  dilatation  du 
bord  droit,  qui  est  denticulé,et  par  l'aplatissement 
en  forme  de  gouttière  de  la  columelle,  qui  porte 
une  petite  dent  à sa  base  vers  l’extrémité  du  ca- 
nal: ce  dernier  est  arrondi  ou  pointu,  et  peu  saillant. 
La  bouche  est  ou  totalement  blanche  ou  violette 
sur  la  columelle.  L’opercule  est  ovalaire,  très- 
allongé  et  rodé. 

Cette  Pourpre,  dont  nous  ne  connaissons  point 
l’animal,  habite  l’île  de  Tonga-Tabou. 

Zoologie,  t.  11. 
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DIMENSIONS. 


Longueur 6 

Largeur 4 

Épaisseur (. 5 


POURPRE  STRIÉE. 

Purpura  striata  , nob. 

ri. ANCHE  3y,  figures  ia-<4. 

Purpura , testa  elongato-conica , tubercula- 
to-plicata,  longitrorsum  et  transversim  striata  , 
fusco-rubente  ; apertura  elongata,crassa,  angusta, 
ruben/e-violacea  ; rnargine  dextro  sulcata  ; co- 
lurnella  undosa. 

Cette  espèce  est  fort  épaisse,  allongée,  à forme 
de  Buccin,  dont  la  spire  est  conique,  pointue, 
l’ouverture  très-allongée  faisant  la  moitié  de  la 
coquille,  rétrécie,  à bord  droit,  épais,  évasé» 
denticulé  et  profondément  sillonné , rougeâtre , 
quelquefois  brun  sur  le  limbe.  La  columelle  est  ar- 
rondie , ondulée,  et  seulement  aplatie  à sa  base. 

Le  test  en  dessus  a de  gros  plis  longitudinaux 
un  peu  tuberculeux , finissant  à la  base , et  des 
•sillons  transverses,  coupés  longitudinalement  par 
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des  stries  très-fines , écailleuses  et  ondulées.  Le 
fond  de  la  couleur  est  d’un  assez  joli  brun,  sur 
lequel  se  dessinent  les  sillons  transverses  qui  sont 
blanchâtres.  Lacoltinielle  est  violacée.  L’opercule 
est  ovalaire  et  semblable  à celui  des  Pourpres. 

Habite  le  havre  Dorey,  à la  Nouvelle-Guinée. 

* 1 jmm  'itir.  1 " • r 'il  I . .l'Hiii; 
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POURPRE  TREILLISÉK. 

• , 

■ • 

Purpura  cancelluta , nol>. 

r',1 

PLANCHE  Sj,  FIGURES  l5-l6'. 

R v.  . 

, , . I. 

Purpura,  testa  ovato-elongata , subventricosa , 
tuberculata  , luteo-viresce/ite  ; plicis  tuberculosis 
transversirn  sulcatis  onusta  ; apertura  ovato  - an- 
gusla , luteo-fuscescente  , rnargiue  dextro  tuber- 
culato  ; spira  conica  et  crassa. 

Assez  petite  espèce,  ventrue,  conique  à ses  deux 
extrémités,  tuberculeuse,  profondément  plissée 
en  long , et  traversée  par  des  bandes  larges  lais- 
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saut  entre  elles  de  petits  enfoncements  quadri- 
latères, qui  rendent  cette  coquille  comme  treilli- 
sée.  Les  tubercules  de  la  base  des  derniers  tours 
sont  les  plus  élevés.  La  spire  est  grosse,  conique 
et  obtuse.  L’ouverture  est  ovalaire,  rétrécie , d’un 
jaune  maculé  de  violet,  avec  un  pli  décurrent  en 
arrière,  et  des  tubercules  au  bord  droit.  La  colu- 
melle  est  blancbeet  arrondie;  le  canal  assez  mar- 
qué , un  peu  tortueux.  Le  dessus  de  cette  coquille 
est  d’un  jaune  légèrement  verdâtre. 

Nous  n’en  connaissons  point  l’animal,  et  nous 
présumons  qu’elle  provient  de  Tonga-Tabou. 


Longueur 

Épaisseur 


DIMENSION*. 


lignât. 

1 

7 


POURPRE  NASSOÏDE. 
Purpura  nassoides , nob. 

PLANCHE  38,  PIGUIIES  7-9. 
Ibid.,  FIGURES  10-11,  VARlïTli. 


Purpura,  testa  globosa,  crassa , apice  conica, 
acuta  , albido-lutescente,  tuberculosa,  longitudi- 
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naliter  transversimque  plicata  ; apertura  ovali, 
maxime  angusta , alba;  margine  dextro  undu- 
lato , dentato  ; columella  lœvi  aut  tuberculosa. 

Varietas , testa  magis  elongata  atque  plicata; 
apertura  aurantiaca.  , 

Petite  espèce  qui  a des  rapports  avec  les  Nasses 
par  sa  forme  globuleuse  et  ses  plis  longitudi- 
naux tuberculeux  , coupés  par  des  sillons  trans- 
verses. Son  sommet  est  conique , un  peu  obtus; 
son  ouverture  très-rétrécie , tranchante  sur, le  bord 
droit,  qui  est  ondulé  et  tuberculeux.  La  colii- 
roellc  est  plate  et  rugueuse , ou  lisse  et  un  peu 
tordue.  Le  canal  est  un  peu  long  et  recourbé-  Ces 
parties  sont  blanches , et  le  reste  de  la  coquille  est 
d’un  blanc-jaunâtre. 

Nous  n’en  connaissons  point  l'animal  ; mais  l’oper- 
cule est  grand,  lamellé  et  appartient  bien  au  genre. 

Cette  espèce  habite  111e  de  Tonga-Tabou. 

La  variété  plus  allongée , qui  provient  de  la  Nou- 
velle-Irlande, a la  spire  plus  pointue  et  cinq  grosses 
côtes  longitudinales  espacées.  Sou  ouverture,  éga- 
lement fort  rétrécie,  est  tuberculeuse  sur  les  deux 
bords  et  d’un  rouge  vif. 
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POURPRE  RÉTICULÉE.  • . 

• 1 * * 

Purpura  rrtieu/ala , nob. 

PLANCHE  38,  FIGURES  17-18. 

Purpura , testa  parvula  , ovalo-acuta , albida- 
fuscescente,  transversim  su/cata,  tenuissime  reti- 
c u la  ta  ; anfractibus  elevatis  , carinato  - nodosis  ; 
apertura  ampla,  tnargine  undosa  et  striata. 

Celte  petite  espèce  a le  port  de  la  Pourpre  rus- 
tique, c’est-à-dire  qu’elle  a la  spire  allongée,  poin- 
tue, à tours  élevés,  portant  une  rangée  de  petits 
tubercules  bruns  sur  un  fond  d’un  jaune  sale.  Le 
dernier  tour  a deux  rangées  de  nodosités.  Indé- 
pendamment de  cela , il  est  ceint  de  petites  cor- 
delettes , dont  les  intervalles  sont  très-finement 
réticulés.  Ces  réseaux  existent  seuls  au  sommet. 
L’ouverture  est  grande,  ovalaire  avec  un  canal 
bien  marqué , et  striée  sur  le  bord  droit. 

Habite  le  port  Western , à la  Nouvelle-Hollande. 

Nous  n’en  connaissons  point  l’animal,  et  notre 
individu,  sans  être  altéré,  n’était  point  vivant. 

OIMKKSIONS. 

I 

ligne*. 

Longueur . 

Épa  isseur * 4 
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POURPRE  RAPE. 

* * V 

Purpura  scobina  , nob. 

PLANCHE  38,  FIGURES  I2-l3. 

Purpura,  testa  ovato-oblonga,  transversim  cos- 
tata,  rugosa  ; squalide  lutea  ; interstitiis  larnellosis 
imbricatis ; apertura  ovali  minore fuscescente,  la - 
bro  undulata,  intus  tuberculata,  sulcata  ; spira 
conica,  crassa,  subacuta. 

Assez  petite  espèce , oblongue , à spire  épaisse , 
un  peu  pqintue,  dont  les  tours  sont  carénés,  no- 
duleux  ; le  dernier  a trois  grosses  côtes  trans- 
verses, rugueuses,  dans  les  intervalles  desquelles' 
sont  plusieurs  rangées  de  petites  écailles  imbri- 
quées, rudes  comme  une  râpe.  L’ouverture  est 
ovalaire,  assez  étroite , ondulée  sur  le  bord  droit, 
qui  est  denticulé  et  sillonné.  La  columelle  est 
lisse  et  forme  un  sinus  en  arrière  à sa  réunion 
au  côté  opposé.  Cette  coquille  est  d’un  jaunâtre 
en  dessus  et  d’un  fauve-violacé  dans  l’ouverture. 
Nous  n’en  connaissons  point  l’aniinal. 

Elle  habite  la  Nouvelle-Zélande. 

Ce  n’est  pas  la  même  que  la  rugueuse,  avec 
laquelle  elle  a des  rapports. 
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pouces.  ligne*. 

Longueur 1 • 

Épaisseur... • 6 


POURPRE  BOURGEONNÉE. 

* 33% 

Purpura  rnancineUa. 

Lainarck  , An.  s.  v. , t.  VII,  page  aÎ9  , n"  is. 

Ibid,  pour  la  synouymic. 

PI.ANCHB  38,  riGDRES  I 4'  I b- 

■*,  * * i . ’H 

Purpura,  testa  ovato-ventricosa , crassa,  tu- 
’berculis  subacutis  basi  rubris  transversim  scriatis 
muricata  , albo-rubente  ; spira  conico  - acuta  { 
apertura  fiava  ; labro  intus  striato  : striis  rubro 
coloratis. 

>•  >.  fHAibpIl.r  J II,  1*J  IDU 

L’animal  de  celle  jolie  Pourpre  nous  a présenté 
un  caractère  qui  pourrait  bien  11e  pas  être  cqn- 
stant  dans  tous  les  individus  : le  pied  fortement 
bilobé  en  avant,  ovalaire,  un  peu  lancéolé  en 
arrière,  blanc-jaunâtre  en  dessous  , rougeâtre  sur 
les  côtés,  avec  des  taches  noires  , de  meme  que 

sur  la  tête  et  les  tentacules.  Ces  derniers  ont  de 

* * « * 
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plus  un  large  anneau  noir  au  dessus  des  yeux, 
lesquels  sont  placés  sur  un  renflement  de  leur 
base.  Le  bord  du  manteau  est  frangé,  et  le  si- 
phon de  couleur  brune.  La  trompe  elle-même  est 
rougeâtre  : cette  teinte  est  également  celle  de  l’o- 
percule, qui  est  quadrilatère. 

Cette  pourpre  provient  d’Amboine. 

IMMERSIONS. 

poucta-  ligne*. 

Longueur i 1 

Épaisseur « 8 


POURPRE  RUGUEUSE. 

Purpura  rugosa , nob. 

, 

PLANCHE  38  , FIGURES  19-21. 

. Purpura  , testa  ovuto-acuta,  scabrosa , trans- 
versim  carinata , longitudinaliter plicato-foliacea , 
fuscescente  ; apertura  ampla,  violacea  , margine 
undulata  et  sulcata  ; columella  longitrorsum  pti- 
cata. 

Cette  espèce  est  ovale,  allongée,  à spire  grosse, 
pointue,  très-rugueuse,  comme  rongée,  fortement 
carénée  sur  ses  tours;  le  dernier  compte  quatre 
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à cinq  de  ces  arêtes  transverses,  croisées  par  des 
plis  longitudinaux,  ondulés , un  peu  foliacés,  ce 
qui  rend  cette  coquille  grossièrement  rude.  Son 
ouverture  est  grande  , ovalaire , d'un  rouge* vio- 
lacé sombre,  avec  un  ruban  jaunâtre  sur  le  bord 
droit,  qui  est  ondulé  et  largement  sillonné.  La  co- 
lumelle  aplatie  est  de  la  même  couleur,  avec  un 
pli  arqué  en  long,  blanchâtre.  Le  reste  du  test  est 
brunâtre,  avec  dés  reflets  jaunâtres. 

L’animal  a le  pied  ovalaire,  un  peu  élargi  eti  avant; 
les  tentacules  gros,  coniques,  terminés  en  pointe 
aiguë , pbrtant  les  yeux  vers  leur  extrémité.  Ils 
sont  blanchâtres  ainsi  que  le  siphon,  qui  est  court. 
Le  pied  est  blanc-jaunâtre  en  dessous , avec  une 
légère  teinte  brune  sur  le  bord  ; ses  côtés  sont 
d’un  vert-clair,  tachés  de  blanc-jaunâtre.  L'oper- 
cule est  ovalaire  et  presque  noir. 

Cette  pourpre  se  trouve  à la  Nouvelle-Zélande. 
La  couleur  de  sa  bouche  est  beaucoup  plus  intense 
sur  le  vivant. 


Bien  qii’elle  ait  quelques  rapports  avec  la Thia- 
rfcfle  de  Lamarck,  elle  se  rapproche  davantage  de 
la  Pourpré  râpe , qUe  nous  avons  précédemment 
décrite,  et  dont  éile  sé  distingue  par  sa  bouche 
plus  large,  moins  épaisse,  sans  tubercules  et 
différemment  colorég.  ' 


> t.  Islr.vj 

mnnion. 


Longueur.  A'i  2 Ï i . l 

Épaisseur 


Digitized  by  Google 


MOLLUSQUES. 


571- 


POURPRE  THIARELLE. 
Purpura  thiarellu. 


Lamarck  , Ad.  s.  v.,  t.  VII , page  21,6,  n°  Î7. 


PLANCHE  39,  FIGURES  4‘6. 


Purpura , testa  ovato-acuta , ventricosiuscula , 
transversim  striata  , longitudinaliter  subplicata , 
griseo-fulva  ; anfractibus  superne  adgulatis , su- 
pra planulatis  , ad  angulum  (uberculato  - coro - 

natis  ; spira  subcontabulata  ; labro  intus  sul- 
cato.  Lamk. 

L’individu  que  noüs  représentons  est  une  va- 
riété plus  courte,  plus  élargie  transversalement, 
et  dont  l’ouverture , violacée  dans  son  contour  , 
est  au  fond  d’un  blanc-bleuàtre.  Le  bord  droit  a 
cinq  bandes  courtes,  violettes. 

L'animal  a les  tentacules  longs,  assez  gros,  ob- 
tus , portant  les  yeux  au  tiers  antérieur  de 
leur  longueur.  Ils  sont  blancs  à leur  pointe,  noirs 
dans  le  restç  de  leur  étendue  , de  même  que  le 
siphon  et  les  côtés  du  pied.  Le  dessous  seul  de  ce 
dernier  est  jaune  et  de  forme  ovalaire  L’opercule 
est  subquadrilatère  et  rougeâtre. 

Cette  Pourpre  habite  l’île  de  Vanikoro. 
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Longueur . 
Épaisseur. 


. POURPRE  GUIRLANDE. 

Purpura  sertum. 

Larnarck An.  s.  v. , t.  VII , page  1^3  , n°  a5. 
Ibid,  pour  la  synonymie. 


DIMENSIONS. 


'pouce*.  lignes. 
1 » 


PLANCHE  3$,  FIGURES  II-l3. 

Purpura,  ovato - oblonga , transversim  striato- 
granulosa , striis  longitudinulibus  impressis  decus- 
sata,  maculis  lads  albis  et  rujis  inœqualibus  va- 
rie ga  ta  ; anfractibus  convexis , superne  depressis; 
columella  J'ulva.  Laink. 

Gette  pourpre,  bien  connue , présente  quelques 
variétés  dans  sa  coloration , qui  est  cependant  plus 
ou  moins  rougeâtre.  L’animal  a les  tentacules  pe- 
tits et  les  yeux  placés  vers  le  milieu  de  leur  lon- 
gueur. Ils  sont  blancs  à la  pointe,  noirs,  piquetés 
de  blanc  sur  la  base,  de  même  que  le  dessus  de 
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la  tète  et  les  côtés  du  pied.  Le  cou  est  d’un  brun 
clair,  le  manteau  jaune , bordé  de  noir  et  de  blanc. 
Le  pied  est  grand , ovo- quadrilatère,  jaune  en 
dessous.  L’opercule  est  arqué  d'un  côté,  droit  de 
l’autre  , subonguiculé  , brun  au  milieu , orangé 
sur  les  bords.  Le  siphon  n’est  point  apparent  au- 
delà  du  canal. 

Cette  espèce  se  trouve  au  port  Dorey  de  la 
Nouvelle-Guinée. 

OIMKHSIONS. 

ponces,  lignes. 

Longueur..;.- a » 

Epaisseur. • 

. ;J )t  V -i 

POURPRE  DE  SAINTE  - HÉLÈNE. 

y 

Purpura  helena , nob. 

PLANCHE  39,  FIGURES  7- 10. 

‘ " * ■ . . > 

/ ...  ’ 

Purpura,  testa  ovata,  ventricosiuscula , trans- 
versim.  striata , griseo-virescente , albo  et  nigro 
punctata  ; ultimo  anfractu  tuberculis  bicoronato  ; 
spira  brevi,  acuta;  apertura  elongata,  sulcata, 
violacea. 

C’est  après  un  examen  attentif  de  la  coquille  et 
de  l’animal  que  nous  nous  sommes  décidés  à consi- 
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dérer  cette  Pourpre  comme  une  espèce  nouvelle , 
différente  de  laBicostaleet  surtout  de  la  Thiarelle, 
avec  laquelle  elle  a tant  de  rapports,  que,  sans 
la  connaissance  de  l’animal,  il  eût  paru  assez 
naturel  de  ne  la  considérer  que  comme  une  va- 
riété à deux  rangées  simples  de  tubercules  sur  le 
dernier  tour.  ' 

Elle  est  courte,  ventrue,  à spire  aiguë,  fine- 
ment striée  en  travers , d’un  gris  verdâtre , ponc- 
tuéedebrunet  de  blanchâtre.  L’ouverture  diffère  de 
celle  de  la  Thiarelle  par  ses  nombreux  sillons  rap- 
prochés au  bord  droit.  Elle  est  d’un  brun-violacé 
sombre,  avec  quatre  bandes  d’un  blanc-bleu.  La 
columelle  est  blanche,  tachée  de  rougeâtre. 

L’animal  a la  tète,  le  siphon  et  les  tentacules 
bleuâtres,  piquetés  de  brun.  Ces  derniers  ont  les 
yeux  placés  au  tiers  antérieur  de  leur  longueur,  et 
au  dessus  est  une  bande  brune.  Le  pied  est  allongé, 
ovalaire  , à sillon  marginal  antérieur,  rouge-vio- 
lacé en  dessous,  et  marqué  de  stries  longitudi- 
nales, maculé  de  rouge-brun  Sur  les  côtés,  avec  un 
liséré  rosé  sur  le  limbe.  Le  siphon,  qui  dépasse  le 
canal,  çst  rougeâtre  à la  pointe.  L’opercule  est  rou- 
geâtre, et  subquadrilatère. 

Ce  Mollusque  est  assez  commun  sur  les  rochers 
de  l'île  Sainte-Hélène.  Peut-être  se  trouve- 1 -il 
aussi  à l’Ascension. 


Longueur ‘i... 11 

Epaisseur 6 


Digitized  by  Google 


MOLLUSQUES. 


575 


POURPRE  HÉRISSON. 
Purpura  histrir. 


Lamarck,  An.  s.  v.,  ».  VII,  page  »$7,  n”  4i. 
Ibiü.  pour  la  synonymie. 


PI.ANCHR  3 9,  FIGURES  l4"l6. 


PurptXra,  testa  obovata , ventricosa , transver- 
sim  striata,  spinosa,  lutescente ■;  spinis  longius- 
culis  , canaliculatis  , transversim  quadriseria tis  ; 
spira  brevi , acuta  ; fauc.e  rosea  ; labro  margine 
interiore  denti/ero.  Lamk. 

L’animalde  cette  élégante  petite  Pourpre  a les  ten- 
tacules déliés  et  pointus,  verdâtres , avec  un  cercle 
noir  au  dessus  des  yeux,  qui  sont  placés  fort  près  de 
la  base  des  tentacules.  Toutes  les  autres  parties  dp 
corps  sont  d’un  vert  passant  au  vert- jaunâtre,  avec 
des  points  blanchâtres.  Le  pied  en  dessous  est  ver tr 
pomme  clair  , avec  des  points  jaunes  sur  le  pourr 
tour.  L’opercule  est  grand  et  ovalaire  i les  lames 
cornées  sont  plus  contournées  que  dans  la  plpr 
part  des  autres  Pourpres.  ' ; '<  . 

Habite  le  havre  Carteret,  à la  Nouvelie-Iriande. 
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lignes. 

Longueur. 8 

Épaisseur ; ...... 6 
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POURPRE  MURIQUÉE. 

Purpura  horrida. 

RrcmuLK  muriquée  , Lamarck,  Anim.  s.  v.  lVII,  p. 
aîi  , n°  i. 

Ibid,  pour  la  synonymie. 

Kivikivi,  par  les  indigènes  de  Tikopia. 

PLANCHE  39,  FIGURES  1-3. 

Purpura , testa  obovata,  subglobosa  , tubercu- 
culis  crassis  brevibus  àcutis  aigris  echinata  ; inter- 
stitiis  albis  ; spira  brevissi/na  ; apertura  ritigente , 
violacea.  Lamk. 

Le  genre  Ricinule  ne  peut  plus  être  admis,  soit 
qu’on  veuille  l’établir  d’après  la  forme  de  la  co- 
quille, ou  d’après  celle  de  l’animal.  Par  la  coquille, 
la  transition  des  espèces  épiueuses  , à ouverture 

rétrécie,  ringente,  aux  espèces  lisses  , est  telle- 
ment insensible,  qu’on  ne  pourrait  pas  fixer  la  limite 
des  unes  et  des  autres.  Quant  aux  Mollusques 
et  aux  opercules  , il  n’y  a aucune  différence  , 
comme  on  peut  le  voir  en  jetant  un  coup  d’oeil 
sur  nos  dessins. 
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L'animal  de  la  Pourpre  muriquée  est  d’un  vert 
glauque,  ponctué  de  blanc.  Le  pied  est  long,  sub- 
ovalaire , presque  carré  et  à sillon  marginal  en 
avant , arrondi  en  arriére , avec  une  bandelette 
noire  sur  les  côtés.  Les  tentacules  ont  un  cercle 
rougeâtre  et  les  yeux  vers  leur  milieu.  Le  siphon 
est  court,  mais  fort  gros.  Le  manteau,  qui  est 
découpé, ondulé,  est  également  verdâtre  avec  des 
taches  blanches.  L’opercule  est  ovalaire,  rouge 
brun  vif,  à fibres  droites  et  un  peu  contournées 
vers  l'extrémité  la  plus  large;  l’ouverture  de  la 
coquille  est  tellement  rétrécie , que  l’opercule  est 
obligé  de  se  présenter  obliquement  et  de  côté 
pour  se  cacher  dans  sa  profondeur. 

Cette  espèce  habite  la  petite  île  fie  Tikopia. 

(.rt'VjfcV  uUvi  t 

DiMF-nsipas.  • 
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POURPRE  DIGITÉE.  • . • 

Purpura  digUata. 

Ricinulk  Dicrrijg,  I.ainnrck,  An.  s.  v.,  t.  VII,  p.a3a,n°5. 

Ibid,  pour  la  synonymie. 

PLANCHE  39  , FIGURES  30*33. 

* I , , „ , 

V* 

Purpura,  testa  obovata,  depressa,  lutescente  ; 
costis  transversis  tuberculato-nodosis  ; spira  bre- 
vissima  ; apertura  angustata , lutea  , labro  ante- 
rius  digitis  duo  b us  armato.  ( Lamk.  ) 

Nous  ferohs  pour  cette  espèce,  que  M.  Laraarck 
avait  placée  dans  les  Ricinules , la  même  remarque 
que  pour  la  précédente.  C’est  une  vraie  Pourpre, 
dont  le  manteau  est  découpé  pour  former  les  di- 
gitations de  l’ouverture  ; ses  tentacules  sont  petits, 
pointus,  oculés  à la  base,  cerclés  de  brun  au  des- 
sus des  yeux  ; le  pied  est  assez  grand  et  ovalaire . 
Toutes  ces  parties  sont  d’un  beau  jaune  serin, 
piqueté  de  blanc.  L’opercule  est  large , ovalaire , 
à hmes  droites  et  appliquées  les  unes  aux  autres. 

Ici  il  y a similitude  de  couleur  entre  l’animal 
et  son  ouverture  ; ce  qui  est  loin  d'être  constant. 
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Cette  Pourpre  habite  le  havre  Carteret , à la 
Nouvelle-Irlande,  Elieest  couverte  d'un  enduit  ma*- 
rin  qui  indique  que  ses  mouvements  sont  lents; 
et  , dans  cet  état,  elle  s’applique,  tellement  sur  les 
rochers,  quon  a de  la  peine  à. la  distinguer;  it/i 
' - 

Longueur 'T.” 

JTup-- .-•> a . .. 

’ .t'd'.l  t/t  *rr»in'V»rp 


POURPRE  ARACHNOÏDE. 

Purpura  arachnoïdes. 

Kicinulf.  arachnoïde,  Lamarck,  An.  s.  v.,  t.  VII,  page  afo,  n°/4. 


flanche  39,  pigdkes  17-19. 


< . 


Purpura , testa  obomta  , transversim  striata  ; 
spinis  subulatis  muricata  , albo  lutescente  ; spi- 
nis  basi  aigris , inœqualibus , prope  labrum  lon- 
gioribus  ; apertura  ringente , alba  luteo-macu- 
lata.  ( I,amk.  ) 

Nous  ferons  également  rentrer  cette  espèce  dans 
les  Pourpres.  Son  animal  offre,  pour  la  couleur. 
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le  contraire  de  celui  que  nous  venons  de  décrire 
précédemment,  c’est-à-dire  qu’il  est  vert,  tandis 
que  l’ouverture  de  la  coquille  est  jauue.  Ses  ten- 
tacules sont  allongés , oculés  près  dp  la  base , avec 
un  petit  cercle  noirâtre.  Le  Siphon  dépasse  à peine 
le  canal.  Le  pied  est  ovalaire  et  piqueté  de  brun 
sur  les  côtés.  L’opercule  est  corné , mince , un 
peu  courbé  et  subonguiculé. 

Cette  pourpre  a été  observée  dans  le  havre 
Carteret  de  la  Nouvelle-Irlande.  Nous  l’avons  fré- 
quemment rencontrée  sur  l’ileGuam. 


DIMENSIONS. 

■ • .--T  •<«-*. 

Longueur. ..  .K , . • • ilittf  • y *° 

Épaisseur  7 ‘ ' 

■ r"  • - s . W rtji  w 
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POURPRE  MURE. 

■IH-'n  fHdiUHlt'  L JuniTÏ.iV  \ ' 

Purpura  morus.  .. 

* . > ,V  ’ ■ 

Ricinui.p.  muse,  I.amarck,  An,  s.  v. , t.  VU,  p.  iî« , 

n°  7.  ; t SÉtSd  -. 

, , Ibid,  pour  la-synonyinie. 

Kouiaoui,  pat  les  indigènes  de  Tonga-Tabou. 

*,v  . trou*  lujj»». . 


-«K»?. 


' PLAHCHE  3p  , riGÉBB*  23-24.  , - 

4,  %Æ 

Idem  nouats  24  à 28,  VABiirt. 


lv  - ^ J.  I 

Purpura , testa  ovata , nodulis  nigris  crebris 
transversirii  seridtis  cincta  ; interstitiis  albidis  ; 
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s p ira  obtusiuscula  ; apertura  violacea  , denlihus 
validis  arigustata.  fLatiik.  ) 

Nous  avons  rencontré  cette  espèce  à la  Nou- 
velle-Hollande , dans  la  baie  Jervis  et  à Tonga- 
Tabou.  Celle  du  premier  lieu  ne  diffère  des  Pour- 
presde  Tonga  quepar  son  ouverture  plus  rétrécie. 
L’animal  des  individus  pris  auxîles  des  Amis  a les 
tentacules  grêles,  pointus,  oculés  à la  base , jaunes 
à la  pointe,1  et  de  couleur  verte  dans  le  reste  de 
leur  étendue.  Le  pied  est  ovale,  allongé,  assez 
étroit,  vert  pré  sur  les  bords  et  seulement  vert 
jaunâtre. au  milieu.  L’opercule  est  grand,  jaunâ- 
tre, ovalaire  et  dépassant  les  côtés  du  pied  dans 
sa  position  transverse.  . -,  ■ 

La  Pourpre  de  la  baie  Jervis  a les  tentacules 
glauques  et  blancs  à leur  pointe;  le  pied  ova- 
laire , ondulé  sur  les  bords , verdâtre  , pkjùeté 
de  blanc -jaunâtre  sur  les  côtés , avec  le  limbe 
antérieur  noir.  • 

?(«.4is‘o  -i.rwls* eto  .«*omiq«  aller» 

t Longueur  de  la  coquille. ' • io 

,é  rst* r 

b,  ru  » tou*,  rw*  .■«.  V|*h  ùjjsra-.d» 

'.’Olniiiptl)  . aiîi.  porj  «r»b  wfc'i  ôsJ  dr.  Wnij  é»V» 
-i:  urp îJOÔqe»-  T »b . fiuntn*;.  > ,»nwév.W> 

t . , irtoeo  r'aMfjfuorA» 

-ttnii’’  ■ UftVa  f -fj  •••'(»  «IV*KM#{  'uAL\«q  1.»  arçu  I 
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POURPRE  BOUCHE-VIOLETTE. 

Purpura  neritoidea. 

.»  ' S-'!  ) u *1#(-  ' ',jÿ;  t/  J 1 

Pyrulk  bouche-violette  , Lamarck. , An.  s.  v,  c VII, 
page  i$6,  n°  a5.' 

Ibid,  pour  la  synonymie. 

a.  iî  * . ’•  * *\  • s « ■ 1 1 aiye  .i  ■■ 

PLANCHE  38  , FIGURES  22-24- 

.i  rvi  i ■■,•••  ■ • ■ »i(ii  ..  i.i'  i.  • 

. • , •'  ' ■ ^ .ri.  Hi-WH  . !.(.-. 

Purpura,  testasubpyrifonni,  ventricosa,  crassa, 
rudi,  transversim  striata , squalide  alba  ; an- 
frac  tibus  turgidis;  spira  exsertiuscula;  cauda  bre- 
vi  ; fauce  violacea.  ( Lamk.  ) 

ï'i'l  ' ‘ *1  »h  'vfqtnc‘(  f l 

M.  Lamarck  avait  placé  dans  les  Pyrules  cette 
élégante  petite  coquille,  bien  reconnue  mainte- 
nant pour  être  une  Pourpre.  Notre  dessin  et  l’as- 
pect de  l’opercule  viennent  encore  à l’appui  de 
cette  opinion.  Malheureusement  nous  n’avons 
point  rencontré  d’animaux  de  vraies  Pyrules , 
pour  savoir  en  quoi  ils  diffèrent  des  Pourpres.  Leur 
connaissance  contribuera  sans  aucun  doute  à 
démembrer  ce  genre , dans  lequel  son  auteur  a 
été  forcé  de  faire  entrer  des  coquilles  disparates. 

Quoiqu’il  en  soit,  l’animal  de  l’espèce  qui  nous 
occupe  a les  tentacules  courts  , larges,  triangu- 
laires et  pointus,  pourvus  d’yeux  sur  un  petit  ren- 
> 
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(lcment  de  leur  base.  Le  pied  est  large , quadri- 
latère, muni  d’un  assez  grand  opercule  de  Pourpre 
d’un  violet  aussi  foncé  que  l’intérieur  de  l’ouver- 
ture. Tout  l’animal  est  jaunâtre  d’orpin  clair.  Le 
dessous  du  pied  a des  lunules  de  la  même  couleur. 

Habite  le  port  Dorey,  à la  Nouvelle-Guinée,  où 
elle  est  rare.  A l’enduit  marin  et  au  fucus  dont 
est  recouverte  la  coquille , on  peut  présumer  que 
l’animal  se  déplace  peu. 

. » I1.M.  Vî.kII 


DIMENSIONS. 
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Gerre  COLOMBELLE.  — ColombeUa , Lamarck. 

■ f > n • ■ dofmr  f<  j UmiuL  1 .JikoT  .vutt 

* i-j . ■ tÀ -'.j  < ijû,f  jJfüKiX-t;  üiuq.ubrdiKiaQtfh 

COLOMBELLE  RUBANEE. 

‘«flÇVrfj.M?.  j-.-'y  jfu.  •IhiLi.iX*  >■  ,e  ù;i  Jabelfa 

■ ColombeUa  mendicana. 

■fA}--  ••  ••ute’...!;  Tij-Jti  iii.>  , »hiyp.i'>  i-t  tn-jvixvj®'»  te» 

Lamarck  , An.  s.  v. , t.  VII , page  396 , n“  14. 

Ibid,  pour  la  synonymie. 

, * * t _ ,* . 

. planche^,  pigbhes  37-18.  . r ' 

4 . . .«Wwélriiftïr- 

Colombella  , testa  ovaifl  , ventricosa  , nodu- 
losa,  transversim  striata,  teeniis  alterne  nigris  et 
albis  aut  luteolis  cincta  ; apertura  subcinnamo- 
mea  vel  rubente;  labro  crasto,  dentato., 

' -«üW- 

C’est  après  les  Pourpres  que  doivent  être  placées 
les  Colombelles  , genre  assez  nature)  quant  à la 
forme  et  à la  petitesse  des  coquilles  qui  jusqu’à  pré- 
sent le  composent , car  Ranimai  nous  a semblé  une 
vraie  Pourpre  à opercule  subonguiculé  etgénéra- 
lement  petit.  Nous  aurions  enooré  pour  notre  opi- 
nion le  grand  nombre  de  ces  animaux  que  nous 
avons  pu  comparer  entre  eux,  le  faciès  é t la  dispo- 
sition des  couleurs,  si  ces  caractères  fugaces  pou- 
vaient se  cendre.  Toutefois , lorsque  nous  rencon- 
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trions  un  de  ces  Mollusques  dont  les  tentacules 
avaient  un  ou  deux  anneaux,  nous  présumions 
qu’il  appartenait  au  genre  Pourpre,  avant  que 
d’avoir  reconnu  l'opercule  et  la  forme  de  l’ouver- 
ture de  la  coquille.  Les  Colombellessont  timides  et 
changentassez  peu  de  place  : leurs  mœurs  paraissent 
être  les  mêmes  que  celles  des  animaux  précédents. 

L’espèce  qui  nous  occupe,  quoique  aussi  connue 
qu'elle  est  commune  dans  les  îles  australes , se 
fait  cependant  toujours  remarquer  par  l’éclat  de 
sa  couleur  jaune  cerclée  de  bandes  noires.  L’ani- 
mal a les  tentacules  courts,  blancs  à leur  pointe, 
qui  est  annelée  de  noir.  Le  pied  très-rétréci , lé- 
gèrement bifurqué  en  avant,  arrondi  en  arrière, 
est  jaune  d’orpin  en  dessous , bordé  de  brun , et 
sur  les  côtés  couvert  de  taches  brunes  sur  un  fond 
jaune.  La  tète  est  piquetée  de  noirâtre , et  le  si- 
phon, qui  est  fort  long,  bigarré  de  la  même 
couleur.  < 

L’opercule  est  petit,  membraneux,  jaune,  re- 
courbé en  pointe. 

Nosindividus  proviennenlde  Tikopia,deTonga- 
Tabou  et  de  la  Nouvelle-Irlande.  Us  sont  toujours 
en  assez  grand  nombre  partout  où  habite  cette  es- 
pèce. Ils  varient  assez  par  la  forme  de  la  spire, 
qui  est  plus  ou  moins  pointue , quelquefois  ron- 
gée, par  la  couleur  de  l’ouverture  qui  est  ou 
d'un  joli  roux,  ou  blanche,  lorsqu’elle  n’est  pas  en- 
core complète.  • 
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COLOMBELLE  PÀTyTHÉRrVE. 

v . . . V.  ■}■  r i>*  aflaSttp 

Colombelta  pardalina. 

■ • * .....  H • -r.»  -I  .!  .V  :.J  ‘MofoaO.W , 

Lamarck',  An.  s.  v.,  t.  VII.  page  aq5,  n°  o. 

•>î- . :.vt  .viiiuii  .Mimp 

planche  4o,  figures  29-3.- 

/ '•  ' 

Colombella,  testa  ovali,  apice  acuta,  Icévr,  basi 
striata , alba , maculis  rufo-fiiscis  picta  ; columeüa 
ofocurepîicata.  1 ' • A'^*  ' “*{•  ,««dq' 

■ UltipCfJ 

M.  Lamarck  a sans  doute  fait  la  description  de 
cette  coquille  sur  des  individus  dépouillés  de. leur 
épiderme,  qui  est  épais,  fibreux,  don  assez  joli 
jaune  qu’il  transmet  au  test , sans  cependant  mas- 
quer le  bariolage  rougeâtre  ou  brun  qui  la  rend 
comme  tigrée.  Sa  spire  est  fort  pointue  et  sou  ou- 
verture blanche.  Presque  toujours  la  columeÜe  a 
quelques  taches  brunes.  - , v-- 

L’animal  a les  tentacules  assez  longs,  obtus ^ 
portant  les  yeux  sur  un  petit  renflement  de  leur 
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base.  Le  siphon  et  le  pied  sont  également  assez 
grands;  toutes  ces  parties  sont  jaunes  tachetées  de 
terre  de  Sienne  calcinée.  I^es  tentacules  ont  un  an- 
neau de  cette  couleur  et  le  siphon  en  a deux.  Lo- 
perculeest  oyalaire,  allongé,  un  peu  recourbé  à la 
pointe,  subonguiculé , oi\  plutôt  tenant  le  milieu 
par  la  disposition  de  ses  éléments  entre  les  Pour- 
pres et  les  Duccins. 

Habite  l’île  de  Vanikoro  et  la  Nouvelle-Guinée. 


DIVERSIONS. 

Longueur 

Épaisseur 


. • COLOMBELLE  JAUNE.  ‘ 

ÇolombeUa  lutea , nob. 

* '•  C 

PLANCHE  40  , FIGURES  a3-a4- 

Colombella,  testaovato-conica,  apice per  acuta, 
lœvi  basi  striata,  flava  ; columella  tantisper  ru- 
gosa. 

**  . .»*'•>  \ •-  ' • • 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup,  pour  la  forme, 
au  Buccin  semi-convexe;  mais  sa  couleur  est  bien 
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différente , puisqu’elle  est  d’un  jaune  clair  uni- 
forme. Elle  est  allongée , conique , à spire  très- 
pointue , lisse,  excepté  le  dernier  tour,  qui  pré- 
sente quelques  stries  transverses  à sa  hase.  Le 
bord  droit  est  arrondi  sans  renflement , et  la  co- 
lumelle  a quelques  plis  Jransverses  qu’on  ne  voit 
bien  qu’à  la  loupe.  Le  canal  s’allonge  et  Se  re- 
courbe un  peu  plus  que  dans  les  autres  espèces. 

Cette  Colombelle  s’étant  trouvée  mêlée  avec 
d’autres  coquilles , nous  n’en  éonnaissons  point 
la  localité  précise.  Toutefois  elle  provient  des  îles 
de  la  mer  du  Sud , et  peut-être  de  Tonga-Tabou. 
Son  animal  nous  est  également  inconnu. 


DIMF.KSIOKS. 


Longueur. 
Épaisseur. . . 


• r jv  !.  < t.  .11.4*0.!^  * . 


liftir*. 

’7 

3 


•jvv  ■./ 

* I 


COLOMBELLE  ROUGEATRE. 

* . 

Colombella  rubictu/dula , nub. 
PI.AXCHF.  4",  FIGL'RKS  a5-a6. 


iuWttnA 


Colombella  ovato-conica,  apice  crassiuscula , 
transversim  striata , Jusco  - rubente , epùlermide 
piloso  tecta  ; anjractïbus  tarricu/atis. 
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Coquille  conique , un  peu  ventrue,,  dont  le  ca,- 
ual  assez  allongé  est  recourbé,  le  sommet  épais, 
pointu  , les  tours  de  spire  saillants , turriçulés  un 
peu  comme  dans  les  Mitres,  avec  lesquelles  plu- 
sieurs espèces  de  Colorpbelles  ont  la  plus  grande 
ressemblance.  11  en  est  même  dont  la  connais- 
sance seule  de  l’animal  peut  indiquer  le  genre. 
Notre  espèce  est  striée  assez  largement  en  travers. 
Les  sillons  sont  à peine  visibles  au  commencement 
de  la  spire.  Ce  sont  eux  qui  forment  les  bourrelets 
de  la  columelle.  Sa  couleur  est  un  rouge  brun 
uniforme  assez  vif,  recouvert  par  un  épiderme 
scarieux,  poilu  sur  le  relief  des  stries.  L’ouver- 
ture est  resserrée  et  rouge  violacé. 

Nous  n’avons  pu  étudier  l'animal  de  cette  Co- 
lombelle,  qui  habite  Tonga-Tabou. 

V v ‘ • * * \ ' . 

. . . ' DIMENSIONS. 

Longueur. 

‘ Épaisseur. ..../. 

. * . 

, . • j , 

•.  ' ;.j  m . — • 

. uwimw-q- .a ^ 

' ■*<  • • •.'»«> 

' fhl.piO  1,^.1  /‘lt  V i * ’ 

*•"  yujj'ii  !.  b'Vnfj  .r  ■ ,* 

: ■ ■ j '**  «>if[  tmifim  if  j>ii  i||t  i^iUmHii)  i , . 

, fw>vi<wn.i : t 


ligne*. 

9 
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Genre  CASQUE. — Cassis,  Lamarck. 


CASQUE  TRICOTÉ  (mile).  • 

Cassis  cornuta.  , nm. 

Lamarck  , An.  s.  v. , t.  VII. , page  aig , n a. 

• * '‘t’V1  “ y i ÛRk  | 

Ibid,  pour  la  synonymie. 

ail 

■ ' (*■)  ni  jfe 

PLANCHE  43  , FIGURES  1-6. 

a nrllrjiniii 

Cassis,  testa  ovato-ventricosa,  scrobicuiis rcticur 
lata,  cingulis  tribus  ins  truc  ta,  albida;  injuniori, 
cingulis  duabüs  lœvibus  maculatis;  in  adulta. ; om- 
nibus tuberculosis  : tuberciilis  anticis  maximis , 
corniformibus ; labro  intùs  citrino.-  (Lamk.)  > 


Les  Casques  appartiennent , par  leur  organisa- 
tion, à cette  grande  famille  des  Buccins  portant 
une  trompe  et  de  longs  tentacules  oculés  vers 
leur  base.  Ce  sont  des  animaux  qui  semblent  de- 
voir leur  apathie  à la  pesanteur  et  au  grand  .dé- 
veloppement cle  leur  coquille.  C’est  dans  çe  genre 
en  effet  que  se  trouvent  les  plus  grosses  coquilles 
univalves.  Les  parties  de  ce  Mollusque  qui  servent 
à la  locomotion  ne  se  trouvant  pas  en  proportion 
ayec  la  masse  à mouvoir,  l’animal  ne  peut  se  dé- 
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placer  que  très-difficilement.  Il  est  quelques  espè- 
ces, dans  les  petites  surtout,  qui  se  trouvent  plus 
favorisées  à cet  égard.  Naturellement  aussi  l’animal 
da  Casque  parait  timide;  car  ce  n’est  qu’à  la 
longue  qu'il  sortait  la  tète  et  les  tentacules,  qu’il 
allonge  assez  peu  en  avant. 

L’étroitesse  de  l’ouverture  du  test  indique  d’a- 
bord combien  la  racine  du  pied  doit  être  compri- 
mée, et  que,  pour  rentrer,  il  doit  se  plier  longitu- 
dinalement surlui-mème.  Une  fois  développé  il 
est  large,  un  peu  ovalaire  allongé,  et,  dans  l'es- 
pèce qui  nous  occupe,  muni  tout  autour  d’une 
rainure.  L’opercule  qu’il  porte  est  terminal , trans- 
verse, allongé,  obtus,  rétréci , à.  fibres  sub-con- 
centriques. 

Les  tentacules  sont  forts , assez  longs , écartés , 
obtus,  décrivant  une  courbure  en  forme  de  lyre, 
caractère  qu’ils  ont  de  commun  avec  les  Tritons 
et  les  Tonnes.  Une  grosse  trompe  cylindrique  fait 
assez  ordinairement  saillie  hors  delà  bouche.  Elle 
est  pourvue  d’un  petit  ruban  lingual  corné. 

Pour  ne  point  nous  répéter  dans  ces  détails 
anatomiques,  nous  renvoyons  à l’article  suivant 
relatif  au  Casque  bézoar,  sur  lequel  nous  nous 
sommes  plus  spécialement  étendus,  parce  qu’il  est 
le  premier  qui  npus  soit  tombé  sous  la  main. 

Nous  dirons  seulement,  pour  le  Casque  tricoté, 
que  sa  trompe  est  un  peu  aplatie;  que  son  man- 
teau est  ample,  cannelé  inférieurement  pour  sac- 
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commoder  aux  tubercules  du  bord  columellaire. 

Le  siphon  dépasse  à peine  le  canal. 

Le  conduit  déférent  a une  rainure  extérieure 
qui  se  prolonge  sur  l’organe  excitateur  et  jusqu’à 
son  extrémité  , terminée  par  un  long  crochet 
charnu.  Le  fond  de  la  couleur  de  .l’animal  est 
d’un  beau  jaune,  avec  une  bandelette  rouge  brun 
à la  base  des  tentacules  au  dessous  «les  yeux.  Le 
contour  du  pied  en  dessus  présente  deux  rubans 
de  couleur  de  terre  de  Sienne  calcinée;  celui  qui 
avoisine  le  limbe  est  plus  délié.  Le  dessous  du 
pieil  est  simplement  jaune,  avec  ses  stries  plus 
foncées  qui  forment  comme  des  bosselures. 

Un  individu  qui  nous  a bien  semblé  être  de  la 
même  espèce,  portait  un  organe  excitateur  ex- 
cessivement volumineux,  aplati , terminé  par  un 
long  crochet  charnu,  à la  base  duquel  on  remar- 
quait des  cannelures  assez  profondes.il  est  repré- 
senté figure  5;  cependant  nous  dirons  qu’en 
général , une  différence  bien  tranchée  dans  les 
organes  de  la  génération  entraîne  une  diversité 
d’espèce. 

Le  Casque  tricoté  habite  le  port  Uorey,  à la 
Nouvelle-Guinée,  et  probablement  d’autres  lieux, 
comme  les  îles  Carolines.  On  peut  le  reconnaître 
facilement,  même  d’après  un  simple  fragment  du 
bord  columellaire , aux  séries  régulières  de  petites 
lunules  ovalaires , dont  cette  partie  est  plus  ou 
moins  couverte. 
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CASQUE  BÉZOÀR,  femelle. 

■ r ' "■■  ■■'  ' ■"  ’■ 

fy\  . ’ K>  Cassis  glauca.  a 

: . t ' ï 

Lamarck , An.  s.  v . , t.  VII,  page  aai  ; ri°  6. 

Ibid,  pour  la  synonymie. 

Martyn,  91  bonne  figure, 

**  * *'  r ’•  ' 1 1 . ' 

PLANCHE  , FIGURES  p- 1 3- 

î * , .A  . . . ; • *;, 

Cassis,  testa  ovàto-turgida , lœvi  glauca  ; ultimo 
anfractu  anterius  subangulato  ; spira  striata,  pa- 
pilUs  coronata,  rhucronàta  ; ■ labro  basi  quadri- 
dentato,  intus  croceo-fuscescente.  Lamie. 

L’animal  a le  pied  large,  ovafcire,  ondulé,  dé- 
bordant de  tontes  parts  la  coquille.  Il  porte  une 
rainure  marginale  très -circonscrite  dans  un  seul 
point  en  avant  II  est  rougeâtre  en  dessas , jau- 
uâtre  en  dessous  , portant  supérieurement  une 
large  bandelette  de  minium,  brune  dans  son  mi- 
lieu , laquelle  contourne  le  pied  en  arriére  et  se 
trouve  interrompue  en  avant  vis-à-  vis  les  tentacu- 
les. L’opercule. est  rétréci,  arqué,  d’un  bel  orangé 
vi£, avec  des  stries  rayonnées  que  viennent  couper 
d’autres  longitudinales-  Le  pied,  près  de  «on  bord 
antérieur  et  en  dessous,  porte  un  pore  aquifère 
dans  lequel  peut  entrer  la  tète  d’une  épingle. 

Zoologie,  t.  il.  3g 
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La  tête  est  épaisse,  renflée.  Les  tentacules,  mé- 
diocrement longs , sont  marqués  de  deux  lignes 
rougeâtres  dans  toute  leur  longueur.  Les  yeqx 
sont  placés  à quelque  distance  de  leur  base.  La 
trompe  est  grosse,  saillante  et  jaunâtre.  Le  man- 
teau, dont  le  bord  est  rougeâtre,  offre  un  appen- 
dice en  forme  de  chaperon  qui  recouvre  la  tète. 
Le  siphon  , qui  dépasse  Je  canal , est  aussi  coloré 
en  rouge. 

La  cavité  respiratrice  contient  deux  branchies 
inégales,  dont  la  plus  grande  est  entièrement  ad- 
hérente au  plafond.  Le  cœur  est  très-volumineux, 
surtout  le  ventricule.  On  remarque  encore,  dans 
cette  ciivité,  l’utérus,  et  le  rectum  marchant  paral- 
lèlement an  côté  droit:  le  premier  s’ouvre  un  peu. 
plus  en  arrière;  et  taut-à-fait  à gauche,  dans 
le  fond,  l’ouverture  sessile  , ovalaire  et  cofnme 
béante  dans  l’état  de  mort,  de  l’organe  de  la 
Pourpre;  puis  aux  parois  supérieures  du  man- 
teau, les  larges  follicules  qui. sécrètent  une  abon- 
dante mucosité  qui  devient  concrète  et  blanchâtre 
par  la  macération  dans  la  liqueur. 

■ Lu  fendant  la  cloison  et  pénétrant  dans  l’ab- 
domen, on  rencontre  la  base  d’une  assez  longue 
trompe  qui  contient  un  ruban  lingual  corné,  mais 
faible  et  très-court.  Elle  donne  dans  un  œsophage 
pourvu  d’un  cæcum , quelquefois  à peine  appa- 
rent, contenant  une  matière  mucilagineuse  blan- 
che. Deux  glandes  salivaires  énormes,  semblables 

* a;:  .«  .T-.M-jfitoiX. 
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à celles  des  Tonnes,  remplissent  en  partie  1 abdo- 
men. Elles  sont  formées  de  deux  parties,  une  pos- 
térieure plus  considérable,  membraneuse,  suscep- 
tible d’absorber  beaucoup  de  fluide,  unie  par  un 
pédicule  à une  autre  antérieure  solide  et  de  con- 
sistance glanduleuse.  Leur  conduit,  que  nous 
supposons  aussi  loog  que  celui  des  Tonnes , 
passe  dans  l’anneau  nerveux  et  va  s’ouvrir  dans  la 
trompe. 

L’estomac  est  pyriforme  et  assez  étendu  en  lon- 
gueur; l’intestin  qui  en  part  se  rétrécit  beaucoup 
en  passant  dans  le  foie. 

Le  système  nerveux  est  formé  par  un  ganglion 
sus- œsophagien  /large,  envoyant  de  gros  rameaux 
à la  trompe,  aux  tentacules,  et  d’autres  latéraux 
et  postérieurs.  Une  de  ces  branches  se  détache  à 
droite  et  se  porte  dans  un  petit  ganglion  , d’où 
partent  les  nerfs  qui  vont  à l’estomac,  aux  mus- 
cles du  pied  et  à presque  tous  les  viscères.  Une 
branche  de  ce  ganglion  passe  sous  l’œsophage, 
se  réunit  au  cerveau  en  complétant  l’anse  ner- 
veuse qu’ont  tous  les  Mollusques  de  cet  ordre.  Un 
coup  d’œil  jeté  sur  nos  figures  en  dira  plus  que 
la  description  que  nous  cherchons  à en  faire. 

Ces  parties  sont  accompagnées  d’une  branche 
considérable  que  l’aorte  donne  antérieurement. 

Le  foie  occupe  la  partie  postérieure  du  tor- 
tillon : il  est  rougeâtre,  et  embrasse  un  corps  de 
couleur  de  laque  claire  qui  est  l’ovaire.  Dans 

38» 
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le  male,  le  testicule  occupe  à peu  près  la  même 
place.  r >■  i'Hj  ’ >■>  . • h ' ;t  »<■*  *4lH  .«<**« 

Nous  nous  sommes  procuré  ce  Mollusque  v*- 
vaut  dans  la  rade  d’Amboine.  Il  doit  être  de  ceux- 
de’ cette  espèce  dont  les  mouvements  son i assez 
vifs,  si  on  en  juge  par  le  poli  et  par  la  jolie  cou- 
letir  glauque  de  sa  coquille.  ,\n£  <■  ««.  pw 

i.-i  AUi.'b  ûl  mit  <-  tw  !•)  nt‘ji  un  j ; ffûiij  ‘irttaj 
• t •■>qoIr»st 
-nol-rr»  uLo  -< •>  \ t>  r-  n^ii/q  }cmnt»'il'" 
i[iM  - itn;  nl  Ji’i'rit’)  t -‘je  i ’ii mi  fiUc’lbi’l  ;<m/irj> 

CASQUE  FR  Alt  Gif..  ' >*'  \,v < •<  » 

noifgUlt'j  «U  oii*[  .vcmoi  fnv'^;M7 ri.»  „ 

JCBO'ijfi  i ■‘,(■<1  ■ iCm$êU’ fimhiata , mlb.  <v 

jrtn»èivi;l  ri>V.}  1 , “•i.ià'jsiii'tr  joiç  ,sV|uifi-VS  *f  it, 

'■  ■'  ' 1 • si.ANfSts 43f,  PiBcaxs  : “M  *’ 

ü^'^aioilgus^.  ioyq  iiii  *m;K  ylaofj  «*A  j»  utunL 
-l&J'ti.jfpb  f'iftCtOl'O  i u 1>-U7  Iiip  (dlHIt  Z*»i  Jd*>tlfiq 

Cassis , testa  ovato  • ‘ventj'icosa , sulttrigona,  4 le'n- 
gitudinaliter  piicattt  , antice  transversi/n  striata 
dual /us  aut  tribus  seriebus  tuberctdosis  cinctax  al~ 
bida  violacescente,  > lineis  fusais,  interruptif  trans- 
versepiota;  spira  converti,  mucronata;  iabroiévï 
fuscimacuèata cotumeUa  alba  leviter.  plie  ata.  I 
aitiiii.id  anu’li  aeèejpqimæar'JM*  nilas»;  *).*) 

IHé  peti*  jusque-,  qui  I p a point  dté  d^n^^arait 
exister  au  Muséum,  depuis  l’expédi  tiou  Baudin,  qui 
la  «f  pponté  ,80  us,  ileuomdo  frangé  que  .nous  (kw 
eons'ervon$wsans  sa  vojrule.quel  lieu  il  prqvient.il  en 
*81  • 
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est  de  même  des  deux  exemplaires  que  nous  avons 
rapportés  nous-mêmes.  Nous  sommes  portésàcroire 
que  cette  espèce  habite  les  îles  Mariannes  ou  Caro- 
lines.  Nous  n’en  connaissons  point  non  plus  ranimai. 

Quoi  qu’il  en  soit,  sa  forme  est  un  peu  triangu- 
laire, ventrue,  pointue  et  striée  transversalement 
en  avant  ; et  plissée  dans  le  sens  de  la  longueur  ; 
ces  sortes  de  plis  sont  quelquefois  interrompus. 
Le  dernier  tour  est  chargé  de  deux  rangées  trans- 
verses de  tubercules,  pressés,  obtus,  avec  l’indice 
d’une  troisième  rangée.  La  spire  est  convexe  et  ter- 
minée par  un  bouton  saillant,  bien  arrondi. Les  su- 
tures sont  légèrement  tuberculeuses.  La  columelle 
a quatre  à cinq  petites  dents  et  porte  l’indice  des 

plis  du  dernier  tour;  le  bord  droit  est  large,  re- 
* . , . . 
bordé,  arqué,  formant  un  canal  par  sa  jonction 

avec  le  coiuraellaire  en  arrière. 

Cette  coquille  est  polie.  Sa  couleur  est  d’un 

blanc  maculé  de  violacé  clair,  traversé  par  sept 

lignes  interrompues  de  couleur  fauve , formant 

autant  de  taches  sur  chacun  des  tubercules;  le 

canal , le  bord  droit  ainsi  que  la  saillie  du  gauche, 

portent  de  larges  taches  également  fauves. 

L’individu  qui  est  aux  galeries  du  Muséum  est 

plus  grand  que  le  nôtre.  Tous  deux  appartiennent 

peut-être  au  jeune  âge. 

* 

DuutnwMia. 

, . / . pouces  lignes. 

Longueur...-.'. « » 

Largeur... .....i.  a • 

Épaisseur ■ >■ 
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Genre  TONNE.  — Dolium,  Lamarck. 

* . * • • -<  •'}>  ;V,  ' 

. t . 'i- 

' TONNE  PERDRIX. 

f * ’ 

— - . ' > /(<  " 1 

Dolium  perdU. 


Lamarck  , An.  s,».,  t,  VU,  page  76 1 , n0  7. 
Id.  pour  la  synonymie. 

Nahdkro,  par  les  habitants  de  Vanikoro. 
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FLANCHE  4l  , FIGURES  1-8. 
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Dolium,  testa  ovatooblonga  , injlata  , te  nui , 
fulvo-rufescente,  maculis  albis  lunatisque  seriatim 
no  ta  ta;  costis  coneexiusculis  confertis , spira  ex- 
sertiuscula , conica.  ( Laink.  ) . s , 

■*  ;>  * * ' >.  ■:?.  : . »'♦  pu  j 'iTîv 

On  ne  connaissait  point  encore  Tanimal  rie  cette 
grande  et  belle  coquille  répandue  daps  les  collec- 
tions. Il  est  énorme  et  peut  à peine  être  contenu 
dans  son  enveloppe,  à l’ouverture  de  laquelle  il 
forme  un  bourrelet.  Ce  Mollusque  habite  les  eatix 
vives  et  jouit  de  mouvements  assez  brusques. 

Son  pied  excessivement  grand,  débordant  la  co- 
quille de  toutes  partSj  est  arrondi , arqué  en  avant, 
avec  un  sillon  marginal , prolongé  en  pointe  la- 

^ ‘V»vstj  ,*  . » « ■ ^ i*  , T*  * 

téralement , sub-arrondi  en  arrière , sans  aucune 
trace  d’opercule.  Sa  tète  est  çette  des  Tritons,  c’est- 
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à-dire  qu’elle  est  large,  renflée  en  cœur  en  avant, 
portant  deux  gros  et  assez  longs  tentacules  obtus, 
écartés  en  forme  de  lyrtf,  dilatés  vers  leur  base,  où 
sont  placés  les  yeux  *.  Le  siphon  respiratoire  est 
fort  gros  ; la  trompe  l’est  bien  davantage  : elle  dé- 
crit une  ou  deux  courbures  â la  volonté  de  l’ani- 
mal, qui  peut  la  promener  sur  la  coquille  comme 
pour  en  chasser  ce  qui  le  gène.  Son  extrémité 
dilatée  peut  recevoir  le  bout  du  doigt.  Elle  est 
pourvue  d’un  ruban  lingual  garni  de  trois  ran- 
gées de  crochets,  que  nous  ferons  connaître  lors- 
que nous  en  serons  aux  détails  anatomiques  com- 
muns à tout  le  genre.  Le  fond  de  la  couleur  de 
l’animal  est  un  blanc  bleuâtre,  couvert  de  taches 
irrégulières , rapprochées  de  brun  rougeâtre  ti- 
rant sur  le  violacé.  Le  pied  est  marqué  de  la  même 
manière  en  dessous,  mais  en  dessus  ce  sont  de 
larges  bandes  triangulaires  rayonnantes  propres 
à quelques  Tonnes,  et  qui  pourraient  même  les 
faire  reconnaître  au  premier  aspect.  Les  tenta- 
cules sont  doublemeut  annelés  de  bruu. 

Cette  espèce  habite  l’ile  de  Yanikoro.  Elle  n’y 
est  pas  très-commune.  La  vraie  patrie  des  Tonnes 
est  la  petite  île  de  üirçlc-  Hatichs  et  la  baie  des 

Chiens- Marins,  sur  la  côte  occidentale  delà  Nou- 

• • . " • 

, ...  . J •.  î . , ,, 

* On  Toit  dans  le  supplément  de  l’ouvrape  de  Poli,  planche  47/la  re- 
présentation d'une  grosse  espèce  de  Tonne  déjà  Méditerranée  , dont  U 
saillie  de  la  trompe  ne  permit  pas  de  bien  voir  la  forme  de  la  tète.  Cette 
disposition  et  celle  du  pied,  qui  n’est  point  étalé,  semblent  indiquer  que  le 
dessin  a cjé  fait  sur  l’animal  uioèt  ou  eu  partie  contracté. 
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velle-IIollande.  Nous  avons  exploré  cette  contrée 
dans  le  voyage  de  fi Uranie,  avec  M.  de  Freycinet, 
et  jamais  nulle  part  nous  n’eu  avons  tant  vu  de 
débris  que  là,  sans  pouvoir  nous  en  procurer  un 
seul  individu  vivant, 
r ■ ’ • v ■ • •'  ■ -s  k.  ’ y % • 

— ' '•  • ..lut 

•I  **#  MKltt 

' i • •»  llcjd* 

TONNE  PELURE- D'OIGNON. 
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Do  lia  m olearium. 
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Lamarrk,  An.  s.  v.,  l.  VII , page  a5g,  n°  a.. 

Ibid,  pour  la  synonymie. 
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üolium,  testa  ovato-globosa,  ventricosa,  tenui, 
fulvo  - rufescente  ; costis  latis , com.plana.tis,  su/co 
irnpresso  separatis ; anfractibus  prope  suturas  ca- 
naliculatis.  (Lamk.) 

• • .•  • ' ■ ' • 

* ' * 

Cette  Tonne  présente  dans  son  développement 
les  mêmes  particularités  que  l’espèce  précédente. 
Son  siphon  est  peut-être  un  peu  moins- allongé , 
sa  trompe  n’est  point  représentée  sortie.  I.es  ten- 
tacules sont  long;s,  assez  déliés , obtus,  et  mar- 
qués vers  la  pointe  d’un  large  anneau  rouge  brun, 
lout  l’animal  est  uniformément  rouge  brun  clair 


Digitized  by  Google 


MOLLUSQUES.  601 

sans  maculatures;  le  dessous  du  pied  est  d’un  vio- 
lacé sombre,  avec  le  bord  liséré  de  brun  foncé. 

Cette  espèce  se  trouve  également  dans  file  de 
Vanikoro. 

ni\  . «ir.i  '.  inio.j  k > y ,jbnoTjs  I.j  .'«-te 

• - i * ’ ■ ■ • — t ! I • • - ’■ 
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‘ TON’IVE  CASSIXJIFORMF.. 


n r 

Dolium  pornurn. 

... 

i 

lamarck,  An.  s.  v,,  loin.  VU,  page  »Gi 

, 11°  5-  * 

Jbid.pOilr  la  synonymie. 

(,  tùpfi 

F.ré,  par  les  habitants  de  Tonga-T-abon. 
• 
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PLANCHE  4*>  Pf CURES  10-11. 
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Dolium,  testa  ovato-turgida,  crassiuscula,  albd, 
luteo-maculata , costis  convexiuScuUs  , /a Us , con- 
fettis; spira  brevi;  apertura  coarc  lata,  utrinque 
dentata  ; labro  crasso , extus  marginato.  (Lamk.) 

„ 4 ♦ ï . , * \J  . Q.  f . tu 

M.  Lamarck  a parfaitement  vu  que  cette  co- 
quille tie  devait  point  être  placée  parmi  les  Cassi- 
daires,  malgré  la  ressemblance  quelle  peut  avoir 
avec  elles.  11  y aura  probablement  été  conduit  par 
la  forme  de  la  spire  et  les  cannelures  transversales, 
qui  appartiennent  spécialement  aux  Tonries.  L’ob- 
servation que  nous  avons  faite  «le  l’animal,  qui 
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manque  d’opercule,  confirme  l’aperçu  de  ce  cé- 
lèbre et  ingénieux  naturaliste. 

Ce  Mollusque  présente  les  particidarités  de  dé- 
veloppement précédemment  indiquées.  Toutefois 
son  pied  ovalaire,  arrondi,  n’est  point  dilaté,  au- 
riculé  en  avant.  Il  est  d'un  beau  blanc,  marqué 
sur  le  contour  de  flammes  triangulaires  d’un 
brun  violacé , comme  certaines  espèces  d’œillets. 
Les  tentacules  sont  longs,  déliés  et  pointus;  ils 
sont  tacbés  de  brun  en  forme  de  triples  anneaux. 
La  trom  pe  est  blanche , et  le  siphon , fort  long , 
est  piqueté  de  brun  violacé  à son  extrémité. 

Nous  donnerons  plus  bas  ce  qui  est  relatif  aux 
détails  anatomiques.  Cette  Tonne  se  trouve  dans 
plusieurs  lieux. 

Nos  individus  proviennent  des  îles  des  Amis. 
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ANATOMIE  DE  LA  TONNE  PELURE-D’OIGNON,  femtUe. 
ET  DE  LA  TONNE  CASS1DIKORME,  nuiU. 


PLANCHE  4t  , PIGÜRE  I t. 


' L’animal  de  la  Tonne  pelure-d’oignon  est  assez 
peu  spiré,  comme  l’indique  sa  coquille.  Sa  cavité 
respiratriceest  vaste,  largement  ouverte,  pourvue 
de  deux  branchies  placées  au  côté  gauche , dont 
la  plus  grande  décrit  un  assez  long  demi-cercle  ou 
une  grandeS.  Les  lamelles  en  sont  simples,  adhé- 
rentes et  pressées.  La  petite  brànchie  a ses  lames 
disposées  à droite  et  à gauche,  sur  la  veine  de 
ce  nom,  comme  un  raphé. 

Au  côté  droit  de  la  cavité  se  présentent  le  rec- 
tum et  l’utérus.  Ge  dernier  se  dévie  un  peu  en 
dedans  lorsqu’il  est  très -gonflé.  Il  correspond  à 
un  sillon  qui  se  prolonge  jusqu’à  la  partie  anté- 
rieure du  pied  , et  qui  doit  servir  à conduire  les 
œufs  , là- où  lç  Mollusque  veut  les  déposer.  Il  est 
très-visible  dans  la  Tonne - perdrix  surtout.  Au 
côté  interne  de  l’utérus  rampe  le  canal  excréteur 
de  la  Pourpre , à peine  visible  dans  notre  indi- 
vidu , par  le  grand  développement  de  Torga  lie1  gé- 
nérateur. Cette  glande  de  la  Pourpre , dont  on  ne 
connaît  point  l’usage  dans  les  Mollusques,  est  ici 
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considérable , occupant  le  fond  de  la  cavité  res- 
piratrice,  accolée  à l'intestin  à droite,  recouvrant 
le  cœur  et  touchant  à la  branchie  à gauche.  Elle  est 
formée  de  lamelles  agréablement  ramifiées,  dont 
les  canaux  aboutissent' au  seul  conduit  dont  nous 
venons  de  faire  mention:,  . • . 

Indépendamment  de  cet  organe,  il  en  existe  un 
autre  occupant  le  plafond  du  manteau  près  de 
l’anus.  11  est  formé  de  larges  follicules  sécrétant 
une  viscosité  blanche,  très-tenace,  que  M.  Cuvier 
croit  propre  à fixer  les  œufs à mesure  qu’ils  sortent 
de  l’utérus,  ou  à leur  donner  plus  de  consistance. 
L’alcool  concrète  cette  substance,  que  l’eau  re- 
dissout de  nouveau.  Les  individus  mâles  pos» 
sèdent  cet  appareil  aussi  bien  que  les  femelles. 

Eu  ouvrant  le  plapcbcr  diaphragmatique  qui 
sépare  l’organe  de  la  respiration  de  l’abdomen  , 
ou  trouve  d’abord  le  cœur  contenu  dans  son  pé- 
ricarde. 11  est  assez  volumineux  ; sa  forme  dans 
la  liqueur  est  prismatique  triangulaire.  L’oreillette 
est  grande  et  excessivement  mince.  L’aorte,  à sa 
sortie  du  ventricule,  se  divise  qn  deux  branches. 
La  postérieure  s’engage  dans  le  foie  et  fournit  des 
rameaux  aux  viscères  qui  occupent. la  spire.  L’an- 
térieure perce  la  cloison  diaphragmatique,  passe 
transversalement  sur  l’estomac,  le  côtoie  à droite 
et s« divise,  eu  uh  grand  nombre  de  rameaux,  qui 
vont  aux  divers  organes.  Nous  ^vons  suivi  les  prin- 
cipaux , que  nous  t l’a  Vous  point  donnés  , dans  la 
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crainlede  rendre  notre  figure  trop  confuse,  i"  sur 
l'estomac  ; au  aux  deux  grosses  glandes  salivaires, 
qu'ils  semblent  joindre;  3°  au  ganglion  céphalique 
et  à l’anse  sous *■  œsophagienne  ; 4°  aux  muscles 
du  pied  et  aux  rétracteurs  de  la  trompe.  L’artère 
continue  son  trajet  le  long  du  bord  gauche  delà 
trompe , dans  laquelle  elle  se  perd  , ainsi  que 
dans  les  muscles  de  la  bouche. 

Nous  avons  parlé  de  la  grandeur  de  la  trompe , 
quirentreet  sort  à la  volonté  de  l’animal  ; comme 
nous  l'avons  trouvée  assez  souvent  colorée  , il  est 
probable  quelle  est  le  plus  souvent  extérieure. 
Elle  est  composée  de  deux  plans  de  fibres  ; les 
externes  sont  transversales,  en  anneau;  les  in- 
ternes longitudinales  et  continues  dans  toute  leur 
étendue.  En  fendant  cette  enveloppe,  on  voit  la 
masse  buccale,  qui  a la  forme  d’un  bouton  aplatn 
Elle  est  composée,  indépendamment  de  ses  muscles 
propres,  de  deux  plaques  cartilagineuses  , assez 
larges  , en  virgules  opposées.  La  langue  repose 
antérieurement  sur  un  mamelon  charnu  que  re- 
couvrent deux  autres  petites  plaques  cornées  très* 
minces,  qui  commencent  le  ruban  lingual  propre» 
ment  dit.  Celui-ci  est  peu  considérable,  sa  lon- 
gueur n’est  que  de  six  lignes,  il  a trois  rangées 
de  crochets  latéraux  et  une  seule  rangée  médiane 
de  plaques  tricuspides.  ... 

L’œsophage  est  vaste , renflé , à fibres  longitu- 
dinales ; vers  fe  milieu  de  sa  paroi  inférieure  est 
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lin  canal  qui , semblant  continuer  la  forme  de  la 
langue,  aboutit  à droite  à un  large  et  long  cæ- 
cum à parois  très-molles  sècrétantune  matièregru- 
nieleuse.  Après  cet  organe  vient  un  premier  esto- 
mac assez  dilaté , allongé  ; puis  en  succède  bientôt 
un  autre  moins  membraneux,  dans  lequel  s’ouvrent 
les  conduits  biliaires.  Le  canal  intestinal , après 
avoir  formé  une  double  anse,  se  termine  par  un 
rectum  assez  renflé.  L'anus  est  coupé  net,  sans 
bourrelet.  ’ " . - *•  i.,V.> 

Les  glandes  salivaires,  au  nombre  de  deux,  re- 
marquables par  leur  forme  et  leur  grosseur,  res- 
semblent à celles  des  Gasques.  Elles  remplissent 
presque  tout  l’abdomen.  Elles  sont  formées  d’tme 
partie  membraneuse  unie  à une  autre  glaudu- 
leuse  paé  un  pédicqle.  Leurs  canaux  excréteurs 
sont  aussi  longs  que  la  trompe,  à l’extrémité  de 
laquelle  ils  vont  s’ouvrir  dans  la  boucbe , après 
avoir  passé  sous  le  ganglion  céphalique,  ainsi 
qu’on  peut  le  voir  dans  nos  dessins. 

Le  foie  nous  a paru  ne  former  qu’une  séule 
masse  d’un  gris-noirâtre.  Il  s’applique  immédia- 
tement sur  la  convexité  de  ce  qu’on  peut  appeler 
le  second  estomac,  et  il  y verse  la  bile  par  deux 
canaux  rapprochés.  On  sait  que , dans  les  Mol- 
lusques qu’on  ne  peut  pas  étudier  sur-le-champ, 
cet  organe  s’altère  toujours  plus  ou  moins  et  prend 
ensuite  une  consistance  qui  ne  permet  pas  d’en 
bien  reconnaître  toutes  les  parties.  Malgré  nos  pré- 
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cautions,  le  foie  de  cette  Tonne  s’était  conservé 

excessivement  mou.  Nous  ne  pûmes  par  consé- 
quent nous  assurer  s’il  contenait  plusieurs  lobes. 
Nous  ne  pûmes  également  bien  voir  la  position 
• de  l’ovaire  et  de  l’oviducte , qu’il  cache  ordinai- 
rement en  partie.  L’utérus , au  contraire , se  trou- 
vait très-développé,  comme  nous  l’avons  dit.  Nous 
sommes  assez  portés  à croire  que  ce  gonflement 
, de  ses  parois  et-  la  sécrétion  de  la  matière  grume- 
leuse qu’ils  contiennent  est  un  prélude  de  la  des- 
cente des  œufs  de  l’ovaire  qu’ils  doivent  enve- 
lopper; car  nous  avons  vu  de  jeunes  Ampullaires 
écloses  dans  l’utérus  ètrq  enveloppées  d’une  pa- 
reille substance. 

Par  l'effet  de  l’allongement  de  la  trompe,  le 
ganglion  céphalique  paraît  pour  ainsi  dire  placé 
au  milieu  du  tube  digestif.  Il  est  simple  et  corres- 
pond par  deux  anses  au  ganglion  sous-œsophagien, 
qui  n'est  point  médian,  mais  placé  au  côté  droit. 

Voici  les  rameaux  que  fournit  le  ganglion  su- 

. . 

perieur. 

i°  Un  faisceau  antérieur  formé  de  trois  cor- 
dons accolés  ensemble , qui  longent  la  trompe  à 
gauche  et  donnent  des  ramuscules  à l’œsophage, 
aux  parois  extérieures  et  à la  bouche. 

i°  Deux  nerfs  tentaculaires  à gauche  et  un  seul 
« droite.  . ' 

3°  Une  branche,  qui,  après  avoir  percé  la  cloi- 

....  ; ‘ • ' **  \ , * V*  ••  •• 
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son , se  renfle  eu  bouton  et  va  se  perdre  clans  la 

paroi  pulmonaire. 

4"  Quelques  rameaux  musculaires  en  avant  et 
à gauche  en  arriéré. 

5°  Deux  longues  branches  se  portant  au  gan- 
glion abdominal , placé  à droite , lequel  donne 
trois  rameaux  principaux  destinés  à l’intestin,  an 
foie,  h l'utérus  et  au  rectum. 

Après  cela  , ce  ganglion  supérieur  donne  deux 
nerfs  à droite  et  trois  à gauche,  qui  forment  une 
assez  grande  anse  embrassant  l’oesophage  et  allant 
s’unir  au  ganglion  inférieur.  De  ce  dernier  émanent 
un  grand  nombre  de  rqraeanx  qui  semblent  plus 
particulièrement  destinés  aux  muscles  du  pied 
dans  lequel  ils  s'enfoncent  presque  perpendiculai- 
rement. fi.  •- ' ■ 

Nous  avons  suivi  dans- ces  détails  anatomiques 
l’ordre  le  plus  méthodique  possible.  Il  nous  res- 
terait maintenant  à parler  de  la  locomotion.  Nous 
n’avons  examiné  que  les  muscles  de  la  trompe. 
Lg  bouche  en  a d’extérieurs  et  de  profonds.  Les 
premiers  forment  un  bourrelet  circulaire  qui  élar- 
git ou  rétrécit  cette  ouverture  à la  volonté  de  l’ani- 
mal. Lessecotids,  qui  meuvent  les  plaques  cornées 
et  la  langue,  forment  une  masse  à Hbres  un  peu 
obliques.  Indépendamment  de  ce  bourrelet  mus- 
culaire, la  bouche  a d’autres  fîbrès  obliques  qui 
unissent  cette  partie  aux  téguments  lâches  de  la 
trompe.  ' • : , 
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Cette  trompe  a quatre  muscles  rétracteurs  tres- 
puissants  ,qui  prennent  leur  insertion  et  leur  point 
fixe  à la  partie  postérieure  du  plancher,  abdomi- 
nal. I<es  muscles  extérieurs  sont  simples;  les 
internes,  plus  forts,  ont  de  deux  à cinq  divisions 
a leur  hase.  ' . * . -,;i 
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Cette  petite  Tonne  présente  quelques  diffé- 
rences dans  son  organisation.  D’abord  nous  avons 
vu  que  le  pied  n’était  point  bilobé  en  avant.  En 
ouvrant  la  cavité  respiratrice,  on  s’aperçoit  que 
la  brancliie  supérieure,  celle  à lamelles  simples, 
qui,  dans  tous  les  Mollusques,  est  ordinairement 
la  plus  considérable,  se  trouve  être  ici  la  plus  pe- 
tite. C’est  celle  à deux  rangées  de  feuillets  étalés 
de  chaque  côté  d’une  veine , comme  sur  un  ra- 
- phé,  qui  l’emporte.  Cette  branchie,  dans  certains 
genres,  est  tout-à-fait  rudimentaire;  et  il  en  est 
même  où  elle  finit  par  disparaître. 

On  peut  remarquer  que  l’organe  excitateur  est 
énorme  proportionnellement  à la  grandeur  de 
l’animal.  Il  est  de  forme  arquée  et  porte  une  rai- 
nure sur  sa  convexité  qui  correspond  à celle  du 
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canal  déférent,  très-visible  sur  le  plafond  qui  sé- 
pare la  cavité  respiratfice  de  l’abdomen.  Ce  pénis 
a un  crochet  charnu  à son  extrémité. 

Le  testicule,  globuleux,  est  logé  dans  le  foie. 
Le  canal  déférent  qui  en  part , se  renfle  considé- 
rablement bientôt  après. 

On  voit  très-bien  dans  cette  espèce  l’ouverture 
du  canal  excréteur  de  la  pourpre,  placé  au  fond 
de  la  cavité  pulmonaire , à droite  et  en  arrière  du 
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Gpjtrf.  HARPE. — Harpa,  Lamarck. 
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„ HARPE  VENTRUE. 
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Harpa  ventricosa. 
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Lamarrk  , An.  s.  v. , t.  VII  , page  a55  f 

n°  a. 

U>i<l.  pour  la  synonymie. 
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lîcsou  ri  ah  f.n,  par  les  Papous  de  Dorey. 

• Wnîtioa 
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PLANCHE  4^7  FIGURES  I>4- 

fl  .di;i»ip 

Harpa,  testa  ovato-ventricosa ; cqstis  latis , com- 
pressa , purpureo  fine  fis,  apice  rnucronatis , infra 
mucronern  subunidentatis,  interstitiis  albidis,  ma- 
culis  arcuatis  spadiceo  fuscis-notatis  ; columella 
purpureo  et  nigro  rnaculata.  ( Lamk.  ) 

• . • i V ■ * ’ » * , ■ * 

Nous  avons  rencpntré  dans  le  port  Dorey,  à la 
Nouvelle-Guinée,  un  lieu  très- favorable  à l’étude 
des  Harpes.  Les  naturels  nous  en  apportèrent 
beaucoup  ; et  il  nous  en  fallait,  en  effet,  un  as- 
sez bon  nombre  pour  arriver  à la  connaissance 
de  certains  détails  anatomiques  que  nous  avons 
trouvés  fort  difficiles , malgré  une  certaine  habi- 
tude dans  ces  sortes  de  recherches. 
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■ Dans  sa  forme  extérieure , l’anima!  de  la  Harpe 
a infiniment  de  rapports  avec  celui  de  la  Tonne, 
et  quelque  affinité  avec  les  Triton»,  par  la  forme 
de  la  tète  et  des  tentacules.  Mais  nous  verrons  qu’il 
s’éloigne  beaucoup  des  Buccins,  par  son  organisa- 
tion intérieure,  et  surtout  par  ses  organes  digestifs. 

La  partie  charnue  de  ce  Mollusque  est  consi- 
dérable. Son  pied  est  énorme  , épais,  et  se  pro- 
longe beaucoup  hors  de  la  coquille , sans  l’enve- 
lopper ni  la  recouvrir.  Il  ne  peut  être  entièrement 
contenu  dans  l’ouverture,  au-dèvant  de  laquelle 
il  forme  un  bourrelet  , ainsi  que  l’avait  déjà  indi- 
qué de  Born.  Ce  pied  est  comme  divisé  en  deux 
parties.  L'antérieure  plus  large , arquée , auricu- 
lée,  à sillon  marginal,  est  jointe  à la  postérieure 
par  une  sorte  de  col  rétréci.  Celle-ci , infiniment 
plus  étendue , est  ovalaire , pointue  et  un  peu 
bombée  en  dessus,  sans  aucune  trace  d’opercule. 

La  tète  et  les  tentacules  ont  la  forme  d’une  lyre. 
Ces  derniers  sont  assez  longs,  épais,  surout 
vers  leur  base,  où  ils  portent  les  yeux  sur  un  petit 
renflement.  • . ' 

Toutes  les  parties  que  nous  venons  de  men- 
tionner, et  même  celles  que  contient  la  spire,  sont 
vivement  colorées  de  taches  et  de  lunules  d’un 
rouge  brun,  avec  des  nuances  jaunâtres.  Les  ten- 
tacules et  le  siphon  sont  annelés  de  rouge-brun; 
le  pied  en  est  tout  tacheté  en  dessous , et  régu- 
lièrement marqué  sur  le  bord  en  dessus.  Sa  par- 
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lie  moyenne  est  assez  souvent  parcourue  par  uue 
bande  brune.  Ainsi  l'animal  est  bigarré  comme  sa 
coquille. 

Le  sipbon  respiratoire  est  fort  gros  et  long  ; en 
pénétrant  dans  la  large  cavité  pulmonaire  où  il 
aboutit , on  voit  à gauche  deux  branchies  d’une 
médiocre  étendue.  Ce  que  la  plus  petite  offre  de 
remarquable  , c’est  qu’ici  elle  est  proport  ion  nellfe- 
ment  plus  développée  que  dans  la  plupart  des  Pec- 
tinibranches  que  nous  avons  étudiés.  A droite  se 
trouvent,  comme  à l'ordinaire,  le  rectum  et  l’uté- 
rus, si  l’individu  est  femelle;  le  canal  déférent  et 
le  pénis , s’il  est  mâle.  Encore  à droite  on  remarque 
au  plafond  de  la  cavité  les  follicules  de  la  viscosité 
représentant  sept  à huit  larges  lamelles  transversesy 
qui  ont  des  rapporjts  avec  une  branchie.  Elles  sont 
brunes  ou  rougeàtres*et  se  dessinent  en  reliel  sur 
le  manteau.  La  matière  albumineuse,  blanche, 
qu  elles  sécrètent,  est  très-tenace  et  se  dissout  en 
partie  dans  l’eau.  Elle  rend  les  recherches  anato- 
miques pleines  de  difficultés.  L’alcool  la  concrète, 
mais  elle  se  dissout  de  nouveau.  Nous  couseillous 
«le  l’enlever  lorsqu'on  vêtit  étudier  les  Harpes. 
Nous  ne  connaissons  pointde  Mollusque  qui  eu 
fournisse  une  plus  grande  quantité;  il  eu  sature 
immédiatement  l’eau  dans  laquelle  on  le  met. 

Tout-à-fait  en  arrière  et  accolé  au  foie,  se  trouve 
l’organe  «ju’on  est  convenu  d’appeler  la  glande  de 
la  pourpre;  cependant  nous  n’avons  jamais  re- 
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marqué  de  sécrétion  de  ce  genre  chez  beaucoup 
de  Mollusques  qui  la  possèdent.  Elle  est  formée 
de  faisceaux  agréablement  ramifiés.  Tous  nos  ef- 
forts n’ont  pu  nous  faire  découvrir  son  ouverture 
ou  son  canal  excréteur,  si  toutefois  il  y en  a un. 
Mais  cela  n’est  point  étonnant,  ca«,  pour  la 
bouche  , c’est  sa  position  obligée  qui  nous  a fait 
découvrir  son  ouverture.  Et  l’on  sait  qu’il  n’en  est 
pas  de  même  pour  le  canal  de  la  pourpre,  qui  va*- 
rie  de  position. 

En  pénétrant  dans  l’abdomen  et  suivant  notre 
méthode  de  description  , en  examinant  les  objets 
qui  se  présentent , nous  verrons  la  trompe  pla- 
cée à droite  de  la  cavité  et  fixée  à ses  parois  par 
des  muscles  rétracteurs  nombreux  , réunis  quel- 
quefois en  trois  faisceaux,  l’-ej  organe,  cohtenu 
dans  une  gaine  recourbée, est  petit, délié,  pointu  , 
charnu  , sans  aucune  trace  de  ruban  corné.  Nous  ne 
l’avons  jamais  vu  faire  saillie  h l’extérieur,  quoique 
cependant  l’animal  doive  le  faire  sortir  pour  sucer 
les  substances  délicates  dont  il  fait  sa  nourriture. 
L’oesophage  est  un  filet  tellement  délié,  qu'il  est 
la  moitié  moins  gros  que  l’aorte  abdominale,  et  qu’il 
est  confondu  avec  les  nerfs  du  cerveau,  sous  le- 
quel il  passe  ; il  est  si  adhérent  à la  gaine  de  la 
trompe,  que  nous  ignorons  comment  il  s’en  sé- 
pare lorsqu’elle  se  porte  à l’extérieur.  Il  est  pourvu 
de  deux  volumineuses  glandes  salivaires  renflées,  J 
dont  les  longs  conduits  excréteurs  lui  sont  unis 
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jusqu’à  la  base  de  la  trompe , où  ils  s'ouvrent. 
L’estomac  est  fort  étroit  et  ne  diffère  pas  du  reste 
de  l’intestin  pour  le  volume.  Il  forme  constam- 
ment une  anse  étroite,  très-serrée  et  appliquée  sur 
elle-même.  Le  reste  du  tube  se  recourbe  sans  cir- 
convolution , passe  à droite  et  se  termine  par  un 
rectum  assez  volumineux,  dont  l’anus,  fort  rétréci 
est  un  peu  pointu.  L’intestin,  en  passant  dans 
le  foie,  reçoit  les  canaux  biliaires  par  plusieurs 
ouvertures.  Le  foie  est  volumineux  et  forme  en 
grande  partie  le  tortillon.il  est  compacte,  résistant, 
quoique  sa  substance  soit  filamenteuse. 

Nous  n’avons  jamais  rien  trouvé  dans  plus  de 
vingt  estomacs  que  nous  avons  ouverts  ; ce  qui 
nous  fait  croire  que  les  Harpes  ne  se  nourrissent 
que  de  substances  très-ténues  , facilement  assi- 
milables, et  non  de  chair,  comme  on  l’a  avancé, 
d’après  un  aperçu  fort  incomplet  de  leur  orga- 
nisation. D'ailleurs  comment  ces  animaux  pour- 
raient-ils en  attaquer  d’autres  pour  en  faire  leur 
proie?  Leur  bouche  est  indiquée  par  un  pore  que 
l’on  aperçoit  à peine. 

Le  cœur  est  assez  volumineux  dans  ses  deux 
parties  constituantes.  L’aorte , à sa  sortie  du  ventri- 
cule, sé  divise,  comme  dans  la  plupart  des  Pec- 
tinibranches,  en  deux  branches,  dont  l’une  se 
porte  sur  le  foie  et  les  organes  que  contient  la 
spire,  suivant  les  sexes  : elles  s'y  ramifient  à l’in- 
fini et  souvent  d’une  manière  assez  agréable.  L’autre 
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branche,  antérieure,  très -volumineuse,  perce  la 
cloison  abdominale,  côtoie  le  tube  digestif,  quelle 
égale  presque  ici,  et  se  porte  vers  la  bouche,  après 
avoir  donné  des  rameaux  nourriciers  à l’estomac, 
à la  trompe,  etc. 

Leganglion  cérébral  est  large  et  aplati.  Il  en  part 
de  nombreux  nerfs  pour  toutes  les  parties  du  corps. 
Ceux  du  pied  principalement  sont  volumineux  et 
paraissent  même  plus  gros  qu’à  leur  origine.  Ce 
ganglion  passe  sur  l’œsophage  et.  non  dessous, 
comme  on  l’a  encore  dit  ; ce  qui  est  une  faute 
capitale  de  principes. 

Dans  le  mâle , le  testicule  est  gros  , ovalaire  , 
en  partie  recouvert  par  le  foie.  Son  canal  déférent, 
long , peu  sinueux , passe  sons  le  rectum  et  se  rend 
à la  verge.  Celle-ci  est  large,  plate,  le  plus  sou- 
vent en  forme  de  S allongé,  quelquefois  fortement 
coudée  en  faux.  Son  bord  externe  est  pourvu 
d’une  rainure,  que  nous  avons  parfois  vue  conver- 
tie en  canal,  dont  l’orifice  s’ouvre  alors  non  loin 
de  la  pointe. 

Dans  la  femelle,  l’ovaire  est  placé  sur  le  bord 
droit  du  foie.  L’utérus  est  volumineux  , bosselé,' 
à large  cavité  formant  des  plis  transverses , qui 
paraissent  glanduleux.  Il  présente  cela  de  parti- 
culier qu’il  aboutit  par  un  conduit  dans  une  sorte 
d’ampoule,  de  laquelle  sort  un  canal  qui  passe  sous 
le  rectum  et  s’ouvre  près  de  l’anus.  La  méthode 
de  M.  de  Ulainville  pour  distinguer  de  prime- 
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abord  les  femelles  des  mâles  par  le  plus  grand 
renflement  de  la  coquille,  reçoit  pleinement  son 
application  pour  ce  genre.  Le  test  des  mâles  est 
toujours  plus  effilé. 

Nous  terminerons  toutes  les  particularités  rela- 
tives à ce  Mollusque  par  la  plus  étonnante  de 
toutes , celle  qui  est  relative,  à la  séparation  vo- 
lontaire de  la  partie  postérieure  de  son  pied.  Nous 
avons  bien  déjà  vu  ce  phénomène  s’opérer  par- 
tiellement chez  les  Doris  qui  sont  coriaces,  pour 
une  portion  seulement  de  leur  manteau;  mais  ja- 
mais nous  ne  l’avions  vu  aussi  complet.  Cette  ob- 
servation était  nouvelle  pour  nous , avant  qu’on 
nous  indiquât  que  de  born  en  faisait  mention.  11 
ne  peut  pas  avoir  vu  lui-même  ce  fait;  il  faut  seule- 
ment croire  qu’il  avait  reçu  des  voyageurs  de 
bonnes  notes  sur  la  Harpe*. 

Lorsque  nous  mettions  ces  Mollusques  dans  de 
grands  bocaux  pour  les  voir  se  développer,  car  ils 
sont  très  agiles,  ils  ne  tardaient  pasâ  rendre  l’eau 
visqueuse.  Pour  peu  alors  qu’on  les  inquiétât  ou 
qu’on  voulût  les  toucher,  ils  rejetaient,  à l’aide  de 
quelques  contractions,  l’extrémité  de  leur  pied , 
à peu  près  dans  son  quart  postérieur.  Un  certain 
malaise  paraissait  même  suffire  pour  queceméca- 

-*  fta.t.  1 • ‘ : , i ’•  1 •' * 1 V* 

* Voici  ce  qu’il  dit  : « Animaiu  cap  ut  operçuli  loco  carne  musculosa , 
crasta  , decidua  tegitur , quant  intra  testant  abscondere  ont  retrahere 
acquit.  - 

Testacea  Musei  Ccsarei  Viudobonensis,  Vienne,  1780,  1 voL  in-f»,  page 


618 


ZOOLOGIE. 


nisme  s’opérât.  I>a  masse  rejetée,  encore  suscep- 
tible de  contraction  pendant  quelques  instants, 
présente  un  angle  rentrant , tandis  que  la  partie 
du  pied  qui  tient  à l’animal  forme  un  angle  sail- 
lant. Toutefois,  après  cette  opération,  les  indivi- 
dus ne  montraient  plus  autant  de  vivacité , et  ne 
se  développaient  plus  aussi  largement  qu’aupara- 
vant  ; ce  qui  indique  qu’elle  ne  se  fait  pas  impu- 
nément. 

Cette  séparation,  que  le  moindre,  effort  déter- 
mine, semble  plutôt  un  décollement  qu'une  déchi- 
rure, et  cependant,  sur  le  vivant,  on  ne  remarque 
aucune  ligue  qui  puisse  indiquer  sa  possibilité. 

Cependant  la  cause  de  ce  singulier  phénomène 
était  à expliquer.  Nous  l'avons  trouvée  dans  un 
large  conduit  aquifère,  dont  le  pied  est  traversé, 
et  qui,  le  rendant  plus  faible  dans  cette  partie,  le 
fait  se  briser  par  une  contraction  un  peu  forte.  En 
effet,  sur  environ  cinquante  individus,  nous  avons 
vu  ce  phénomène  avoir  lieu  au  moins  quarante 
fois.  Autrement  comment  aurions-nous  pu  l'attes- 
ter et  11e  pas  le  considérer  comme  un  accident,  s’il 
ne  se  fût  présenté  qu’une,  deux,  même  trois 
fois? 

Les  filtres  du  pied  en  avant  du  canal  aquifère 
sont  longitudinales,  tandis  qu’en  arrière  la  subs- 
tance musculaire  est  homogène  et  comme  lar- 
dacée.  La  partie  perdue  se  régénère  malgré  sou 
volume.  Peut-être  la  différence  dans  l’ensemble  des 
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fibres  tient  à cela , comme  il  est  possible  qu’à  la 
longue  il  ne  puisse  plus  y en  avoir.  Nous  avons 
déposé  au  Muséum  un  individu , chez  lequel  Cette 
portion  encore  incomplète  du  piejl  est  mollasse, 
blafarde  et  très-distincte  du  reste.  Une  longue  ob- 
servation directe  et  sur  les  lieux  pourra  seule 
faire  connaître  combien  de-fois  un  tel  renouvelle- 
ment peut  s’opérer.  Nous  n’avons  point  étudié 
les  Harpes  dans  leur  localité  propre  ; elles  nous 
furent  constamment  apportées  par  les  liabitants 
du  havre  de  Dorey.  Nous  supposons  qu’elles  ha- 
bitent ordinairement  des  eaux  vives  et  profondes. 

Telles  sont  nos  observations  sur  ce  Mollusque 
encore  inconnu  jusqu'à  nous.'  Nous  eussions  bien 
voulu  les  rendre  plus  complètes  ; mais  le  temps 
nous  manquait  pour  le  faire  sur  les  lieux.  Depuis 
lors,une  longue  macération  dans  la  liqueur  a rendu 
plusieurs  parties  difficiles  à bien  développer. 

Mt  lleynaud  a publié,  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  d’histoire  naturelle  de  Paris,  en  1829,  sur 
cette  même  espèce,  quelques  remarques  que  l’on 
pourra  comparer  avec  les  nôtres.  Ce  qu’il  dit  de  la 
séparation  du  pied  ne  peut  lui  avoir  étéconürméque 
par  ce  qu’il  nous  en  a entendu  dire  ou  ce  que  nous 
en  avons  écrit  à l’Académie  des  Sciences,  en  i8a8; 
car  il  avoue  n’avoir  possédé  qu’un  seul  individu  v 
ce  qui , en  bonne  observation , ne  suffit  pas  pour 
attester  un  fait  aussi  extraordinaire. 

• j»  v ' • i i ic. -/ch»: 
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< •'  . HARPE  ALLONGÉE.  - •' 

■<V"'  ■ « hp.'uKjii.MA 

Harpa  m in  or. 

.. 

Lamarck.  Auim.,  i vol.,  t.  VII , page  aÎ7  , n"  7. 

Ibid,  pour  la  synonymie. 

• ■ » . i . •'  . 

PLANCHE  4a  , FICCRES  5*7. 

• * 1 • 1 wpaW.jjtl 

Harpa , testa  oeato-oblonga , grisea , fusco-ma- 
culosa  ; costis  angustis  distantibus  nigro-lineatis  : 
lineis  gerninatis  ; spira  exsertiuscuta.  ( Lamk.  ) 

Cette  espèce  ressemble  en  tout  à la  précédente 
pour  la  forme.  On  peut  remarquer  seulement  que 
ses  couleurs  rougeâtres  sont  un  peu  plus  intenses, 
et  que  le  contour  du  pied  11’est  pas  marqué  de 
taches  d’un  rouge-brun. 

On  la  trouve  également  au  port  Dorey  de  la 
Nouvelle-Guinée. 

Nous  regrettons  den’avoirpu,  pendant  nos  divers 
séjonrs  à l’Ile-de-France,  nous  procurer  l'animal 
de  la  Harpe  à côtes  serrées,  que  M.  Lamarck 
ne  considère  que  comme  une  variété  de  la  Harpe 
noble.  Un  dessin  fait  sur  le  vivant  eût  décidé  cette 
question  , qui  11e  semble  pouvoir  être  résolue  que 
dans  cette  île,  puisque  c’est  le  seul  endroit  où  l’on 
ait  encore  trouvé  de  ces  coquilles,  très-esti tuées, 
comme  on  sait , des  amateurs. 
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Genre  VOLUTE.  — Voluta  , Lamarck. 


Voyez  pour  l’anatomie  la  planche  44  , figures  9-1 1. 


L’animal  «les  Volutes  lient  un  peu  r pour  la 
forme,  de  celui  des  Harpes.  Sa  tête  s’évase  en  un 
large  bouclier , qui  prend  une  forme  différente 
selon  les  espèces.  Les  tentacules  sont  générale- 
ment courts , assez  gros , obtus  , portaut  assez 
souvent  les  yeux  loin  de  leur  base  sur  un  appen- 
dice arrondi.  Le  pied  est'grand  , ovalaire  , élargi , 
obtus,  sillonné  en 'avant,  arrondi  et  quelquefois 
échancré  sur  les  côtés  en  forme  d’auricule,  comme 
dans  les  Harpes.  Son  pédicule,  plus  ou  moins  com- 
primé, porte  l’empreinte  des  plis  de  la  columelle. 
Cet  organe  se  plisse  ordinairement  dans  le  sensde 
la  longueur,  pour  rentrer  dans  la  coquille,  lorsque 
l’ouverture  de  celle-ci  est  étroite.  Il  n’y  a point 
d’opercule.' 

Le  siphon  respiratoire  est  fort  long  et  remar- 
quable par’ deux  appendices  qui  partent  à angle 
droit  de  sa  base , en  se  dirigeant  en  avant,  La  cavité 
pulmonaire  est  fort  grande , contenant  deux  bran- 
chies inégales  à gauche,  les  organes  générateurs  à 
droite,  mâles,  oir  femelles  selon  le  sexe,  accolés  au 
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rectum;  enfin  les  follicules  muqueux  sur  la  cloison 

supérieure  du  manteau. 

Une  trompe,  très-déliée,  se  replie  en  rentrant  dans 
une  triple  gaine  ; elle  est  garnie  ou  non  de  cro- 
chets, selon  les  espèces.  Près  de  la  base  du  renfle- 
ment de  cette  trompe  sont  deux  glandes  salivaires, 
à canaux  excréteurs  fort  courts.  Elles  sont  formées 
d'une  partie  grenue,  éminemment  glandulaire,  et 
par  une  seconde  partie  cylindrique,  vermi forme, 
plissée  sur  elle-même.  L’oesophage,  fort  long,  est 
embrassé,  comme  à l’ordinaire,  par  le  ganglion  ner- 
veux. Peu  après  vient  à sa  droite  un  cæcum  cou- 
sidérable  , gros,  long  et  fortement  involvé  sur 
lui-mémc.  L’estomac  est  volumineux , renflé  en 
ampoule,  très-charnu,  plissé  inférieurement.  Il  est 
embrassé  par  le  foie  , qui  y verse  la  bile  par  un 
canal  assez  court.  Le  rectum  parait  en  naître  im- 
médiatement après  sans  circonvolution.  L’ovaire 
est  accolé  au  foie;  son  oviducto,  assez  long, desceud 
du  côté  droit  à l’utérus.  Dans  le  mâle,  le  testicule 
et  son  canal  décrivent  à peu  près  le  même  trajet, 
avec  des  différences  que  nous  indiquerons  selon 
l’espèce.  I>c  reste  de  l’organisation  ne  présente  rieu 
de  remarquable. 

Les  Volutes  sont  des  animaux  lents,  timides,  vi- 
vant à de  petites  profondeurs;  ils  se  plaisent  sur 
les  fonds  sablonneux  et  restent  même  sur  le  rivage 
pendant  l’intervalle  d’une  marée , dans  les  pays 
tempérés  du  moins.  Les  localités  «les  especes  nous 


Digitized  by  Google 


MOLLUSQUES.  623 

ont  paru  assez  nettement  tranchées.  Ainsi  nous 
avons  trouvé  la  Volute  ondulée  sur  les  côtes  de  la 
Nouvelle-Hollande , à la  baie  des  Chiens-marins , au 
port  du  Roi-Georges  et  au  port  Western;  celles 
à spire  allongée , comme  la  Robe  turque  , notre 
nouvelle  espèce  Fuseau,  à la  Nouvelle-Zélande,  et  la 
Volute  Chauve-Souris , avec  ses  nombreuses  va- 
riétés, à la  Nouvelle-Guinée,  et  dans  les  Moluquos. 

La  forme  de  la  tète,  des  tentacules,  les  couleurs 
surtout  servent  parfaitement  à reconnaître  les 
espèces.  ' ’■ ■ ' < 

; h/ivli ni  tur  , Infini ot‘l  'b  le*  unnvqu* 

- • • ♦.  . ■ ' 

(àtcjl  '1.  ins  c'.'il'i  1 : • r'  r*»fn.  i uirlll  kbimW 
.if-f ai  -j..  V^. . (.»•  •<(  o.l 

VOLUTE  ONDULÉE.  - 

Voluta  undulata. 

lin 


ir>  mq, 
f* 


v 


Lamarck  , An.  s.  v.,  t.  Vil , page  3^5 , n°  38. 

Annal,  du  Mus.,  vol.  V,  pl.  la,  et  vol.  XVII,  p.  7». 
n°  36;. 

ik«:»  , -f.  . * *-  >«i 
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PLANCHE  44,  FIGURES  1-2. 

‘iyyyrA  t •*.)  .Sliuijid  Jfini.1  il  ■lioj'U  Nil'Ml  ^ 

•j.V  .Ui-tt'.Jx  •«  .-*.>•«  «rii' | Ulotil’ii'iol  i'J  ■eii.qs  Hf» 

VoluLa , testa  ovato-fusiformi , la-vigata , albido- 
flavescenle , maculis  fulvis  aut  violuceis  nebulata , 
lineis  spadiceis  longitudinalibus  crebris  undatim 
Jlexuosis  ; columelke  plicis  prœcipuis  quaternis 

interdurn  duabus  minoribus  adjunctis.  (Lamk.) 

. 
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C’est  une  des  plus  jolies  espèces  de  la  famille.  Sa 
tète,  tres-élargie,  ondulée,  porte  deux  tentacules  fort 
espacés , assez  courts  et  obtus.  Les  yeux  en  sont 
éloignés  d’une  à deux  lignes  ; ils  sont  sessiles  et 
sur  un  lobe  arrondi.  Le  pied  est  ovalaire,  d'une 
médiocre  étendue  , débordant  la  coquille  sur  les 
côtés , mais  ne  la  dépassaut  pas  en  arriére.  Lors- 
qu’il se  porte  en  avant,  on  voit  un  lobe  du  man- 
teau recouvrant  la  partie  postérieure  de  l’ouver- 
ture de  la  coquille.  Ce  lobe  est  marqué  de  taches 
jaunes  sur  un  fond  rouge  brun.  Tontes  les  parties 
supérieures  de  l'animal,  sur  un  fond  jaune,  pré- 
sentent des  lignes  en  réseau  fort  agréables  d’un 
rouge  brun  formant  des  réticules  sur  les  tenta- 
cules. En  dessous,  le  pied  est  blanc-jaunâtre,  avec 
l’indice  sur  le  pourtour  de  la  terminaison  des  lignes 
ci-dessus.  Cette  coloration,  qni  est  presque  en 
rapport  avec  celle  de  la  coquille , change  peu  par 
le  séjour  dans  l'esprit-de-vin. 

La  trompe  de  cette  Volute  est  armée  d’un  pe- 
tit ruban  garni  de  crochets.  Le  cæcum  œsopha- 
gien est  très-volumineux;  l’estomac  ample,  comme 
formé  de  deux  parties  courbées  en  sens  contraire  : 
celle  de  gauche  reçoit  le  canal  biliaire.  Ce  viscère 
est  épais  et  fortement  plissé  intérieurement.  Le 
cardia  s’ouvre  au  milieu  des  deux  courbures. 

Habite  le  port  Western  à la  Nouvelle-Hollande. 

• , iv\Vl  M ' ,(  ■■■'..■ . .V  • , 
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VOLUTE  ROBE-TURQUE,  va«. 

^ 'J* ' y'-  •»»  i.V’ r v, , 't j 

^ b&to  pacifica , Solan  der. 

r . ^ j.  | j | /iH>è 

. 

Lamarck  , An.  s.  v. , t.  VII,  page  344  , n“  35. 

Ibid,  pour  la  synonymie. 


PI.AHCHE  44)  FIGURE  6. 

l.l 


* l.  ■ 


^ oluta , testa  ovato-Jusiformi , anterius  tuber- 
culifera  , pallide  fulva  vel  car  ne  a ; fasciis  tribus 
fusco-  macula tis  ; venulis  spadiceis  ; columella 
quinqueplicata.  (Lamk.) 

Varietas  , testa  desuper  tota  castaneo-rubigi- 
nosa. 

>«cr  te  lu  • 

Cette  espèce  a le  pied  large , arrondi  presque 
carré  en  avant , borné  en  arrière  vers  l’ouverti^e 
de  la  coquille , de  sorte  qu’il  ne  dépasse  poinUla 
spire.  Sa  tête  est  également  élargie,  bien  arron- 
die , avec  deux  tentacules  excessivement  courts. 
Les  yeux  sont  sessiles  et  un  peu  écartés  de  leur 
base.  Le  siphon  est  peu  considérable.  Lorsqu’on 
le  voit  dans  un  dessin  par  le  dos  de  l’animal , il 
présente  un  effet  différent  de  celui  des  autres 
Mollusques,  dû  aux  deux  appendices  que  nous 

Zoologie,  t.  it.  4 o 
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avons  dit,  dans  les  généralités,  existera  sa  base.  La 
tête  repose  sur  la  partie  avancée  du  pied,  loutes  ces 
parties  sont  de  couleur  lie  de  vin , sablée  de  points 
jaunes  très-rapprochés.  Cette  teinte  est  plus  claire 
sous  le  pied.  Le  chaperon  céphalique  est  légère- 
ment bordé  de  rougeâtre. 

Cette  description  est  prise  de  la  vraie  Robe- 
turque.  Nous  avons  ajouté  à notre  dessin  la 
coquille , qui  en  dessus  est  d’une  couleur  marron 
rougeâtre , ce  qui  est  une  variété , du  moins  dans 
la  teinte.  Mais  comme  on  aperçoit,  sous  cette 
couleur , les  flammes  brunes  qui  caractérisent  la 
plupart  des  individus  de  cette  espèce , il  est  pos- 
sible quelles  ne  se  montrent  à nu  qu’avec  l'âge 
et  l’usure,  et  que  celui  que  nous  représentons  soit 
l’état  naturel.  C’est  ce  qu’on  saura  avec  le  temps. 

Habite  la  baie  des  Iles,  à la  Nouvelle-Zélande. 
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VOLUTE  PYRAMIDALE  , jeune  âge. 

Voluta  /asus,  nob. 

,,  v Tld 

K*oh,  par  les  indigènes  de  la  baie  Tasraan. 

. - . 

PLANCHE  44  , FIGURES  7-8. 

i 

• -»'■  >'  - ;V  I ; li  • t V.V 

■-SMKÎ  ••••.!  -i.  , - ; ' , ,, 

Voluta , ter  ta  ovato-fusiformi,  lœvigata,  albido- 
flavescente , lineis  fulvis  longitudinalibus  Jlexuo- 
sis,  ùu brioatis,  pic  ta  u spm  elongata,  pliçata; 
r.olumella  quadripfaata. 

'■  ■ ■■  ■ utU  i :»■! ■:<  il  fc.  ■ 

Cette  nouvelle  espèce  a un  peu  le  port  de  la, 
Volute  Robe-turque  , peut-être  n’en  est-ce  que  1* 
jeune  âge;  cependant  elle  est  plus  allongée,  ré- 
trécie , ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de  Fuseau. 
Sa  spire  est  allongée,  obtuse  à son  extrémité, 
terminé?  en  bouton.  On  compte  sept  toupa  arron- 
dis, les  premiers  un  peu  plissés  en  long;  le  der- 
nier est  lisse  ; cependant  il  présente  au  bord  droit 
un  indice  de  tubercules  qui  doivent  augmenter 
avec  l’âge.  Les  sutures  sont  bien  marquées  et  unies. 
L’ouverture  est  allongée,  un  peu  rétrécie.  La  co- 
Iumelle  est  chargée  de  quatre  plis  obliques;  et  le 
bord  droit , incomplet , est  arqué  en  arrière. 

/,o* 
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Le  fond  de  la  couleur  est  d’un  blanc  jaunâtre , 
couvert  de  lignes  longitudinales  en  zig-zag , très- 
fines  , rougeâtres , formant  comme  des  imbrica- 
tions transversales.  L’ouverture  est  lisse  et  jau- 
nâtre. 

L’animal  offre  les  caractères  du  précédent.  Son 
pied,  élargi,  sub-quadrilatère,  présente  en  avant 
une  dépression  , qui  est  probablement  suscep- 
tible de  varier  de  forme.  Les  tentacules  sont  courts, 
distants,  portés  sur  un  chaperon  arrondi-,  les  yeux 
sont  placés  à une  petite  distance  de  leur  base.  Le 
siphon  est  étroit  et  allongé. 

Toutes  ces  parties  sont  très-finement  piquetées 
de  rouge  brun  sur  un  fond  jaunâtre.  Le  dessous 
du  pied  a ces  teintes  plus  claires. 

Nous  avons  trouvé  cette  Volute  à l’anse  de 
l Astrolabe , dans  la  baie  Tasman  de  la  Nouvelle- 
Zélande. 


DIMENSIONS. 
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VOLUTE  CHAUVE-SOURIS,  femelle. 

'•  / I * '•* l*  rr*n  >M< .Jk  j 

Voluta  vrsperlilio. 


Lamarck,  An.  s.  v. , t.  VII,  page  336,  n°  17. 
Id.  pour  la  synonymie. 


PLANCHE  44  , FIGURE  3. 


yoluta,  testa  turbinata ; tuberculis  validis  dis- 
tantibus  acutis  arma  ta , albida  vel  griseo-fulva , 
lineis  angulato-flexuosis  maculisque  angularibus 
rufo-fuscis  picta  ; spira  muricata  ; labro  superne 
sinu  iris  truc  to  ; colutnella  quadriplicata.  (Lamk.) 


L’animal  de  cette  Volute  a le  siphon  remarqua- 
blement gros  et  long.  Le  chaperon  céphalique  est 
ondulé;  les  tentacules  sont  très-distants,  médio- 
crement longs,  un  peu  pointus,  ayant  les  yeux 
un  peu  plus  rapprochés  de  leur  base  que  dans  les 
espèces  que  nous  venons  de  décrire.  Le  pied  est 
large,  ovalaire,  à sillon  marginal  en  avant.  11  égale 
à peu  près  la  coquille  pur  sa  longueur.  Ici  la  co- 
loration varie , et  toutes  ces  parties,  sur  un  fond 
d’un  blanc  jaunâtre,  présentent  de  nombreuses 
stries  rapprochées  , noires  , courtes  , longitudi- 
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nales,  excepté  sur  le  siphon  et  les  tentacules, 
où  elles  sont  transverses  et  en  demi-cercle.  Le  pied 
est  jaune  en  dessous,  avec  une  bordure  de  la  même 
couleur  sur  les  côtés. 

Aux  caractères  anatomiques  généraux  que  nous 
avons  indiqués  au  commencement  , cette  Volute 
joint  les  suivants.  La  grande  brauchie  est 
presque  droite , sans  courbure.  Celle  de  gauche 
est  allongée , très-rétrécie.  L’appareil  buccal  ren- 
tré représente  un  gros  bouton  olivaire,  strié.  Il 
s’allonge  en  deux  tubes,  dont  le  dernier,  délié, 
pointu,  est  la  langue,  qui  est  sans  crochets.  Les  glan- 
des salivaires  sont  fort  longues,  plissées;  le  caecum 
est  tortillé  sur  lui -même  à droite  dans  la  cavité. 

L'utérus , assez  gros , bosselé , est  placé  en  de- 
dans du  rectum,  qu’il  côtoie.  Son  ouverture  n’est 
point  terminale,  maisdirigée  un  peu  vers  la  gauche. 
Le  canal  déférent  du  mâle,  en  passant  sous  le  rec- 
tum , présente  une  énorme  dilatation , dont  l’inté- 
rieur plissé  a des  rapports  avec  celui  de  l’utérus.  Il 
reprend  ensuite  son  volume  ordinaire  pour  se  ter- 
miner au  pénis.  Ce  dernier  est  très -développé, 
falciforme  , pointu  à son  extrémité.  11  est  rare 
qu’il  paraisse  dans  l’état  naturel , parce  qu’il  est 
toujours  caché  sous  le  manteau.  Le  reste  des  or- 
ganes générateurs,  le  cœur,  le  foie,  tes  nerfs  sont 
Comme  dans  la  plupart  des  autres  Mollusques  de 
tét  ordre. 

Cette  espèce  habite  le  port  Doréy , à la  Nou- 
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velle-fkiinée.  On  ia  trouve  aussi  aux  Moluques , 
à Amboine  et  ailleurs.  ' , 

inniswis. 

pvacvi. 
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VOLUTE  CHAUVE-SOURIS  , oiuidi  mitn. 

PLANCHE  44  1 FIGURES  4"5. 


Nous  pensons  qu’il  faudra  faire  une  espèce  de 
cette  Volute  , qui  diffère  toujours  de  la  Chauve- 
Souris  par  la  grandeur  de  sa  taille  et  la  longueur 
des  tubercules  qui  couronnent  son  dernier  tour. 
Nous  savons  bien  qu’on  arrive  successivement  des 
plus  petits  individus  jusqu’à  cette  taille;  mais  nous 
ferons  observer  que  l’animal,  que  nous  avons  fi- 
guré, offre  quelque  différence  dans  sa  coloration  ; 
que  le  fond  de  sa  couleur  est  plus  jaune  ; que  ses 
stries  noires  sont  plus  rapprochées , irrégulières  et , 
pour  ainsi  dire,  confluentes.  Le  dessous  du  pied  est 
jaune  ainsi  que  son  limbe;  la  trompe,  qui  saillait 
un  peu,  est  rosée.  Les  tentacules  sont  fort  petits, 
grêles  ; celui  de  gauche  présentait  la  singularité 
d’être  bifurqué. 
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Si  nous  eussions  tu  plusieurs  individus  de 
cette  Volute  , peut-être  aurions-nous  décidé  la 
question  que  nous  laissons  en  suspens,  et  constaté 
que  c’est  bien  une  espèce  particulière  distincte  de 
la  Chauve-Souris. 

Elle  se  trouve  à Amboine. 
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Genre  MITRE.  — Mitra,  Lamarck. 

Les  Mitres  doivent  naturellement  être  placées 
à côté  des  Volutes , ainsi  que  l’ont  fait , dans  ces 
derniers  temps , la  plupart  des  auteurs  de  conchy- 
liologie', moins  cependant,  par  la  ressemblance  des 
animaux , que  par  celle  des  coquilles.  En  effet , 
les  Mitres  sont  des  Volutes  à spire  plus  allongée 
et  plus  pointue. 

Presque  toutes  les  Mitres  sont  remarquables 
par  leur  grande  épaisseur  et  leur  dureté.  Ces  par- 
ticularités ont  même  nui  à ce  que  nous  puissions 
en  donner  une  anatomie  complète  , par  la  diffi- 
culté d’avoir  des  animaux  bien  entiers. 

Ce  Mollusque  se  développe  infiniment  peu  au 
dehors;  et,  comme  il  est  excessivement  timide  et 
qu’il  a une  lourde  enveloppe  à traîner,  il  faut 
plusieurs  heures,  quelquefois  tout  un  jour,  selon 
l’espèce , pour  qu’on  voie  remuer  son  pied  et  avan- 
cer son  siphon.  La  Mitre  épiscopale  se  contente 
même  souvent  d’envoyer  sa  longue  trompe  recon- 
naître ce  qui  se  passe  aux  environs  d’elle  sans  sor- 
tir. Aussi  ces  animaux  apathiques  sont-ils  presque 
tous  souillés  de  fange  et  de  limon  marin.  Ce  n’est 
qu’en  enlevant  un  épiderme  assez  épais , qu’on  voit 
les  brillantes  couleurs  dont  quelques-uns  sont  re- 
vêtus. 
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Sans  avoir  vu  cct  animal,  M.  de  Lamarck  a ju- 
dicieusement soupçonné,  par  analogie  avec  celui 
des  Volutes,  qu’il  devait  être  dépourvu  d’opercule. 
Ce  caractère  négatif  fera  toujours  distinguer  les 
Mitres  des  Colombelles,  avec  lesquelles  il  est  très- 
facile  de  les  confondre.  Ua  autre  caractère,  infail- 
lible pour  nous , mais  que  nous  n’indiquons  que 
pour  les  naturalistes  voyageurs,  c’est  la  pourpre 
brune,  tenace  et  de  mauvaise  odeur  que  ces  ani- 
maux laissent  échapper.  Claire  d’abord , elle  «e  se 
colore  que  par  le  contact  de  l’air  et  tache  l’épi- 
derme presque  aussi  fortement  que  le  nitrate  d’ar- 
gent , connu  sous  le  nom  de  pierre  infernale. 

Les  Mitres  sont  presque  toutes  des  pays  chauds; 
cependant  nous  en  avons  trouvé  dans  la  partie 
sud  de  la  Nouvelle-IIollande , qui  est  tempérée. 
U#)’  M ' • (>  ' . VMOK.  Ot) 

S - 

la  éqh  Z ■ /•>■•  «,vr  ifirnoo  , Sa  ;tioffob 

, .1  17  ô'Lip 

MITRE  EPISCOPALE,  femelle. 

•"»>-  > a«.\q 

Mitra  episcopalis.  ■) 

* k ■ rfl 

Lamarck  , An.  s.  v. , t.  VII , page  ayg  , n°  1. 

Ibid,  pour  la  synonymie. 

Fao,  par  les  habitants  do  Tonga-Tabou. 

■rn(.  1 < , d qui  rit - stiii  *;  i-n  ut 

PLANCHE  45  , FIGURE  I-p. 

tint  uo  ’if  <:  » nu  Jmnroln»»  in’iqi 

Mitra , testa  turrita  , lœvi , alla  , rubro-ntacu- 
lata  : maculis  inferioribus  quadralis  transversim 
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stria  Os  ; superioribus  irregularibus , anfrattuum 
margine  superèore  integro  ; oolumella  quadripli- 
cata;  labro  postice  denticulato.  ( Lamk.  ) 

.-t.  ! 

L'animal  de  cette  belle  coquille  a le  pied  étroit, 
comprimé  et  cannelé  à sa  racine , presque  carré  et 
un  peu  auriculé  en  avant  avec  un  sillon  margi- 
nal, et  pointu  en  arrière.  Sa  tète  est  excessivement 
petite,  arrondie,  portant  deux  tentacules  qui  ont 
à peine  une  ligne  et  demie  de  longueur.  Les  yeux 
sont  sessiles  à leur  base.  Ces  parties  sont  envahies 
par  une  trompe  énorme , laquelle  est  quelquefois 
double  en  longueur  de  la  coquille  , qui  a cepen- 
dant de  cinq  à six  pOucéfc.,  ^-v.‘ 

Le  siphon  respiratoire  ne  fait  point  de  saillie 
hors  du  canal  ; il  est  taché  de  noir  à la  pointe,  tan- 
dis que  le  reste  de  l’animal  est  jaunâtre.  La  trompe 
est  blanche.  Nous  allons  entrer  dans  quelques  dé- 
tails relativement  au  'reste  de  son  organisation. 

La  cavité  pulmonaire  , qui  se  présente  la  pre- 
mière, est  proportionnellement  assez  grande.  Elle 
contient  deux  branchies,  dont  la  plus  grande  est 
longue  et  finit  en  pointe  en  arriére.  Ses  lamelles 
s'arrondissent  vers  leur  extrémité  libre.  Le  cœur  est 
assezvoluinineux.  Aubord  supérieur  droit  du  man- 
teau sont  les  follicules,  qui  sécrètent  une  viscosité 
assez  peu  abondante  dans  cette  famille.  L’organe 
delà  pourpre,  assez  volumineux  et  formé  de  feuil-' 
lets  ramifiés,  est  placé  au  fond  de  la  cavité;  nous 
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n’avons  pu  voir  le  point  où  il  s’ouvre.  Laf  sub- 
stance qu’il  sécrète  est  abondante,  nauséabonde 
et  de  couleur  brune. 

La  trompe  a une  grosseur  proportionnelle  à sa 
longueur.  L’animal,  en  mourant,  la  faisait  saillir 
au  dehors,  et  nous  n’avons  pu  voir  comment  elle  se 
trouvait  placée  dans  un  abdomen  assez  étroit,  où 
elle  doit  faire  éprouver  une  pression  et  un  refou- 
lement considérable  aux  autres  viscères.  Elle  est 
pourvue  d’une  langue  grêle  et  très-longue  , qui 
rentre  en  se  repliant  sur  elle-même  par  l’action 
d’un  muscle  rétracteur.  Son  extrémité  est  garnie 
d’un  court  ruban  armé  de  trois  rangées  de  crochets 
peu  consistants.  Nous  n’avons  pu  trouver  cette 
armure  chez  tous  les  individus  que  nous  avons 
examinés,  ou  bien  elle  n’existait  pas.  Cette  trompe, 
formée  de  diverses  couches  musculaires,  a sesmou- 
vements excessivement  lents  comme  ceux  du  Mol- 
lusque. Elle  rentre  difficilement  après  qu’elle  est 
sortie;  ce  qui  parait  tenir  à sa  grande  longueur. 

L’œsophage  est  étroit.  Il  reçoit  les  deux  conduits 
tortillés  des  glandes  salivaires  amassées  en  une  seule 
boule  derrière  le  ganglion  cérébral.  Il  s’élargit  en- 
suite , et  au  second  tour  de  spire  commence  un 
très-long  estomac,  brusquement  renflé,  cylin- 
drique, qui,  à deux  pouces  d’étendue,  reçoit  le 
foie , diminue  ensuite  de  diamètre  et  se  termine 
par  un  rectum  assez  peu  volumineux. 

Cet  estomac  est  formé  de  trois  tuniques,  l’exté- 
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rieuré  mince , lisse  ; la  seconde  ou  moyenne  cri- 
blée de  pores  ronds , l’interne  fort  épaisse , à rides 
transversales,  qui,  examinées  à la  loupe,  pré- 
sentent des  pores  qui  doivent  correspondre  avec 
ceux  de  la  membrane  précédente.  En  ouvrant  ce 
tube,  qui  est  l’estomac  proprement  dit,  on  voit 
son  intérieur  plissé  en  long , contenant  trois  ou 
quatre  colonnes  charnues  libres  et  flottantes,  si 
ce  n’est  par  leurs  extrémités , qui  sont  fixées  aux 
parois.  C’est  la  première  fois  que  nous  avons  remar- 
qué ce  mode  d’organfsation  chez  les  Mollusques.  Ce 
cylindre  stomacal  avait  presque  la  forme  d’un  Si- 
poncle.  Il  était  rempli  de  sable  et  de  matière  cré- 
tacée qui  indiquerait  que  la  Mitre  perfore  avec  sa 
trompe  les  coquilles  des  autres  Mollusques  et  se 
nourrit  de  leur  chair. 

11  nous  reste  à parler  d’une  organisation  particu- 
lière sur  laquelle  nous  ne  ferons  qu’éveiller  l’atten- 
tion de  ceux  qui  seront  à portée  d’observer  d’une 
manière  plus  complète  cet  animal,  dont  nous  ne 
possédions  qu’un  seul  individu  susceptible  d’ètre 
anatomisé;  c’est  qu’en  ouvrant  la  première  tunique 
intestinale  , l’estomac  s'en  détache  sous  la  forme 
d’un  cylindre  entièrement  fermé  par  sa  partie  an- 
térieure, ce  qui  fait  supposer  que  l’œsophage  ne 
s’y  ouvre  que  par  une  ligne  continué,  mais  sur  un 
autre  point  de  sa  longueur  que  nous  n’avons  pu 
trouver,  vu  l’état  dans  lequel  était  notre  individu. 
Nous  avons  représenté  ces  parties  telles  que  nous 
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lee  avons  trouvées.  Chez  la  femelle,  l’ovaire  est 
placé  sur  les  côtés  du  foie;  l’utérus  est  fort  grand, 
accolé  au  rectum,  qui  lui  est  supérieur  : son  ou- 
verture , au  lieu  d’être  terminale,  est  placée  un  peu 
en  dedans.  Ces  deux  organes  sont,  comme  à l’ordi- 
naire, placés  au  côté  droit  de  la  cavité  branchiale. 

Le  pénis  du  mâle  est  fort  petit,  courbé,  pointu 
et  contourné  à sa  racine.  Nous  regrettons  de  don- 
uer  une  anatomie  aussi  incomplète  de  ce  Mol- 
lusque. Elle  suffira  cependant  pour  donner  une 
idée  de  son  organisation  qué  d’autres,  plus  heu- 
reux que  nous  , compléteront. 

La  Mitre  épiscopale  se  trouve  dans  l'Inde  et 
datis  toutes  les  îles  de  la  mer  du  Sud,  Notre  des- 
sin a été  fait  à Tonga-Tabou.  Nous  avons  vu  un 
individu  de  cette  espèce  qui  était  tout  blanc. 

Sa  longueur  varie  de  deux  pouces  jusqu’à  six 
et  huit. 

— 

*»(1*fouO  : ■ • • .*  Ii.ifdto;  «rr4tnpin 

MITRE  ROTIE 

, -i  W*  ’ • ‘*1 

Mitra  a ri  us  la. 

Lamarcà  , s.  v. , L VII,  page  3o3 , n“  la. 

‘ Ibid,  pour  la  synonymie. 

•mi  agi..  l ynj»  r-^.qq::-  ju,i  iuj*.  • j Ut  :.-  t 

' PLATS CH E 45,  FIGURE  8. 

iiq  (MKitru'fi  eiro»i  tmp  ut  d»  luit  q snm 

Mitra  , testa  Jusiformi  turrita  , albido-lutes- 
cente,  rnaculis  rufo-fuscis  Io  ngitudin  a libus  omata  ; 
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striis  transversis  impressis  remotiusculis  puncticu- 
latis  ; suturis  crenulatis  ; columella  quinquepli- 
cata.  ( Lamk.  ) 


Cette  espèce  présente  quelques  différences  dans 
la  forme  extérieure  de  son  animal  avec  la-plupart 
des  espèces  que  nous  avons  à faire  conuaitre.  Ainsi, 
par  exemple,  son  siphon  est  très-saillant  hors  du 
canal;  sa  tète  grosse,  renflée,  probablement  par 
la  rentrée  de  la  trompe  ; ses  tentacules  sont  fort 
longs  et  portent  les  yeux  à la  manière  des  Cônes, 
très-près  de  leur  extrémité.  Le  pied  est  assez  grand , 
allongé,  un  peu  élargi  et  presque  carré  en  avant. 

Tout  l’animal  est  à peu  près  de  la  même  couleur 
que  la  coquille,  d’un  brun  rougeâtre  comme  grijlé, 
plus  intense  sur  les  côtés  du  pied.  Les  tentacules, 
au  dessous  des  yeux,  ont  un  anueau  brun  rouge, 
de  même  que  l’extrémité  du  siphon , qui  est  brun 

à sa  base , et  bleuâtre  dans  le  reste  de  son  étendue. 

- ' 

Cette  coquille  provient  de  llle  Vanikoro.  Elle  a 
deux  pouces  sept  lignes  de  longueur,  sans  avoir  de 
bourrelet  au  bord  droit;  ce  qui  indique  qu’elle  peut 
devenir  plus  grande. 

,îhh>m  tjr.M* 
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MITRE  ROTIE , variété  B. 

* « 

Lamarck,  loco  citato. 

PLANCHE  45  , PICORE  9. 

Testa  breviore , ventricosiore  ; maculis  nigran- 
tibus.  (Lamk.  ) 

Cette  variété  dans  la  coquille , plus  petite  et  plus 
ventrue,  en  offre  aussi  une  dans  l’animal,  dont  le 
siphon  ne  parait  pasavoirautantdedéveloppement, 
à moins  cependant  que  cela  ne  tienne  à un  état  de 
gêne  de  l’animal , ce  que  notre  manuscrit  ne  dit 
pas.  Les  tentacules,  assez  petits,  ont  également 
les  yeux  placés  près  de  leur  extrémité.  J^e  manteau 
est  jaunâtre-clair  sur  les  bords.  C’est  aussi  la  cou- 
leur du  dessous  du  pied  , qui  est  d’un  rouge  brun 
foncé  sur  les  côtés.  La  tête,  les  tentacules  sont 
uniformément  rougeâtres  sans  être  annelés.  La 
trompe , qui  est  fort  longue  et  sortie , a son  extré- 
mité en  massue  et  de  couleur  rougeâtre. 

L’individu,  qui  a servi  à cette  description,  n’of- 
frait point,  au  bord  droit,  le  bourrelet  qui  indique 
qu’il  est  complet. 

Habite  le  port  Dorey,  à la  Nouvelle-Guinée. 

DIMENSIONS. 

|«or*s.  ligne». 

Longueur i 6 

Epaisseur . 7 
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* MITRE  RIDÉE. 

Mitra  corrugata. 

Lamarck,  À-n.  s.  v.  j t.  VII , page  to8  , n°  a',. 

Ibid,  pour  la  synonymie. 

PI.ANCHF.'  45  , FIGURE  IO. 

Mitra,  testa  ovato-fusiformi , longitudinaliter 
plicata,  transverse  rugosa , albida  ; fasciis  cingu- 
lisque  fuscis ; an/ractibus  superne  ùngulatis  : ul- 
tirni  anfractus  angulo  sub/nuricato  ; colurnella 
quadriplicata.  ( Lamk.  ) 

Il  est  assez  facile  de  confondre  la  coquille  de 
cette  Mitre  avec  la  Rubanée,  lorsqu’on  n’a  pas  les 
individus  sous  les  yeux.  Son  animal  est  remar- 
quable par  la  longueur  de  ses  tentacules,  qui 
portent  les  yeux  vers  leur  base  un  peu  gins  gros- 
sie. Le  siphon  est  également  fort  long,  et  le  pied  at- 
teint une  assez  grande  dimension.  Toutes  ces  parties 
sur  un  fond  blanc  sont  piquetées  de.  points  noirs 
si  rapprochés  quelles  paraissent  de  cette  dernière 
couleur. 

Nous  l’avons  trouvée  au  port  Dorey  de  la  Nou- 
velle-Guinée. 

* v-‘  - 

4i  ‘ 
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MITRE  STIGMATAIRE. 

Mitra  stigmataria. 

Lamarrk  , An.  s.  v. , t.  VII,  page  3n,  n*  3a. 
Ibid,  pour  1a  synonymie. 

* * t . 

PLANCHE  45,  FIGURES  II-I2. 


Mitra,  testa  cylindraceo  -fusiforrni , transver- 
sim  irnpresso-striata , longitud in  aliter  costata , ci- 
nereo  - cœrulescente  , lineis  puncta  fis  sanguineis 
cincta;costis granosis;columella  triplicata.  (Lamk.) 

L’animal  de  cette  jolie  Mitre , ponctuée  de  rouge , 
présente  dans  sa  forme  extérieure  les  mêmes  ca- 
ractères que  le  précédent  ; ses  tentacules  sont  longs, 
pointus , son  siphon  très-développé.  Le  pied  est 
grand  , auriculé  et  carré  en  avant,  arrondi  en  ar- 
rière. Les  tentacules  sont  blancs  ; le  siphon  est 
ponctué  de  noir,  et  le  pied,  jaune  en  dessous,  est 
maculé  de  brun. 

Habite  le  port  Dorey. 


ft'.  ' '«’i/Uirtl 
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MITRE  ZÉBRÉE. 

Mitra  paupercula . 

Lamarrk  , An.  ».  v. , t.  VII , page  317,11*  53. 
Ibid,  pour  la  synonymie. 


PLANCHE  45  , FIGURES  l3-l5. 


Mitra;  testa  ovato  - oblonga , lœvigata , trans- 
versim  striata , alba , lineis  spadiceis  longitudi- 
nalibus  radiatim  picta  ; columella  quadriplicata  ; 
labro  sinuoso.  (Lamk.) 

Cette  élégante  petite  Mitre,  bariolée  en  long 
de  brun  et  de  jaune  vif,  a son  animal  entièrement 
blanc.  Ses  yeux,  fort  petits,  sont  placés  tout- 
à-fait  à la  base  des  tentacules.  Le  siphon  et  le  pied 
sont  peu  développés. 

La  pourpre  de  cette  espèce  est  rougeâtre,  odo- 
rante et  très- tenace.  Ce  caractère,  joint  au  défaut 
d’opercule  , suffirait  pour  distinguer  cette  Mitre 
de  certaines  Colombelles  avec  lesquelles  elle  a 
quelques  rapports. 

Elle  provient  du  havre  Carteret , à la  Nouvelle- 
friande.  On  la  trouve  également  dans  presque 

’ 4i* 
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toutes  les  îles  de  l’Archipel  indien , où  elle  est 
assez  commune. 


DIMENSION. 

Longueur  de  nos  plus  grands  individus. . 


pouces,  ligues. 

r » 


MITRE  NOIRE. 


Mitra  nigra,  nob. 


• V % rv  ; • 

• * 

PLANCHE  45,  FIGURES  l6-l8. 

' ■ • • • ' ' asfyah 

' ••  ■ »\v 

Mitra,  testa  ovalo-fusiformi , acuta  , latvi,  an- 
tice  transversim  striata , nigra  ; apertura  ampla , 
postice  canaliculata  ; columella  triplicata. 

*■  V:  \i«vt  . ;u**r 

Cette  Mitre,  qü’il  ne  faut  pas  confondre  avec  la 
Mélanienne  de  Lamarck , qui  est  beaucoup  plus 
grande , a des  Rapports , pour  la  forme  seulement, 
avec  la  Cornée  du  même  auteur.  Elle  est  petite , 
ventrue , pointue  , entièrement  noire,  striée  en 
travers  en  avant,  lisse  dans  le  reste  de  son  éten- 
due. Son  ouverture  est  ovalaire,  un  peu  évasée, . 
formant  un  canal  rétréci  en  arrière.  La  colonelle 
a trois  plis,  le  postérieur  plus  grand  et  blanchâtre. 

■it  ' 
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L’animal  a le  siphon  et  les  tentacules  d’une  mé- 
diocre longueur.  Le  pied  est  assez  grand , ovalaire, 
jaunâtre  ponctué  de  rouge  en  dessous , jaune  et 
ponctué  ou  plutôt  réticulé  de  noir  sur  les  côtés. 
Les  tentacules,  le  dessus  de  la  tête  et  le  siphon 
présentent  aussi  la  même  teinte;  ce  qui  fait  pa- 
raître ce  Mollusque  plus  noir  que  jaune. 

Habite  le  havre  Carteret,  à la  Nouvelle-Irlande. 


r . , OIMSHSIOSI. 
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Elle  devait  probablement  être  recouverte  d’un 
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MITRE  RÉTUSE.  • >'  ‘ 1 

.sthmiM  imm  s. 

Mitra  retusa. 

. •.ijitoftva-no <>*4^*10 

Lamarck,  An.  s.  v. , t.  Vil, page  319,  H®  61.  1 
Ibid,  pour  la  synonymie. 

Poui.é-»*too,  par  les  indigènes  de  Tikopia. 

... 

PLA.NCHE  45,  FIGURES  l9-a2. 

• . 

Mitra,  testa  obovata,  inferne  transversim  stria- 
ta , alba , lineis  longitudinalibus  spadiceis  radia- 
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tim  picta  ; u/timo  anfractu  fascia  alba  lineas  de- 
cussante  ; spira  brevi , obtusa;  columella  quadri- 
plicata.  (Lamk.) 


Cette  petite  espèce,  par  sa  forme  courte,  glo- 
buleuse , obtuse,  par  son  bord  droit,  épaissi  et 
infléchi  en  dedans,  pourrait  d’autant  plus  facile- 
ment être  prise  pour  une  Colombellc,  qu’elle  en 
en  a la  coloration.  Ses  bandes  longitudinales  noi- 
râtres ou  rouge  brun  sur  un  fond  d’un  assez 
joli  jaune,  lui  donnent  quelques  rapports  avec  la 
Mitre  zébrée,  qui  est  bien  plus  allongée.  La  colu- 
melle  de  la  Rétuse  a trois  ou  quatre  plis,  selon  que, 
les  individus  ont  plus  ou  moins  de  longueur. , 
L’animal  a les  yeux  placés  vers  l’extrémité  des 
tentacules,  qui  sont  assez  longs , le  siphon  sail- 
lant , le  pied  grand.  Toutes  ces  parties  sont 
couleur  de  terre  de  Sienne  calcinée , excepté  le 
dessous  du  pied,  qui  est  blanchâtre.  L’animal 
faisait  sortir  une  longue  trompe  en  massue,  ciliée 
à son  extrémité,  de  laquelle  on  voyait  saillir  une 
langue  en  crochet. 

Habite  la  petite  île  de  Tikopia. 

i niYJiun.r.i.l  .s’il*  hidi  . i 
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MITRE  MARBRÉE. 

Mitra  marmorata , nob. 

■ * -'A**  . >. 

Conœlix  marmoratus,  Swainson,  Zoological  Illustrât, 
pl.  a 4. 


PLANCHE  4S  (bit)  , FIGURES  1-4- 


Mitra , testa  oblongo  - turbinata , transversirn 
striata,  cingulis  rufis  crebris  cincta,  maculis  albidis 
quadratis  pic  ta  ; spira  longa,  acurninata  ; colu- 
mella  quinque  plicata. 


Cette  Mitre  est  un  exemple  qui  prouve  de  quelle 
utilité  est  la  connaissance  des  animaux  pour  servir 
à une  bonne  classification.  A l’aspect  seul  de  la  co- 
quille , M.  Swainson  a cru  devoir  en  faire  un 
genre  voisin  des  Cônes.  En  effet,  elle  se  rapproche 
beaucoup  de  certains  Cônes  avec  lesquels  on  pour- 
rait la  confondre , sans  les  plis  de  sa  çolumelle. 
Mais  de  plus  la  connaissance  que  nous  avons  eue 
de  l’animal , qui  est  inoperculé,  lève  tous  les  doutes 
à cet  égard.  Si  cette  coquille  fût  tombée  entre  lés 
mains  de  M.  Lamarck , il  ne  se  serait  probablement 
pas  trompé  sur  la  place  qu’elle  devait  occuper. 

Cette  Mitre  est  allongée  et  conoïde;  sa  spire  très- 
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longue,  pointue,  diminue  brusquement.  Son  ou- 
verture est  fort  étroite.  La  columelle  porte  cinq 
plis,  et  quelquefois  l’indice  d’un  sixième;  elle  a un 
bourrelet  à sa  base.  Le  bord  droit  est  lisse , ar- 
rondi. Le  dessus  est  marqué  de  petits  sillons  trans- 
verses très -espacés , et  cerclé  de  dix  ou  douze 
lignes  d un  brun  rouge  assez  vif.  Leur  intervalle 
est  rempli  par  des  taches  quadrilatères  d’un  blanc 

d’opale  sur  un  fond  gris-bleuâtre.  Sur  quelques  in- 
dividus ces  maculatures  passent  au  fauve  sur  un 
fond  brun.  Le  dedans  de  l’ouverture  est  brun. 

L animal  a une  tète  assez  saillante,  portant  de 
longs  tentacules  oculés  à leur  base.  Le  siphon  est 
gros,  assez  long,  blanc,  avec  deux  lignes  noires 
sur  sa  longueur  et  une  transverse  à son  extrémité. 
Le  pied  est  élargi  en  avant,  un  peu  auriculé,  ar- 
rondi en  arrière,  blanc,  excepte'  antérieurement 
et  au  dessus,  où  il  est  marqué  de  noir.  La  tète  a 
des  taches  brunâtres;  les  tentacules  sont  blancs. 
Ce  Mollusque  laisse  suinter  une  pourpre  brune  et 
odorante. 


Habite  111e  de  Vanikoro. 

DI  J.  EKSIGHS. 
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MITRE  DE  VANIKORO. 


Mitra  vanUorensis , nol>. 


r • 


PLANCHE  45  ( Lis)  , FIGURES  5-6. 


Mitra , testa  turbinata , elongata , transversirn 
confertimque  striata^,  subflava,  albiclo  punctulata, 
postice  fulvo  macülata  ; spira  acuminata  ; colu- 
mella  quiriqueplicata  ; labro  tantisper  itiflexo  , 
crenulato. 

Si  cette  Mitre  n’avait  pas  le  caractère  de  sa  co- 
lumelle  pour  la  distinguer,  on  pourrait  la  prendre 
pour  une  variété  du  Cône  sanglé.  Elle  est  cylin- 
drique et  de  même  forme  que  la  précédente.  Sa 
spire  est  cependant  plus  grosse  et  moins  pointue. 
Le  test  est  très-régulièrement  strié  en  travers  dans 
toute  sa  longueur , de  couleur  blonde  plus  ou 
moins  rougeâtre,  avec  une  large  bandelette  brune 
circonscrite  en  arriéré,  et  de  plus  piqueté  de  poiuts 
irréguliers.  Le  sommet  de  la  spire  est  légèrement 
bleuâtre  avec  des  taches  brunes  et  blanches. 

L’ouverture  est  fort  étroite,  le  bord  droit  on- 
dulé, un  peu  infléchi  en  dedans,  le  columellaire 
rebordé  et  chargé  de  cinq  plis  obliques. 
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Nous  ne  connaissons  point  l’animal  de  cette 
Mitre , qui  habite  également  l’ile  de  Vanikoro. 

DIMES  SI  OSS. 

ligne». 


Longueur...' io 

Épaisseur » 5 
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• ■ • . . 

MITRE  JAUNE.  , 

' .a  - . 

Mitra  lutea , nob. 

. * 

PI.ASCHE  45  (bis)  , FIGURES  7-9. 

...V  * ••  'ïPtet# 

r • 1 . lYfOq 

Mitra,  testa  subturrita  ventricosa,  striis  obsole- 

tis  tenuibus  cincta,  lutea;  aper tura  brevi,  angusta  ; 
labro  crasso , dilatato  ; spira  longa  , acuta  ; epi- 
dermide  tenui;  colurnella  quinque  seu  sexplicata. 

Cette  espèce  a certains  rapports  avec  la  Stria- 
tule,  ma,is  indépendamment  qu’elle  est  plus  courte 
et  plus  renflée  , ses  stries  transverses  sont  telle- 
ment fines,  qu’il  faut  y regarder  de  près  pour 
les  distinguer.  Elle  est  ventrue , et  sa  spire  finit 
assez  brusquement  en  pointe  aiguë. 
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Cette  petite  coquille  pourrait  facilement  être 
prise  pour  une  Colombelle  par  la  petitesse  et  le 
rétrécissement  de  son  ouverture  , dont  le  bord 
droit  est  fort  épais  et  calleux  en  dedans.  Vivante, 
elle  est  recouverte  d’un  épiderme  excessivement 
mince  et  jaunâtre.  Lorsqu’il  est  enlevé , elle  est 
d’un  jaune  vif  très-luisant  avec  une  bandelette  ou 
des  taches  blanches.  Son  ouverture  est  blanchâtre 
avec  cinq  plis  à la  columelle.  Il  ne  faut  pas  la  con- 
fondre avec  la  Mitre  jaunâtre  de  M.  Lamarck,  qui 
est  une  espèce  différente. 

L’animalest  fort  petit.  Ses  tentacules  sont  courts, 
assez  poiotus , oculés  vers  leur  base.  Le  siphon  est 
à peine  apparent.  Le  pied  est  ovalaire.  Tous  ces 
organes  sont  d’un  blanc  tirant  sur  le  jaunâtre.’ 
Elle  se  trouve  au  porjl  Dorey  de  la  Nouvelle- 
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MITRE  PETIT-TAON. 

Attira  tabanula. 

Lamarck. , An.  s.  v.(  t.  VII , page  3»3 , n°  79. 

Ibid.,  Ann.  du  Mus.,  vol.  XXVII,  page  111,  n°  79. 

• « . ■ .•  y)  m;1  y-ib 

FLANCHE  45  (bis),  FIGURES  IO-l3.  ’> 

•JV*  ■ k •«*«.'.»'  «V» 

Mitra,  testa  ovato-acuta  , fulvo-rubente ; cin- 
gulis  elevatis  transversis  ; interstitiis  longitiulina- 
liter  striatis  ; columella  tri  seu  quadriplicata  ; la- 
bro  crenuiato.  (Lamk.  )'  - ej»  ' ,-m 

•••  s ■’  «MU 

Cette  très-petite  espèce , plus  ou  moins  arron- 
die, est  d’un  rouge  rosé  assez  vif  sur  le  vivant, 
qui  se  perd  par  la  dessication. 

L’animal  a le  pied  ovalaire,  allongé,  le  siphon 
très-long,  les  tentacules  courts , oculés  à quelque 
distance  de  leur  base.  Toutes  ces  parties  sont  d’un 
jaune  clair,  avec  des  points  de  la  même  couleur, 
mais  plus  foncés.**  • • • 

Cette  espèce  se  trouve  dans  File  de  Vanikoro. 
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MITRE  BUCCINÉE. 

Mitra  buccinata , nob. 

PI.ANCÏÎE  45  (bis),  FIGURES  I 4“  * 5. 

*■  r*  ’i  \\  ,v; 

Mitra,  testa  turrita,  longa,  lutescente,  suturis 
albida  , transvérsim  striata  ; apertura  abbreviata, 
aaticgsubtruncata;  çoluntella  quadriplicata ; spira 
apice  crassa. 

Cette  èspèce  a un  peu  la  forme  des  Buccins , très- 
allongée  , comme  le  Buccin  agathe,  par  exemple. 
Elle  est  grande,  épaisse,  turriculée,  à spire  grosse 
et  obtuse , dont  les  tours  sont  obliques  et  un  peu 
arrondis.  Un  de  nos  individus  était  finement  strié 
en  travers.  L’ouverture  est  courte,  ovalaire,  assez 
large , un  peu  tronquée  en  avant.  La  columelle  est 
chargée  de  quatre  forts  plis  obliques. 

La  couleur  de  cette  Mitre  est  d’un  jaunâtre  uni- 
forme tirant  sur  le  blond.  L’exemplaire. strié  avec 
un  ruban  indécis  d’un  jaunâtre  clair  sur  les  su- 
tures. Nous  n’en  connaissons  point  l’animal. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande , probablement  le 
port  du  Roi-Georges , vis-à-vis  l’ilot  du  Jardin. 

* h a •witnV'  >1  » iûèftî&vé 
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MITRE  ZONALF. 
Mitra  zonalts , nob. 


PI. ANCHE  4")  (bis),  PICOBKS  16-I7. 


J* 


Mitra,  testa  turrita,  ventricosei,  apicibus acuta , 
antice  striata , postice  plicata,  cynnamomea  vilta 
alba  decurrente  cincta;  labro  in  tus  striato  ; colu- 
mella  quadriplicata  ; spira  obtusiuscula. 

Cette  Mitre  est  turriculée,  un  peu  renflée  au  mi- 
lieu et  finissant  en  pointe  par  ses  deux  extrémités. 
Son  ouverture , assez  étroite , mais  fort  étendue , 
occupe  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  de  la  co- 
quille. Son  bord  droit  est  lisse , sillonné  en  dedans  ; 
le  columellaire  a quatre  plis , dont  le  postérieur, 
plus  graçd , est  fort  peu  oblique.  Un  pli  décur- 
rent  se  voit  à la  réunion  des  deux  bords. 

En  dessus,  cette  Mitre  est  lisse  au  milieu,  pliée 
transversalement  en  avant,  plissée  à l’extrémité 
de  la  spire,  qui  est  obtuse,  et  dont  les  tours  sont 
un  peu  renflés.  Le  fond  de  la  couleur  est  ün  rouge 
cannelle,  traversé  par  une  bandelette  blanche 
occupant  le  milieu  des  tours.  Le  dernier  a de  plus 
une  seconde  bandelette  plus  large , d’un  blanc  qui 
pourrait  bien  être  bleuâtre  sur  le  vivant.  L’ouver- 

w : 
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ture  et  les  plis  seuls  de  la  columelle  sont  blan- 
châtres. Nous  n’en  connaissons  point  l’animal , et 
nous  la  supposons  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Elle  a des  rapports  avec  1 ’australis  (figurée  par 
M.  Swainson,  dans  le  vol.  I,  pl.  i4,  des  Zoological 
Illustrât.)  pour  le  bariolage  seulement;  mais  son 
ouverture  est  plus  longue,  elle  est  striée  en  avant, 
et  ses  bandelettes  blanches  sont  placées  au  milieu 
des  tours  et  non  sur  les  sutures , etc. 


DIMENSIONS. 


Longueur 

Largeur  au  milieu. . : . 


pouces,  lignes. 

i 6 
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MITRE  CONOVULE , mâle. 
Mitra  conovula , nob. 


PLANCHE  45  (bis),  FIGURES  l8-22. 


Mitra  , testa  turbinata , çylindracea  , lœvi , lu- 
teola;  columella  quinquephcata;  basi  nigro-vto- 
laceo  rnaculata ; spira  brevissirna,  acuta;  apertura 
angusta,  longa. 


• Digitized  by  Google 


65G  ZOOLOGIE. 

Nous  avons  donné  à cette  Mitre  le  nom  de  Co- 
novule , parce  qu'elle  a en  effet  des  rapports  avec 
ce  genre  que  M.  Lamarck  avait  voulu  établir  parmi 
les  Auricules.  Elle  ressemble  aussi  à une  petite 
Olive.  Elle  est  cylindrique , en  rouleau  , un  peu 
plus  large  postérieurement , d’où  sort  une  sur- 
face arrondie,  une  spire  décroissant  subitement, 
courte  et  pointue.  L’ouverture  est  presque  aussi 
longue  que  la  coquille , à la  manière  des  Auri- 
cules et  des  Cônes;  elle  est  fort  rétrécie,  échan- 
crée  en  avant.  Le  bord  columellaire  a cinq  plis 
très- obliques  ; il  est  taché  de  noir-bleuâtre  à sa 
base,  tandis  que  le  reste  de  la  coquille  est  d’un 
jaune  clair  lisse.  Quelques  individus  ont  la  spire 
plus  allongée  et  plus  pointue  ; d’autres  ont  des 
taches  ferrugineuses,  qui  pourraient  bien  n’ètre 
qu’accideutelles.  L’extrémité  postérieure  est  quel- 
quefois rugueuse  et  sale;  ce  qui  indique  que  ce 
Mollusque  n’est  pas  doué  d’une  grande  vivacité. 
Il  ne  se  développa  point  pendant  le  temps  que 
nous  le  possédâmes;  et  comme  nous  n’examinâ- 
mes pas  sa  couleur  dans  le  moraeut,  nous  ne  pou- 
vons l’indiquer.  Depuis  lors  , le  séjour  dans 
la  liqueur  et  le  mélange  de  la  pourpre  ont  rendu 
l’animal  tout  noir.  Ses  formes  ne  sont  pas  trop  al- 
térées , et  l’habitude  que  nous  avons  d’en  obser- 
ver, nous  a permis  de  les  rendre  à peu  près  telles 
qu’elles  devaient  être. 
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I^es  tentacules  sont  assez  longs  , et  portent 
les  yeux  à une  certaine  distance  de  leur  base.  La 
trompe  se  prolonge  beaucoup  au  dehors  , et  le 
siphon  dépasse  son  canal.  Le  pied  est  ovalaire  , 
pointu  en  arrière , élargi  et  échancré  en  avant  , 
avec  un  sillon  marginal.  L’organe  excitateur,  placé 
assez  loin  en  arrière  du  tentacule  droit , est  très- 
long  et  falciforme. 

Cette  Mitre  provient  de  Vanikoro.  Elle  nous 
fut  apportée  ; de  sorte  que  nous  ne  l’avons  point 
vue  dans  son  état  libre  et  naturel.  La  souillure  que 
la  plupart  de  nos  exemplaires  portaient  sur  le  dos, 
semble  indiquer  que  ce  Mollusque  reste  plus  ou 
moins  long-temps  exposé  en  partie  à l’action  du 
soleil. 


DIMENSIONS. 


Longueur 

Plus  grande  largeur . 


Mitrf,  noire  et  blanche. 

s' 

Mitra  melaUuca.  nob. 
planche  45  (bis),  piguhks  26-87. 


Mitra  , testa  turrita , acuta  , lœvi , fusca  aut 
rtigra  albo  variegata , vitta  alba  decurrente  cinc- 
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ta;  apertura  minima;  labro  dilatato,  crasso  ; co- 
lumella  quadriplicata. 


Cette  espèce  est  allongée , épaisse , à ouvertüre 
courte , rétrécie , blanche , avec  quatre  gros  plis  à 
la  columelle.  Le  bord  droit  est  élargi  , dilaté,  épais. 
La  spire  est  allongée , un  peu  pointue;  ses  tours 
sont  arrondis.  -, 

Cette  coquille , sans  être  striée,  est  un  peu  ru- 
gueuse, brune  ou  noirâtre , variée  de  blanc  ; c’est- 
à-dire  qu’une  bandelette  blanche  assez  irrégu- 
lière, décurrente , parcourt  le  sommet  de  tons 
les  tours. 

Un  individu,  plus  petit,  est  plus  élancé,  plus 
pointu,  plus  brun,  et  a sa  bandelette  plus  rétré- 
cie. Nous  n’en  connaissons  point  l’animal. 

Habite  la  Nouvelle -Hollande,  probablement  le 
port  du  Roi-Georges. 
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MITRE  FLAMMÉE. 

Mitra  fiammea , nob. 

pi. anche  45  [bis),  figures  a3-a5. 

Mitra  , testa  fusiformi  , acutissima  , albida  , 
flammis  subrubris  ornata  , cingulis  transversim 
elevatis  ; interstitiis  langitudinaliter  striatis  ; co- 
lumella  quinqueplicata  ; labro  crenato. 

Cette  élégante  petite  Mitre  tient  le  milieu  entre 
la  Granatine  et  laScabriuscule.  Elle  a aussi  quelques 
rapports  avec  la  Sablée;  mais  elle  est  plus  pointue 
et  différemment  nuancée  que  cette  dernière.  Sa 
forme  est  élancée  en  fuseau,  son  ouverture  allon- 
gée et  rétrécie,  ondulée  sur  le  bord  droit,  portant 
cinq  plis  sur  le  gauche.  Elle  est  cerclée , dans  toute 
sa  longueur,  de  cordelettes  régulières,  lisses, dont 
les  intervalles  sont  striés  longitudinalement. 

Le  fond  de  la  couleur  est  blanchâtre  avec  des 
flammes  rouge -brun  clair  dans  le  sens  de  la 
longueur. 


Longueur . . . . » 9 

Épaisseur 3 1 


Nous  la  supposons  venir  des  Moluques.  Son 
animal  nous  est  inconnu.-  - 


ZOOLOGIE. 
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MITRE  FRAISE. 

i * ■’  • • v 

Mitra  fraga , nob. 

. PLANCHE  45  ( bis ),  FICHEES  38-39. 


Mitra,  testa  ovato- acuta,  aurantiaeo , albo 
punctata , longitudinaliter  costata;  cingulis  trans- 
versis , granosis  ; apertura  angusta  ; columella 
quinqueplicata  ; labro  crenulato. 


Cette  petite  espèce  globuleuse,  à spire  coniquç, 
courte  et  pointue , à canal  un  peu  allongé , relevé, 
est  cerclée  de  cordelettes  granuleuses,  coupées  par 
des  plis  longitudinaux.  Son  ouverture  est  rétrécie, 
crénelée  au  bord  droit,  marquée  de  cinq  plis  sur 
le  columellaire  , qui  est  rebordé.  Sa  couleur  est 
d’un  orangé  vif,  parsemé  de  points  blancs. 

Cette  Mitre  est  voisine  de  l’Unifasciale;  mais  elle 
est  moins  longue,  plus  ventrue,  et  n’est  pas  treil- 


lisée.  Nous  ignorons  sa  patrie.  <v,;v  j< 
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Article  omis. 

4 - 

Après  P Onchidie  piquetée  , page  ai5,  nous 
avons  oublié  de  décrire  l’espèce  suivante  : 

' ' i V 

ONCHIDIE  CENDRÉE. 

Onehidium  cinereum , nob. 

PLANCHE  l5,  FIGURE  a<J. 


Onehidium,  corpore  rriinimo,  subelevato,  elon- 
gato,  tuberculis  cinereù  irrorato,  subtus  luteo. 

Petite  espèce,  longue  de  six  à sept  lignes,  bom- 
bée , allongée  , couverte  sur  le  dos  de  petits  tu- 
bercules de  couleur  gris  de  lin  uniforme , tirant 
sur  le  cendré.  Lé  dessous  du  corps  est  jaune.  . 

Habite  l’ile  de  Tonga-Tabou. 

PIN  DU  SECOND  VOLUME. 
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Rocher  palme-de-rosicr  Murex  palma-rosœ . 

533 
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Rocher  ricinuloîde.  Murex  ricinuloides. 514 


Rocher  austral.  Murex  auitralis. 

536 

Triton  ridé.  Triton  spenglrri. 

538 

Triton  bouche-sanguine,  mâle. Triton  pileare. 

539 

Triton  chlorostome,  femelle.  Triton  chlorostomum . 

54 1 

Triton  dos -noueux.  Triton  lubcrosum. 

5 (a 

Triton  grimaçant.  Triton  anus. 

5*4 

Triton  bouche-blanche.  Triton  leueottomum. 

546 

Triton  granifêre.  Triton  graniferum. 

' 548 

Triton  gibbeux.  Triton  bujonium. 

549 

Pourpre  nattée.  Purpura  textilosa. 

55s 

Pourpre  seau.  Purpura  hàustum. 

554 

Pourpre  armigère,  variété.  Purpura  armigera*  var. 

556 

Pourpre  marron-d’lnde,  variété.  Purpura  hippocastanum.  557 

Pourpre  de  l’Ascension.  Purpura  Asccnsionis. 

55q 

Pourpre  monodonte.  Purpura  monodon  ta. 

56  i 

Pourpre  striée.  Purpura  striata. 

56s 

Pourpre  treillisée.  Purpura  eancellata. 

563 

Pourpre  nassoïde.  Purpura  naisoirlet. 

564 

Pourpre  réticulée.  Purpura  retir  ulula. 

566 

Pourpre  râpe.  Purpura  scohina. 

567 

Pourpre  bourgeonnée.  Purpura  mamineila. 

568 

Pourpre  rugueuse.  Purpura  rugosa. 

56q 

Pourpre  thiarellc.  Purpura  thiarella. 

57 1 

Pourpre  guirlande.  Purpura  sertum. 

57» 

Pourpre  de  Sainte-Hélène.  Purpura  hèlena. 

573 

Pourpre  hérisson.  Purpura  histrix. 

575 

Pourpre  muriquec.  Purpura  horrifia . 

576 

Pourpre  digitée.  Purpura  digitata. 

578 

Pourpre  arachnoïde.  Purpura  arachnoidcs. 

57q 

Pourpre  mure.  Purpura  morus. 

5 80 

Pourpre  bouche-violette.  Purpura  neritoidæa. 

58a 

Colombclle  rubanée.  Colombelia  mendicaria. 

• 584 

Colombelle  panthérine.  Colombelia  pardalina. 

658 
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Colomhelle  jaune.  Colombella  lutea. 

Colom belle  rougeâtre.  Colombclla  rubicundula. 

('risque  tricoté,  mâle.  Cassis  cor  nuta. 

Casque  bézoar,  femelle.  Cassis glauca. 

Casque  frangé.  Cassis  fimbriata. 

Tonne  perdrix.  Dolium  penlix. 

Tonne  pelure-d’oignon.  Dolium  olearium. 

Tonne  cassidi  forme.  Dolium  pomum. 

Anatomie  de  la  Tonne  pelure-d’oignon , femelle,  et  de  la 

Tonne  cassidi forme  , mâle. 

Harpe  ventrue.  Harpa  ventricosa . 

Harpe  allongée.  Harpa  ntinor. 

Genre  Volute.  Voluta. 

Volute  ondulée.  Voluta  undulata . 

Volute  robe-turque.  Voluta  pacifie  a. 

Volute  pyramidale,  jeune  âge.  Voluta  Jusus. 

Volute  chauve-souris,  femelle.  Voluta  vespertilio. 
Volute  chauve-souris,  grande  variété. 

Genre  Mitre.  Mitra. 

Mitre  épiscopale , femelle.  Mitra  cpiscopalis. 

Mitre  rôtie.  Mitra  adusta. 

Mitre  rôtie,  variété  B. 

Mitre  ridée.  Mitra  corrugata. 

Mitre  stigmataire.  Mitra  stigrnataria. 

Mitre  zébrée.  Mitra  paupcrcula. 

ÎVJ i t re  noire.  Mitra  nigra. 

Mitre  rétuse.  Mitra  relus  a. 

Mitre  marbrée.  Mitra  lïïurmQtata. 

Mitre  de  Vanîltoro.  Mitra  vaniknrensis. 

Mitre  jaune.  Mitra  lutea* 

Mitre  petit-taon.vJ//ïra  tabanula. 

Mitre  bnccinée.  Mitra  bucrinata. 
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Mitre  rotule.  Mitra  zonatis. 

654 

Mitre  conovnle , mâle.  Mitra  cononula. 

655 

Mitre  noire  et  blanche.  Mitra  melaleuca. 

65? 

Mitre  flammâe.  Mitra  flatnmea. 

659 

Mitre  fraise.  Mitra  fraga. 

66o 

»l?f  DK  U TABI.E  DF!»  MATIÈRES. 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES  PLANCHES 

RELATIVES 
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ANIMAUX  MOLLUSQUES. 
Crpljulrs. 


pi. 

i. 


3. 


Fig. 

1-5.  Sèche  vcrmiculée  (Cap  de  Boune-Espérance). 

<)- 1 4 . Sèche  mamelonnée  (Cap  de  Bonne-Espérance). 

/ 

I.  Sèche  deux-lignes  ( Nouvelle-Hollande), 
a-i  I . Sèche  à larges  bras  ( Nouvelle-Guinée). 

1-7.  Sépioteuthc  de  ïlorey  ( Nouvelle-Guinée). 

8-1  3.  Sépioleulhc  lunulé  ( Vanikoro). 

1.  Sépioteulhe  austral  (Nouvelle-Hollande). 

»-6.  Sépioteulhe  de  Maurice  (Ile-de-France). 

1-a.  Calmar  de  Vanikoro  (Vanikoro). 

3-7-  Sèche  australe  ( Banc  des  Aiguilles). 

8-1  3.  Sépiole  liuéolccv  Noiivelk'-fioliandc). 

1 4-a».  Onychoteuthe  Srnic  (IftéillhèV1. 

43* 
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6.  " i-a. 

Poulpe  lunule*  ( Nouvelle-Zélande). 

3. 

Poulpe  cordifortne  ( Nouvelle-Zélande). 

4. 

Poulpe  de  Western  ( Nouvelle-Hollande). 

5. 

Poulpe  membraneux  ( Nouvelle-Guinée). 

7.  i-a. 

Hélice  alfour  (Célèbes). 

3-5. 

Hélice  mamillaire  (Célèbes). 

6-9. 

He'lice  granulée  ( Nouvelle-Guinée). 

io-i3. 

Hélice  papoua  (Nouvelle-Guinée). 

8.  .-4. 

Hélice  pointue  ( Nouvelle-Guinée). 

5-7. 

Hélice  trochoîde  (Nouvelle-Zélande). 

8-10. 

Hélice  à fines  raies  ( Nouvelle-Guinée). 

1 1 -i 3. 

Hélice  transparente  ( Nouvelle-Guinée). 

14. 

Hélice  zonaire  (Bourou). 

, «5-17. 

Hélice  coniforme  ( Nouvelle-Irlande). 

9.  1 -3. 

Hélice  trois-Iignes  ( Nouvelle-Hollande). 

4-7. 

Hélice  melon  ( Nouvelle-Hollande). 

8-9. 

Hélice  de  Ste-Hélène  ( Ste-Hélène). 

IO-II. 

Hélice  de  Carteret  (Nouvelle-Irlande). 

ia-17. 

Hélice  de  Vanikoro  ( Vanikoro). 

18-aa. 

Hélice  bossue  (Guam). 

10.  ï-3. 

Hélice  de  Dufresne  { Ile  de  Van-Diémen.) 

4- 

tïélice  sénestre  (£élèbes). 

5-9. 

Hélice  pauvre  (Guam).  v.*'- 

io-i3. 

Hélice  aplatie  ( Nouvelle-Guinée). 

14-17- 

Hélice  de  la  Nouvelle-Irlande  ( Nouv.-Irlande). 

18-11. 

Hélice  de  .Servis  ( Nouvelle-Hollande). 

aa-a5. 

Hélice  excluse  ( Nouvelle-Guinée  et  Vanikoro). 

a6-3o. 

Hélice  géorgienne  ( Nouvelle-Hollande). 

11.  i-4- 

Vitrine  citrine  ( Amboine). 

5-7. 

Vitrine  flammulée  (Célèbes). 

8-9. 

Vitrine  de  Western  (Nouvelle-Hollande). 

io-i5. 

Agathine  mauritienne  ( Ile-de-France). 

16-18. 

Vitrine  verte  (Célèbes). 

ig-a3. 

Hélice  de  Tonga  ( Tonga-Tabou). 
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a4-»9- 

3o-33. 

34-38. 

■ i.  i-5. 

6-io. 


13- »4. 

1 5- 1 g. 
20-22. 
23-26. 
27-3o. 
3i-35. 
36-3g. 
40-44- 

1 3.  i-3. 

4i2; 

io-i3. 

14- i8. 
«9-a3- 

lAi 

25-27. 

■>8-33. 


34-38. 


39-46. 

4t-4a. 

43-46. 


j 5.  i-8. 

9- 

10-12. 


il- id. 


Hélice  cadran  ( Nouvelle-Irlande). 

Hélice  petit-clou  ( Ile-de-France). 

Hélicioe  rubanée,  variété(  Tonga-Tabou). 

Hélicine  flammée  (Tonga-Tabou). 

Hélicine  rubanée  ( Vanikoro). 

Cyclostome  jaune  ( Bourou  et  Nouvelle- Irlande). 

Sa'  variété. 

Cycloatome  de  Carteret  (Nouvelle-Irlande). , 

Cyclostome  multilabre  ( Nouvelle-Guinée). 
Cyclostome.  papou  a ( NouveHe-Guinée). 

Cyclostome  cannelé  ( Vanikoro). 

Cycloatome  frangé  ( Ile-de-France). 

Cyclostome  à tentacules  rouges  ( He-de-Fr^nce),. 
Cyclostome  à bandeau  ( Guam). 

. • ; .'i  ij.bii";  -*!  bfôu  «•. iot|  .<*-i  "i 

Limace  biteutaculée  ( Nouyelle-Ziilande), 

Vitrine  de  Ténériffe  (Ténériffe). 

Limace  diaphane  (Ile-de-France.) r -tfg 

Limace  de  l’Ascension  (île  de  rAscemioir)'/ 

Ambrette  australe  (lie  de  Van-Diémen). 

Auricule  aveline  (archipel  Indien). 

Auricule  jaune  ( Vanikoro). 

Auricule  à collier  (Nouvelle-Irlande  et  Nouvelle- 

Guinée).  ^ 

Auricule  australe  (Nouvelle-Hollande  et  île  de  Van- 
Üiéineu  ). 

Auricule  alêne  (Nouvelle-Irlande). 

Auricule  oreillette  ( Guam). 

Auricule  à côtes  (Nouvelle-Irlande). 

Auricule  Midas  , avec  ses  détails  auatomiques 
(Nouvelle-Guinée).  , 

Ampullacère  Aveline  ( Nouvelle-Zélande  ). 

Sa  variété,  pour  la  coquille  seulement. 

Ampullacère  fragile  (Nouvelle-Hollande  et  lie  de 
Van-Diémen  ). 

Sa  variété.  .ufe-gi 
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17-18. 

Onchidie  de  Tonga  (Tonga-Tabou  et  Nouvelle- 
Guinée  ). 

19-ao. 

Onchidie  découpée,  grossie  (île  de  l'Ascension;. 

ii-jî. 

Onchidie  patelloïde  (Nouvelle-Ze'lande). 

14-16. 

Onchidie  noirâtre,  grossie  ( Nouvelle  Zélande). 

17-18. 

Onchidie  piquetée  ( Nouvelle-Guinée). 

29- 

Onchidie  cendrée  (Tonga-Tabou  ). 

1 6. 

1-1. 

Dons  tuberculeuse  ( Nouvelle-Guinée). 

3-5. 

Doris  tachetée  ( Vanikoro). 

6-7. 

Doris  à bords  noirs  ( Tonga-Tabou  et  Nouvelle- 
Guinée  ). 

8-9. 

Doris  limacine  ( Amboine). 

10-14. 

Doris  carénée  ( Nouvelle-Zélande  ). 

*7- 

i-5. 

Doris  bordée  (Amboine  et  Ile-de-France). 

6-10. 

Doris  flammuîée  (Tonga-Tabou). 

18. 

1-4. 

Doris  scabre  (Tonga-Tabou  ). 

5-7. 

Doris  saiguante  (Nouvelle-Guinée). 

8-10. 

Doris  ponctuée  ( Nouvelle- Irlande  ). 

1 i-i5. 

Doris  éolide  ( Yaigiou  ). 

- p* 

*9* 

i-3. 

Doris  violacée  ( Nouvelle-Hollande  ).  „ * 

4-7. 

Doris  orangée  ( Nouvelle-Hollande). 

8-11. 

Doris  galonnée  (Ile-de-France).  ✓ 

■ i-î3. 

Doris  sale  (Ile-de-France). 

14-17. 

Doris  enfumée  (Ile-de-France). 

10. 

!-3. 

Doris  magnifique  (Nouvelle-Guinée) 

4-8. 

Doris  de  Maurice  (Ile-de-France). 

9-1 1. 

Doris  réticulée  (Tonga -Tabou). 

11-14. 

Doris  élégante  (Tonga-Tabou). 

■ 5- 16. 

Doris  veinée  (Ile-de-France). 

il. 

i-5. 

Scvlléc  de  Ghomfoda  (Timor). 

6-14. 

Glaucus  de  Forster  (Océan- Atlantique  ). 

i5-i8. 

Éolide  anneléc  (Nouvelle-Guinée). 

19-10. 

Éolide  longue-queue  (détroit  de  Cook). 
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11-14. 

a 5. 
*6-17. 

12.  1-6. 

7-10. 
11-14. 

15-19. 

ao-a4. 

a3.  i-3. 

4- 5. 
6-7. 

a4.  i-a. 
3-4- 

5- 6. 

7- 

8. 

9-11. 

ia-17. 

18-ao. 

ai-aa. 


♦ 


a5.  i-ia. 
i3-i4- 
i5-i6. 
17-18. 
19-ao. 
1 1-9  a. 


Briarée  scolopendre  ( détroit  de  Gibraltar  ). 
Phyllidie  trois-lignes  ( Nouvelle-Irlande  ). 
Phyllidie  noire  et  blanche  (Tonga-Tabou ). 

Pleurobranché  mamelonné  (Ile-de-France). 
Pleurobrancbe  de  Péron  (Ile-de-France). 
Pleurobranchidie  maculée  (Nouvelle-Hollande). 
Pleurobrancbe  ponctué  (Nouvelle-Hollande). 
Pleurobranche  cornu  ( Amboine  ). 

Àplysie  de  Hasselt,  variété  ( Ile-de-France). 
Aplysie  de  Kumph,  var.  ( Tonga-Tabou). 
Aplysie  de  Tonga  (Tonga-Tabou). 


Aplysie  ligrine  ( Ile-de-France  ). 

Aplysie  gélatineuse  (Ile-de-France). 

Aplysie  julienne  (Ile-de-France). 

Aplysie  rousse  (Guam). 

Aplysie  cirrbifêre  ( Ile-de-France). 

Aplysie  striée  ( Nouvelle-Hollande  ). 
Placobranche  ocellé,  variété  (Tonga-Tabou), 
Actéon  austral  (Nouvelle- Hollande). 

Fucole  ronge  (Océan  Atlantique). 


.'  -ib 


JDrurihnr  partir. 


SipbonairedeDiémen(anat.  de  lu)  (Ile  Van-Diémen). 
Siphonaire  ponctuée  ( Ile-de-France). 

Siphonaire  de  Guam  ( Guam  ). 

Siphonaire  zélandaise  ( Nouvelle-Zélande). 
Siphonaire  denlicnlée  ( Nouvelle-Hollande  ).  • 1 

Siphonai  re.  aplatie  ( Ile -de- K rance  ). 
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23-25.* 

«6-27. 

a8-3o. 

3i-3a. 

3a-34. 

35- 37. 
38-4o. 
41-42. 

26.  i-3. 
4 -7- 

8-9. 

10-12. 

13- i6. 

i7-,9. 

20-25. 

26-27. 

a8-3o. 

3i-32. 

33-35. 

36- 37. 
38-39. 
40-44. 

27.  1 - 5. 

6- i3. 

14- 16. 
,7“*9- 
20-24* 

25-3o. 

3i-3a. 

33-34. 

35-36. 

37. 

28.  1 - 6> 

7- 9- 
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Siphonaire  d’Algésiras  (Algésiraa). 

Siphonaire  plissée  (Tonga-Tabou). 

Siphonaire  du  Cap  ( Cap  de  Bonne-Espérance). 
Siphonaire  verte  (Amboine  et  Nouvelle-Guinée). 
Siphonaire  australe  ( détroit  de  Cook). 

Siphonaire  pointue  ( Célèbes  et  Vanikoro  ). 
Siphonaire  albicante  (Vanikoro  et  Nouvelle-Irlande). 
Siphonaire  de  Vanikoro  (Vanikoro). 

Bulle  rayée  (Ile-de-France). 

Bulle  banderole  (Ile-de-France). 

Bulfestriéc  (Nouvelle-Zélande et  Nouv 
Bulle  glauque  (Nouvelle-Irlande). 

Bulle  verte  ( Guam  ). 

Bulle  ovoïde  (Guain). 

Bulle  hirondelle  ( Ile-de-France  ). 

Bulle  grelot  (Guam). 

Bulle  arachide ( Nouvelle-Hollande). 

Bulle  deux-bandes  (Nouvelle-llollande). 

Bulle  en  rouleau  ( Guam  ). 

Bulle  courte  ( Nouvelle- Hollande). 

Bulle  australe  (Nouvelle-Hollande)., 

Bulle  jaune  (Nouvelle-Guinée). 

Cléodore  cuspidée  (Océan  Atlantique  et  Grand- 
Océan  ). 

Cléodore  pyramidale  (Otéan  Atlantique). 

Cléodore  alêne (TénérifTe  }. 

Hyale  à trois  pointes  (détroits  de  Basset  de  Gibraltar). 
Hyale  longirostre  (Amboine  et  TénérifTe). 

Cymbulie  ovule  ( Amboine  ). 

Cymbulie  de  Norfolk  (île  Norfolk). 

Cymbulie  rayonnée  (Amboine). 

Cymbulie  ponctuée  ( Nouvelle-Irlande). 

Clio  pyramidale  ( Amboine). 

à** 

Pnenmoderme  de  Péron(  Océan  Atlantique). 

Pélagie  blanche  ( Amboine  ). 


Digitized  by  Google 


10- i3. 
«4- 

i5-i8. 

19-ao. 

11- 14. 

i5. 


19.  i - 4- 

5-8. 

4r#  . tu  , 

9-1 5. 

16. 


i8-i3. 
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Phylliroé  d’Amboine  ( Amboine  ), 

Phylliroé  rouge  ( Amboine). 

Phylliroé  piqueté  ( mers  de  la  Nouvelle-Hollande). 
Pneumodermie  laqué  (Amboine). 

Sa  variété. 

Pneumoderme  transparent  ( Amboine  ). 

Janthine  commune  ( étude  de  la  ) ( Océan  Atlantique 
et  Grand-Océan  Austral). 

Janthine  noire  (étude  de  la)  (Océan  Atlantique,  etc.). 
Carinaire  australe  ( Grand-Océan). 

Carioaire  de  la  Méditerranée  ( système  nerveux  de  la) 
( Méditerranée  ). 

Fi  rôle , jeune  âge  ( Méditerranée,  Océan  Atlantique). 
Atlante  de  Réraudren  (Amboine  et  Nouvelle-Guinée). 


3o.  t • 4- 
5-7. 
8-12. 


i3. 

14-16. 

17-18. 

19-20. 

21-22. 

23-25. 

26-28. 

29-3t. 

32-34- 


Buccin  ondulé  (Vanikoro  et  Tonga-Tabou). 
Buccin  cerclé  (Tonga -Tabou). 

Buccin  écaillé , et  sa  variété  au  trait  ( Nouvelle-Hol- 
lande). 

Sa  variété,  plus  petite. 

Buccin  linéolé  { Nouvelle-Zélande  ). 

Buccin  à cotes  ( Nouvelle-Hollande  ). 

Sa  variété  ( Nouvelle-Zélande  ). 

Buccin  criblaire  ( lie  de  l’Ascension). 

Buccin  bariolé  (Tonga-Tabou  ). 

Buccin  litiope,  grossi  ( NouVelle-Hollande). 

Buccin  flammulé  (Tonga-Tabou). 

Buccin  violacé  (Cap  de  Bonne-Espérance  ). 


5-6. 

7-9- 
to-i  3. 
14-16. 
*7- 


Buccin  lime  ( Amboine).  t 

Buccin  raifort  ( détroit  de  Cook  ). 

Struthiolaire  créoulée,  mâle  (Nouvelle-Zélande). 
Eburne  canaliculée,  avec  son  anatomie  (Ceylao). 
Buccin  lisse  ( Cap  de  Bonne-Espérance  ). 

Buccin  tgathe  (Cap  de  Bonne-Espérance). 
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3a.  i-4. 

Buccin  caaquillon  ('Tonga-Tabou  ). 

5-7. 

Buccin  pauvret  (Tonga-Tabou  ). 

8-io. 

Buccin  couronné  ( Nouvelle-Guinée  ). 

11-13. 

Sa  variété  (Tonga-Tabou). 

i3-i5. 

Buccin  olivâtre  ( Bourou  ). 

16-17. 

Buccin  réticulé  (Vanikorol. 

i8-ai. 

Buccin  fascié  (Nouvelle-Hollande). 

aa-a4- 

Buccin  thersite  (Vanikoro). 

25-27. 

Buccin  globuleux  (Vanikoro). 

28-2Q. 

Buccin  du  Port-Jackson  (Nouvelle-Hollande)» 

3o-3i. 

Buccin  treillisé  (Vanikoro). 

32-^3. 

Buccin  muriqué  (Nouvelle-Irlande). 

33.  .-3. 

Littorine  angulifère  ( Tonga-Tabou  et  Nouvelle- 

Guinée). 

4-7. 

Littorine  de  Sydney  (Nouvelle-Hollande). 

8-1  x. 

Littorine  de  Diémeu  ( île  Van-Diémen , Nouvelle- 

Hollande  et  Nouvelle-Zélande). 

ia-»  5. 

Littorine  pyramidale  (Nouvelle-Hollande). 

i6-iq. 

Littorine  miliaire  (Ile  de  l’Ascension). 

ao-a  1 . 

Littorine  ceinte,  grossie  (Nouvelle-Zélande). 

22-1&. 

Planaxe  noire,  grossie  (Nouvelle-Irlande). 

a5-ag. 

Planaxe  sillonnée  et  variété  ( Amboine,  Ile-de-France 

et  Vanikoro). 

80-82. 

Planaxe  courte  (Guam  et  Nouvelle-Guinée). 

33-3A. 

Planaxe  décollée  ( Nouvelle-Guinée  ). 

35-37- 

Sa  variété , pour  l'ammal. 

38-30. 

Rissoaire  striée  (Vanikoro). 

34.  1 - 2. 

Fuseau  grenouille  ( Tonga-Tabou  ). 

3. 

Le  même , jeune  âge. 

4-5. 

Fuseau  de  la  Nouvelle-Zélande  ( Nouvelle-Zélande ). 

6-8. 

Fuseau  rayé  (Nouvelle-Zélande). 

9->4- 

Fuseau  austral , avec  son  anatomie  (Nouvelle-HoU 

lande). 

1 5- 1 6. 

Fuseau  dilaté  ( Nouvelle-Zélande). 

Digitized 


TABLE  DES  PLANCHES.  683 

17.  Son  analogue,  fossile,  au  trait. 

18-19.  Fuseau  bandelette  (Nouvelle-Zélande). 
ao-21.  Fuseau  à queue  (Nouvelle-Zélande). 


35.  i-3. 
4-7. 

8-9. 
IO-Ï  1. 

ia-i3. 

14. 

i5-i6. 

17-19. 

20-aa. 

a3. 

a4-a6. 

36.  1 - a. 

3-4. 


10-ia. 


i3-i6. 

17-18. 

19-ao. 

21-22. 

a3-a4. 

a5-a6. 

27-28. 

29-30. 

3i. 


Fuseau  filamenteux  ( Vanikoro  et  Tikopia). 
PleurotomeTour-de-Babel  (Nouvelle-Guinée  etTonga- 
Tabou  ). 

Pleurotome  hérissé  ( Nouvelle-Guinée). 

Pleurotome  rosé  (Nouvelle-Zélande). 

Fuseau  polygone  (Tonga-Tabou  ). 

Turbinelle  siamoise  ( Nouvelle-Guinée  et  Tonga- 
Tabou  ). 

Sa  variété. 

Turbinelle  nassatule  (Nouvelle-Guinée). 

Turbinelle  pruniforme  (Nouvelle-Guinée  et  Nou- 
velle-Irlande). 

Sa  variété  (Tonga-Tabou). 

Turbinelle  cornigère  (Vanikoro). 

•i’»  ;.|  •t.-atKij  r . Aalf  •t»v>yntl  . r"\‘ 

Rocher  chicorée-renflée  (Anatomie  du). 

Rocher  fine-épine  (Amboine). 

Rocher  zélandais  (Nouvelle-Zélande). 

Rocher  octogone  (Nouvelle-Zélande). 

Rocher  palroe-de-rosier , variété  (Tonga-Tabou). 

Rocher  ricinuioîde  (Tonga-Tabou). 

Vis  polie  (Tonga-Tabou  ). 

Vis  tigrée  ( Tonga-Tabou). 

Vis  chapelet  ( îles  Mariannes  ou  Carolines?). 

Vis  striée  ( îles  Carolines?). 

Vis  rubanée  ( Tonga-Tabou  ). 

Vis  cancellée  ( Mol  tiques). 

Vis  plombée  (Moluques). 

Anatomie  de  Vis. 


37. 


i-3. 
4-8. 
9-i  i- 


Pourpre  nattée  ( Nouvelle-Zélande  \ 
Pourpre  seau  ( Nouvelle-Zélande). 
Pourpre  monodonte  (Tonga-Tabou  ). 
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1 2*i  4-  Pourpre  striée  ( Nouvelle -Guinée  ). 
x5-i6.  Pourpre  treillisée  (Tonga-Tabou  ). 

17-19.  Pourpre  armigère  ( Tonga-Tabou  ). 

20-23.  Pourpre  de  l'Ascension  (lie  de  l'Ascension). 


38.  1-4 
5-6. 
7*9- 

10*1  1. 
I2-i3. 
14-16. 
17-18. 
19-n. 
22-24. 


Pourpre  tnarron-dTude,  variété  (Tikopia). 
Sa  variété,  plus  grande. 

Pourpre  nassoïde  (Tonga-Tabou). 

Sa  variété  (Nouvelle-Irlande). 

Pourpre  râpe  (Nouvelle-Zélande). 

Pourpre  bourgeonnée  (Amboine). 

Pourpre  réticulée  (Nouvelle-Hollande). 
Pourpre  rugueuse  (Nouvelle-Zélande). 
Pourpre  bouche-violette  ( Nouvelle-Guinée). 


39.  1-3.  Pourpre  inuriquée  (Tikopia). 

4-6.  Pourpre  tliiarelle  (Vanikoro). 

7-10.  Pourpre  de  Sainte-Hélène  (Sainte-Hélène), 
l l-l  3.  Pourpre  guirlande  (Nouvelle-Irlande). 

14-16.  Pourpre  hérisson  (Nouvelle  Irlande). 

17-19.  Pourpre  arachnoïde  (Nouvelle-Irlande. — Guam). 
20-22.  Pourpre  digitée  (Nouvelle-Irlande). 

23-24-  Pourpre  mûre  (Nouvelle-Hollande Tonga-Tabou). 

25-28.  Sa  variété  (Nouvelle-Hollande). 


40.  1-2. 
3-4. 
5. 

6-10. 

X 1-12. 

i3-i5. 

16-17. 

18. 

19-20. 

21-22. 

23-24. 

2 5-26. 


Triton  ridé  (Nouvelle-Hollande). 

Triton  bouche-blanche  (Nouvelle-Hollande). 

Variété  de  l'animai  (Nouvelle-Zélande). 

Triton  grimaçant  (Nouvelle-Guinée). 

Triton  gibheux  (Nouvelle-Irlande). 

Triton  bouche-sanguine(Tonga-Tabou  et  Vanikoro). 
Triton  chlorostome  (Ile-de-France). 

Triton  dos-noueux  (Tonga- Tabou). 

Variété  de  l'animal  (Vanikoro). 

Triton  granifère  (Tonga-Tabou). 

Colombellc  jaune  (Tonga-Tabou  ?). 

Colombellc  rougeâtre  (Tonga  Tabou  . 
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27-28.  Coloinbelle  rubanée  (Tonga-Tabou  et  Nouvelle- 
Irlande). 

29-31.  Coloinbelle  pautherine  ( Vanikoro  et  Nouvelle- 
Guinée  ). 


/«!• 


2-8. 

9- 


10. 

11. 


Tonne  perdrix  (Vanikoro). 

Son  anatomie. 

Tonne  pelure  d'oignon  (Vanikoro). 
Tonne  cassidi forme  (Tonga-Tabou). 
Son  anatomie. 


45.  1. 

2-7. 
8. 

9- 

10. 
1 1-12. 
i3-»5. 
16-18. 
1 9*22. 


Mitre  épiscopale,  femelle  (Tonga-Tabou). 
Son  anatomie. 

Mitre  rôtie  (Vanikoro). 

La  même,  variété  (Nouvelle-Guinée). 
Mitre  ridée  (Nouvelle-Guinée). 

Mitre  stigmataire  (Nouvelle-Guinée). 
Mitre  zébrée  (Nouvelle-Irlande). 

Mitre  noire  (Nouvelle- Irlande). 

Mitre  rétuse  (Tikopia). 


% 


/|2.  i - 4.  Harpe  ventrue,  avec  détails  anatomiques  (Nouvelle- 
Guinée). 

5-7.  Harpe  allongée,  avec  détails  (Nouvelle-Guinée). 


43.  1-6.  Casque  tricoté,  avec  son  anatomie  (Nouvelle-Guinée). 
* 7-8.  Casque  frangé  (îles  Mariannes  ou  Carolines?). 

9~i3.  Casque  bézoard  (Amboine). 


44.  1-2.  Volute  ondulée  (Nouvelle-Hollande). 

3.  Volute  chauve-souris,  femelle  (Nouvelle-Guinée. 
— Iles  Moluques). 

4 - 5.  Volute  chauve-souris,  variété. 

6.  Volute  robe-turque  (Nouvelle-Zélande). 

7-8.  Volute  pyramidale , jeune  âge  (Nouvelle-Zélande). 
9-11.  Détails  anatomiques. 
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f\b(bis).  Mitre  marbrée  (Vanikoro). 

5-6.  Mitre  de  Vanikoro  (Vanikoro). 

Mitre  jaune  (Nouvelle-Guinée). 

Mitre  petit-taon  (Vanikoro). 

Mitre  buccinee  (Nouvelle-Hollaude). 

Mitre  zonale  (Nouvelle-Hollande).  * 

Mitre  conovule  (Vanikoro). 

Mitre  flammée  (Moluques). 

Mitre  noire  et  hlancbe  (Nouvelle-Hollande). 

Mitre  fraise  ( Patrie  inconnue). 

M\  J m- 


■9 


10- 1 3. 

14-1 5. 
16-17. 
18-22. 
23-25. 
26-27. 
»&-*!>• 


w m — a 


lir* 
r'  - 
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4. 
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